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I N T R 0 D U C T I 0 N 

A une époque où différentes théories de l'enseignement des langues 

étrangères s'affrontent de manière contradictoire, où non seulement la lin-

guistique, mais aussi la psychologie et la sociologie prennent de plus en 

plus J'importance dans la réflexion méthodologique, le fait d'accorder une 

gr~nde attention à un manuel publié il y a plus de trois centsans, peut 

paraître très éloigné de ce type de préoccupations ••• Nous avons, cependant, 

décidé d'entreprendre cette étude, et cela pour plusieurs raisons. Il s'a-

gissait, tout d'abord, de donner une r~ponse à la question que ~·;tait po-

sée ~bnsieur DANCHIN au cours de nombreux travaux qu'il a effectués ou di-

rigés sur l'influence française en Angleterre ; comment ~xpliquer le succès 

d~un manuel qui connaîtra, à Londres, une trentaine J'éditions ~n~re 1694 

et 1797 ? En effet, le Coméleat French Master d'Abel fUYER conn~t la faveur 

du public anglais pendant tout le dix-huitième siècle ; il fOt, en outre, 

édité huit fois à Edimbourg, quatre fois à Dublin. Sa renon1mée ne s'est pa~ 

limitée à la Grande-Bretagne, puisqu'on en trouve des éditions è Bruxelles, 

Paris, Rotterdam, Amsterdam et même Philadelphie ! 

Nous avons, par ailleurs, remarqué que la plupart des livres consacrés 
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à l'histoire de l'éducation en Angleterre au dix-huitième siècle passent 

généralement sous silence l'~nseignement des langues étrangères. Le livre 

le plus important consacré à l'histoire de la pédagogie du français ne traite 

pas du tout de la période qui suit 1690 et le nom de EOYlR n'y est même pas 

cité en effet, Katharina LM•U3LEY, dans son ouvrage très intéressant, de-

venu maintenant ouvrage de référence, traite d'une période limitée -comme 

l'indique son titre : The teaching and Cultivation of the French Language 

during the Tudor and Stuart Times (1). En conséquence, nous avons pensé 
mo.t.vd.S 

qu'à partir de l'dnalyse du manuel de BOYER et des autresVque nous serions 

amenés à lui comparer'· nous pourrions contribuer à éclairer certai11s ëïspects 

de la pédagogie du français au dix-huitième siècle· Il nous a également parv 

essentiel, au cours de ce travail, de ne pas isoler la pratique pédagogi-

que Gu contexte intellectuel et social : nous voulions essayer de voir 

commen-:; l't::nseignement du français s'intégrait aux différentes finalités 

de l'éducation en général. 

Ces quelqu~s idées-force nous ont servi d~ guioe au cours oe notre 

travail qui a consisté à étudier le manuel de BüYER et ceux de ses contem-

porains· sous leurs différents aspects. Notre premier souci sera de situer 

le Compleat French Master .par rapport ;,. son auteur - nous voulrns voir quel-

le place il a tenue dans la vie d'Abel BuYER, à son ,:.poque - n· ·us n0us in-

téresserons à la situation du français en Angleterre à la fin du dix-sep-

tième siècle, et enfin, par rapport aux manuels co11"Lemporains - nous av.o:1s 

essayé de faire une recherche exhaustive concernant tous les manuels 

1) ~chester University Press, 1920. 



publiés entre 1650 et 1740. Peut-être quelques livres auront-ils échappé à 

notre attention, cepenaant, nous avons longuement travaillé dans plusieurs 

bibliothèques riches en volumes anciens ( essentiellement le British Museum 

la Bodleian Library et l'Anglo-French Collection de la Brotherton Library 

b Leeds, pour l'Angleterre la Bib'iothègue Nationale et la Bibliothèque de 

ld Sorbonne pour lo France ) En outrE:, les cor,tacts que nous avons pu avoir 

au , 'ébut r.'e notre recherche avec le Dr AL':iTON, directe ur ue la ':icblar Press, 

spécialisée dans la réédition de ce type d 1 OU 11rages, nous ont aidé à loc a-

liser toutes les ~ditions existant~s de l'ouvraJe de BUYER. 

Ensui te, la partie proprement linrJui:::tique de notrE travail consiste-

ra en une description de la prononciation et de la Jrarnmair" du français 

telles qu 1 elles a:,paraissent dans le manuel r:~ liuYt R et o,,ns plu~sieurs autres 

pu!:Jliés ~ J_._,: :"6 "~ ,;poque ; ceci nous permettra cc: -.:oir c;ut'J s sn:·,t lr·.', auteurs 

qui ont inspiré I:lUYER, co:nmen ~~ il se si tue Dar rapport - . r:_ Ct-.:uX-LJ.., r.t -.e dé-

terminer si le succès qu'il a rencontré était cG ~ la ncuv·~auté Cè ce;: i~e 

~escriptian, ou, au contraire, à une ad~quation à ~e que :~ ~u~ljc oe l'é-

poque sou ai1:ait trouver <ans un manul..'!l ,::r~ ce ::;tyle. i~c,us '-'"' ;ons ::':~rd··, .ent 

si le le~..:teur du vingtième sièocle peut trouver- Gdns Ct:•:-; ~;a;<.> Uil J:t!flet de 

cer~.aine~> questions qui ne seront formalisées quE i:Jeaucuun p:.us tard par les 

linguistes actuels. 

Il nous restera enfin à présenter quelques aspects oe la pédagogie du 

français au dix-huitième siècle, telle qu'elle se oratiquait à l'époque de 



BOYER et à déceler les influences nouvelles qui, peu à peu, infléchiront 

cette pédagogie. Nous nous attacherons particulièrement à mettre en valeur 

certaines innovations qui nous semblent particulièreme.nt intéressantes au-

jourd'hui. Comme dans le domaine linguistique, nou~ retrou~erons des intui-

tians qui se vérifient actuellement dans des études psythologiques et socio-

logiques. Par ailleurs, plusieurs procédures d'enseignement, présentées ac-

tuellement cornme des nouveautés, ne sont, en réalité, qu'une rnodernisation 

et une re;Jrise de certaines idées anciennes. Il était ic·,p•·rtant, pour nous, 

que cette recherche n'ait pas seulement une portée historique rnais puisse 

donner un éclairage nouveau à la réflexion pédagogique actuelle. 



C h a p i t r e I 

BOYER, LES FRANCAIS ET LE FRANCAIS EN ANGLETERRE 

ENTRE 1690 ET 1700 • 



I. -QUELQUES PRECISIONS iUR LA VIE D'ABEL BOYER ENTRE ,·1667 ET 1700 

La seule source qui nous renseigne sur l'enfance de BOYER est sa notice né-

crologique, probablement rédigée par lui-m@me ! Il insiste surtout sur l'honorabi-

lité de sa famille, tant du c5té maternel que paternel, et donne quelques détails 

sur ses études : son oncle lui sert de précepteur. Il va ensuite dans une école 

protestante. Nous savons, gr~ce à M. NICOLAS (1), que BOYER était inscrit sur les 

registres de l'Académie de Puylaurens en Octobre 1603 ; l'Académie de Puylaurens 

avait remplacé celle de Montauban en 1659, à la suite d 1 une émeute entre Protes-

tants et Catholiques dans les locaux de Montauban. Dans cet~e Académie on ensei-

gnait la théologie, l'hébreu et la philosophie, bref, on formait de futurs pas-

teurs, et il est permis de penser que Boyer se destinait à cette voie. 

La révocation de l'Edit de Nantes met fin aux études françaises de BOYER et 

il part, avec son oncle, pour la Hollande par la voie maritime. Après quelques 

mois de service militaire, il reprend ses études à l'Université hollandaise de 

Fraeneker. Il dit y avoir suivi des cours de philosophie, théologie, histoire, 

philologie et mathématiques. Il peut @tre intéressant de noter (2) qua Fraeneker 

était la seule Université où était régulièrement nommé un professeur spécial pour 

l'enseignement du français. Plusieurs manuels d'enseignement du français ont été 

édités par des professeurs de Fraeneker ; certains sont en latin et ne semblent 

pas avoir été diffusés en Abgleterre• En revanche, Franciscus Casparus COLSONI,un 

de ces professeurs de français émigra ensuite en Angleterre où il publia plusieurs 

livres de grammaire en 1686 et 1695 ; il avait enseigné le français et l'italien 

à Fraeneker de 1663 à 1667. Le titre de son manuel le plus célèbre est Le Nouveau 

Trimagister ou le Maitre de trois langues auprès duguel l'Italien, le Français et 

l'Anglais apprennent mutuellement à discourir entre eux. (3} 

l) Michel NICOLAS, Histoire de l'ancienne Académie protestante de Montauban 
( 1596- 1659) et de Puylaurens ( 1660-1665) (Montauban: E.Forestié,1665 

2) J.K. RIET~NS, Esguisse historigue de l'enseignement du français en Hollande du 
XIVème au XIXème siècles ( Leyde : Sijthoff, 1619 ) 

3) Londres, aux dépens de B. Griffin et R. Wilde, 1666. 



Ne~s ne savons pas si BOYER a eu des contacts avec ces professeurs lors de 

son séjour dans l'Université hollandaise z il semble en avoir surtout retenu le 

travail qu'il a fourni en mathématiques, et spécialement en géométrie ( on peut 

penser que ce goOt pour les mathématiques se retrouve dans la présentation du 

Compleat French Maater, qui est beaucoup plus claire que celle de tous les manuels 

contemporains : meilleure disposition des paragraphes, souci d'organisation des 

questions, utilisation-des accolades ). 

Apparemment, BOYER partit pour l'Angleterre avec l'intention d'y faire un 

bref séjour avant de regagner la France. Il était muni d'une lettre de recomman-

dation : 

From Monsieur BAlLE, Rotterdam, July 1689 

Recommandation : He is a Gentleman of a good Family, related to one of my 
intimate Friends ; and who having begun his studies in France has continued 
them with success at the University of Franeker ; where he has learnt not 
only philosophy and Divinity but also the Mathematicks. 

To Gilbert BURNET, Bishop of Salesbury (1) 

Malheureusement, il lui fut impossible de retourner dans son pays et il 

restera en Angleterre jusqu'à sa mort. Pour gagner sa vie, il accepte de travail-

ler pour un certain Thomas SMITH qui écrit une vie de CAMDEN et demande à BOYER 

de lui préparer tout ce. qui concerne la correspondance de et à CAMDEN d'après 

les Cotton Manuscripts. C'est vraisemblablement à ce moment que BOYER abandonne 

définitivement l'idée d 1etre pasteur qu'il devait avoir depuis plusieurs années 

et cherche à gagner sa vie de façon plus régulière gr~ce à l'enseignement : 

Lettre du Révérend S. 13 Aug. 1791 : You dwell ta perfect yourself in the 
knowledge of the English tangue ; but the study of the Greek is that which 
will be of more use ta you in arder ta make you serviceable to the Church, 
to which by the Bent of your Mind and Course of your !ife you have devoted 
yourself. ( 2) 

1) Letters of Wit, Politicks and Morality 

-~2) Letters of Wit, Politicks and Morality 

London 

London 

J. HARTLEY, 1 701 
J. HARTLEY, 1701 

P• 273 
p. 280 



R~eonse de BOYER : I will freely own ta you that bating the Hardships which 
are inseparable from rfd-1 6~ ~.;., ~,o~y I am as happy in my exile as 1 could have 
been in my own country ••• I hitherto have a strong desire of learning the 
English tangue, for as long as our miseries last ••• the surest and perhaps 
the only way for a Frenchman, who has nothâmg ta trust ta but his learning, ta ç 
get an honest 1ive1ihood in England, is ta speak English. (1) 

Pendant les dix années qui suivent, BOYER a une activité intense, si nous en 

jugeons par les nombreuses publications de caractère très différent qui jalonnent cet 

te période. En 1692, il devient professeur de français et de latin d 1un jeune noble 

dont le père était influent à la cour ; s'il accepte cette charge, c 1est, bien sûr, 

pour assurer son indépendance financière, mais surtout dans l'espoir de satisfaire 

des ambitions sociales et politiques. Il écrit en France sa fierté d 1@tre introduit 

dans les milieux de la cour ; nous pouvons, en effet, inférer que certaines des 

lettres qu'il a introduites dans son recueil de Letters of Wit. Politicks and Mora-
' 

lity ont été vraiment écrites par lui quelques années plus tôt. Ainsi la lettre 

"from a French Gentleman in London, to his friend in Paris giving him an account 

of England, particulary of the assemblies at Kensington ; and of the celebrated 

beauties there" nous indique qu'il est introduit à la cour et " mixes with persans 

of Quality and nice Breeding". (2) 

C'est pendant cette période qu'il commence également à fréquenter les milieux 

littéraires, non sans une certaine prudence, comme nous pouvons en juger par la 

lettre suivante : 

I must freely own ta yeu how timorous 1 am in meddling with the poets ; they 
are known ta be a peevish tu~bulent nation, easily·Provoked and seldom or ever 
reconciled ; and I had rather entertain you with the State Affairs and settle thl 
Succession of Spain or fngland, than give my opinion of the Performance of the 
old and new Wits. Indeed there were lels danger in siding with Denmark against 
the triple Alliance, or maintaining the Prerogatives of the Crown against the 
Incroachments of the CDmmonwealth 1s Party, than in opposing the Self-Conceit of 
a New Writer, or condemning the ill-taste of the town for mistaking a Farce for 
a true Comedy ; and ta engage the proud, ill-bred, ill-natured critick at 
Will' 8, and dare to his pretended Sublime, F ulsom Bombast, were more hazardous 
than ta speak Tresson or Rail at the Court". (3) 

1) Letters of Wi~, Politicks and Morality ( London 
2} idem, P• 210 

3) idem, p. 212 

J. HARTLEY, 1701 ) p. 262 



Il est int6ressant de signaler que BOYER ne restera pas toujours à l'abri 

des querellee littéraires, comme le témoigne la préface aux Characters of the 

Virtues and Vices of the Age : 

11 Ii.. shall conclude by obviating a quarrel which some malicious, snarling 
people ( who are acquainted with my circumstances ) might pick with some of 
these thoughts, for being purposely written to gratify ~riVete Resentments 
I ••. do here solemnly protest, that the principal Authors of them are tao 
Trif,ling and inconsiderate to deserve this~ way of Revenge." (1) 

Plus tard, d'ailleurs, il lui arrivera d 1@tre la cible des deux plus grands 

polémistes de son temps, SWIFT et POPE. SWIFT écrit à STELLA, le 9 octobre 1911 : 

" One BOYER, a French Dog, has abused me in a pamphlet and I have got him 
up in a messenger 1s band. The secretary- St John- promises to swinge him ••• 
I must make that rogue for warning ta others.~. a little whiffling Frenchman 1 

(2) 

BOYER est une des victimes de POPE dans la Dunciade ( Bock II 1413 ) 

11 Unàer the Soporific Influence of Dulness 
BOYER the State and Law the Stage gave over " (3) 

BOYER exerce aussi une certaine activité dans les milieux du théâtre : il 

traduit, en effet, l'Iphigénie de RACINE, qui est jouée à Drury Lane en décembre 

1699 sous le titre Achilles or Iphigenis in Aulis et publiée en 1700 : The Victim 

or Achilles and Iphigenis in Aulis. Cette pièce fut très mal accueillt. par la 

critique et n 1eut que quatre représentations. On lit uans ~he Post-Boy ( 23 jan-

vier 1700 ) 

"It is one of the earliest pseudo-c~assic tragedies. It was a failure on 
the stage ; this the author wi th characteristic li terary immodesty att.ri-
bued ta the fact that it cerne out immediately after Dennis 1 play on the 
same theme et Lincoln 1s Inn Fields and contemporaneously with FarquharJs a 
Trip ta the JubiJ.eel'.• 

1) Characters of the Virtues and Vices of the Age ( London : Abel BOYER,1695 ). 

2) Journal ta Stella,edited by Harold Williams/( Oxford : Clarendo~rpfg~g; 1963 
Volume 11 , p. 384 ). 

3) A. Pope/ Poetical Works ( London : Oxford University Press, 1966 ) p. 523. 



Cependant, cette production n'est pas oubliée par les auteurs de plusieurs 

histoires du théâtre anglais, et leurs commentaires nous permettent de voir lee 

modifications apportées par BOYER à la tragédie de RACINE. GENEST dans An Account 

of the English Stage from the Restoration in 1660 ta 1830 écrit : 

11 This is a moderate Tragedy by BOYER -he borrowed it from Racine ••• 
Boyer 1 s play is a little more than a translation from Racine. ~very entrance 
and exit is the seme till the lest scene of the Fifth Act. Racine, according 
to the custom of the French theatre makes Ulysses enter and relate to Clytem-
nestre what had happened - Boyer changes the scene - an alter is raised -
the principal characters are arranged near it - Calchas delivers the Oracle 
and Eriphile kills herself, in the sight of the audience". (1) 

A.NICOLL dans A History of the English Drama 1660-1900 précise : 

" The external featurès of the older heroic drame were retained. The play is 
an adaptation from Racine, yet the author has indulged in a variety of showy 
incidents highly reminiscent of his predecessor, Dryden : "the sun is eclip-
sed ; shrieks in the air : fubterranean groans and howlt~gs, Thunder, Clas-
hing of Swords within, Thunder and Lightning. The Alter is l~hted ; the 
flat scene opens and discovers a Heaven at a distance ; Diana in a machine 
crosses the Stage ; the Wind and Sea roar ; Shoutings." (2) 

D.E. BAKER dans The Companion ta the Playhouse semble apprécier la traduction 

de BOYER : 

11 It was performed without any success, but it is far from being a bad play. 
Nor can there perhaps be a stronger instance of the abilities of its author 
than success in such an attempt, since writing with any degree of correctness 
or elegance, even in prose, in a language which we were not born to the 
speaking of, is an excellence not very frequently attained ; but ta proceed 
sa far in the perfection of it, as ta even be sufferable in po~try, and more 
especially in that of the ~. in which the diction and mann~rs of expres-
sion require a peculier dignity and force, and in a language so difficult to 
attain the perfect command of as the English, is what has been seldom accom-
plished but in the instance of the gentleman we are now speaking of ; and 
indeed with regard ta the piece itself, it is b~t justice to adfnowledge 
that notwithstending the restreint which all translation natu~ly undergoes, 
and the other disadvantages which attended on its author, the language, 
though not perhaps sa sublime or poetical, so polished into poetry as that 
of sorne our native writers, yet possessed sa gr~t a share of correctness, 
and is sa entirely free of any gallicism, or even the l~ast vestige of the 
foreigner in it, that it is even in that respect superior ta many of our 
modern tragedies". {3) 

1) John GENEST An Account of the English Stage from the Restoration in 1660 ta 
~' 10 Volumes { Bath : H.E. Carrington, 1832 l p. 166-167. 

2) Allerdyce NICDLL A Historv of English Drama ( London, Cambridge University 
Press, 1952 ) p. 75. 

3) D.E. BAKER The Companion to the ~layhouse (L6ndon : Rivington, 1764 ) p. 36. 



Il est intéressant pour notre propos de lire ensuite ( nous sommes en 1764 ) 

" But what has rendered him the most known and established his Name to la-
test posterity, are the very complest Dictionary and Grammer of the French 
language, which he compiled, and which have~, and still are esteemed, 
the very best in their kind". (1) 

L'activité de traducteur de BOYER ne s 1arr6tera pas là, mais Iphigénie est 

la seule pièce qu'il ait adaptée et, probablement, sa seule incursion dans le 

domaine du théâtre (2). 

Pendant toute cette période, BOYER lut énormément, en français comme en an-

glais ; une de ses lettres nous donne un aperçu des auteurs qu'il préférait z 

n As for Authors, I ~eldom converse with the New any further than their 
title-pages and contents. But I make the Ancients bath my study and Enter-
tainment. Among these I rank those modern writers that have a truS:~~ste. _:~f 

Antiquity and a deep knowledge of Nature ; as de Montaigne, Saint-Evremond, 
Pascal ; La Bruyère, Molière, Boileau and seme few ether among the French. 
And Bacon, Temple, Gowley, Ben Johnson and Shakespeare among the English. 
I own, in seme of these, the delicacy of Expression is sometimes wanting ; 
but the justness of their thoughts sufficiently recompenses that defect and 
whoever reads ought rather ta consult the lmprovement of his mind than the 
Grati 1j ing of his ear". ( 3) 

Bien sOr, ces années sont aussi consacrées à la préparation du Complest 

French Master, dont la rédaction a dû commencer dès 1692. En effet, si le livre 

est effectivement publié en février 1694, il devait déjà être assez avancé au 

début de 16~3 : on peut lire, dans le numéro d'avril de cette année-là, du~ 

leman's Journal l'annonce suivante 

"The French Complest Haster being a new method ta learn with ease and deligh1 
the French Tangue, as it is now spoken at the Courts of France. The first 
part contains a short end plain Grammer, the second a Vocabulary, Dialogues 
some Niceties of the French tangue, and twelve discourses. The B·st, Jœts, 
Repartees and Stories, Cho~Letters, Proverbs and Sangs with the Notes. 
Dedicated to the Duke of Gloucester by Mr A. BOYER". 

On s'étonnera moins de cette "publicité" quand on saura que le directeur du 

Gentlemen's Journal est P.A. MmTTEUX, huguenot exilé, à la fois traducteur, homme 

1) D.E. BAKER The Companion ta the Playhoyse ( London : Rivington,1764 ) p. 36, 

2) Voir Annexes p.Jotla liste complète des treductions de BOYER publiées jusqu'à 
17011 

3) Letters of Wit, Politicks and Morality (London: J.Hartley, 1701) p. 252. 



de lettres, marchand qui se trouvait donc un peu dans la même situation que BOYER 

et devait bien le connaître. 

Si, pour la première édition de son livre, BOYER s'est vraisemblablement 

contenté de consulter les différentes grammaires françaises qui avaient cours à 

Londres à l'époque, il n'en est pas de même pour la seconde édition ( 1699 ) 

qu'il prépare concurremment avec la compilation de son dictionnaire qui paraîtra 

la même année 

Letter ta Thomas HANSLAW, Déc. 30 1694 

••• I acquainted you with my design of compiling a French and English Dic-
tionary. I have since collected sorne considerable materiel towards it and 
engaged an ingenious English Gentleman ta revise my English ; sa that have 
reason ta hope I may be able ta exceed all former works of this Nature •• (l) 

BOYER continuait, cependant, à ce moment-là, son travail de précepteur. Il 

avait été déçu dans son espoir d'~tre nommé précepteur du Duc de Gloucester ( à 

qui il avait dédié The Compleat French f'-1aster ) : 

" Mr P. was chosen ta instruct his Hyghness in the Fr~nch tnngue". (2) 

En 1699, il était le professeur du fils de Lore Henry HERBERT, Gentleman of 

the King's Privy Cha~ber. Son enseignement ne semble pas lui p=ocurer beaucoup de 

satisfactiun3 intellectuelles, et derri0re cette lettr~ d 1 opor~cia~ion sur le 

travail ae son élève, on sent que le souci majeur dt: K'YER est d:.: se faire bien 

considérer par des per3onn2s de haut rang : 

Letters from Monsieur :90YE,R ta Lord HERBERT 

Hanslop, July and 1699 

My Lord, In obedience ta your Lordships command, this is to give you an ac-
count of Mr Herbert's studies, and I wish I may do it, sc as to give satis-
faction bath ta your Lordship and him without doing inju;tice ta either. 
The truth is, our progress has be en but slow ; but ho\-Jever, 1 tis such as can-
nat justly merit your Lordship's disapprDbatic:n. Festinat lente :.1ay be the 
motta of l'Ir HERBERT, in relation ta his ex!?.rcises. There rernains still in 

1) Letters of Wit, Politicks and r"1orality ( Lond::m J. ~RTLEY, 1701 ) p. 266. 

2) Idem, p. 275. 



him an averseness to books, which is not a little fortified by the frequent 
opportunities he has of going abrmad to his country sports ; but then your 
Lordship 1s orders are a preveiling motive to bring him to ~is studies, so 
that all he does must be s•cribed to the desire he has of being dutifull. 
On my part, I do all that lies in my power to discharge the trust your 
Lordship has been pleased to repose in me &nd to show with how much respect 
and reality I am, my Lord, your Lordship's very humbled and most obedienè 
servant." (1) 

BOYER espérait que la publication de son oictionnaire lui permettrait d'échap-

per à la condition de professeur qu'il n'appréciait guère,et il avait entrepris 

son énorme travail de compilation " that he might free himself from the intolera-

ble Yoke of teaching School" (2). L'avenir lui donne raison, puisque, è partir de 

1700, il consacra son existence à des activités littéraires, politiques et jour-

nalistiques. Comme nous nou.s intéressons plus particulièrement au grammairien et 

au pédagogue, nous n'aborderons pas en détail les trente dernières années de la 

vie de BOYER qui furent fertiles en événements et étroitement liéles à la vie 

politique et littéraire de son temps. 

1) Rebecca Werner, Epistolary CuriosÎties Illustrative of the Herbert Family 
( Bath and London : R. Cruttwell 1817 ) p. 171. 

2) The P.oliticel Stake of Great Britain, December 1729- cr Anl'\e ;1-..{ ~ • ..-1 loS 



II. - SITUATION DU FRANCAIS EN ANGLETERRE A LA FIN DU XVIIème SIECLE 

Les manuels de BOYER ont paru à une période où la langue française oc-
c~pait une place très importante dans la vie politique, sociale et culturelle 

de l'Angleterre. Cette "gallomanie" a été analysée dans le détail ( particu-

lièrement par Ferdinand BRUNOT (1». Nous nous contenterons d'en citer quel-

ques exemples relevés dans des ouvrages parus à la fin du XVIIème siècle ou 

au début du XVIIlème. BOYER lui-même signale, à plusieurs reprises, cet engoue-

ment pour le français : 

" Since the French Tangue is arrived ta that pitch of reputation as ta 
become the general language of all Courts, and one of the chiefest qua-
lifications of accomplished persans in Europe, there is scarce anything 
ta be seen everywhere but French grammars".(2) 

" The King has the french, English and Dutch languages at command, but 
he uses the first more than any of the rest". (3) 

Dans la dédicace de son A;t de bien parler français, LA TOUCHE, s'adres-

sant à Son Altesse Royale Monseigneur le Duc de Gloucester, écrit : 

"••· Si votre Altesse Royale veut suivre cette sage politique, comme 
j'en suis persuadé, et s'opposer avec succès aux desseins de cette cou-
ronne ambitieuse, il sera nécessaire qu'elle entretienne àes correspon-
dances secrètes et qu'elle entre dans le détail de beaucou~ d'affaires 
qui demandent absolument la connaissance du français." (4) 

MIEGE, dans la préface à sa grammaire, insiste sur l'importance du Fran-

çais en dehors de toute conjoncture politique 

11 Ta conclude, England is sa much eddicted ta this language, as are most 
countries in Europe, that I need not urge anything for the learning of 
it. We are all satisfied here, that it is not only an urnarnent to one, 

1) ferdinand BRUNOT, Histoire de la Langue française, tome V, le français en 
France et hors de France au XVIlème siècle, p. 147-194 - Tome VIII Le fran-
çais hors de France au XVIIIème siècle, p. 233-234 ( Paris, Armand Colin, 
1966) 

2) Abel BOYER, The Compleat French ~sster, Préface ( Londres : !.Salisbury 1694) 
Jl ldem,~ers of Wit,politicks and Moralitv (Londres,J.Hartley,1701)p.LIO. 
4) De la TOUCHE, L'art de bien parler François,( Amsterdam: R.et G. Wettstein/ 

1698 ) Préface. 



but certainly a thing of great use, in ~is nation especially ; wère it 
but to understand the proper and original meaning of a great number of 
choice words in English that are come out of the French •••• Nay, if things 
do cometo a rupture with France to all intents and purposes, then to ba 
sure the french tangue will be so much the more useful and necessary wha-
tever be the change of publick affaire. Therefore, as far as I see, 1tis 
the only French CommOdity that is new left for England ta trade in. A corn -
modity that may be gut wit~out any great advantage ta the French King ; 
neither is it very changeable, and hard ta compass, if one gives but hia 
mind ta it. All which consideration~ make me very confident that whatever 
falls out, this nation will hardly think it convenient ta fall out with 
the French tangue (1) 

Le français était vraiment considéré comme la langue internationale, et 

le London Gazette conn6t une édition française sous le titre La Gazette de Londreé 

pendant toute la deuxième moitié du dix-septième siècle et une partie du dix-hui-

tième. (2) 

De plus, à la suite de la Révocation de l'Edit de Nantes, beaucoup de 

Huguenots français s'étaient réfugiés en Angleterre ( les évaluations varient de 

70.000 à 120.000 ). L'histoire de ces réfugiés a été l'objet de plusieurs livres 

très documentés (3) et nous ne ferons qu'illustrer ce phénomène par quelques ré-

férences à des ouvrages de cette période. Dans sa chronique du règne de Guillaume 

III, BOYER mentionne le fait à plusieurs reprises. Il signale, en particulier, 

l'aide que ces protestants ont reçue à leur arrivée en Angleterre 

11 At the sorne time that King~ advanc 1d Popery, it cannat be denied 
but that his Generosity extended, in a ~articuler manner, to the distres-
s1d Protestants who had lately fled from France upon account of Religion 
for he not only grented them Briefs but gave 1em also large sums out of 
his Privy Pures, ta excite the Charity of his Subjects by his Royal Ex~ 
ple". (4) 

Un voyageur français relate dans son journal de voyage les faits suivants. 

"Les françois Protestans qui se sont refugiez en Angleterre, s'y sont 
tellement répandus, qu'il est impossible d 1 8n marquer, ni même d'en con-

1) Gui MIEGEJlh!_Grounds of the French Tangue (Londres : T.BA55ET,1687) Preface. 
2)Voir Charles BASTIDE, Anglais et français du XVIIème siècle (Paris: felix 

3) Cf. Bibliographie. Alcan, 1912). 

4) Abel BOYER, History of King William III, Vol.I, p.102 (London,l702(1703)I,I02. 



Jecturer le nombre. Outre les onze Régimens qui en sont entièrement compo-
sez, il y en a dans toutes les autres Troupes. Une grande quantité de l'un 
et l'autre aexe, se sent mis en diverses sortes de conditions dans les fa-
milles anglaises ; ••• Plusieurs ont établi des manufactures à la Campagne 
et, en m3me temps, des Eglises. Présentement, il y a vingt-deux Eglises 
Françaises dans Londres, et environ cent Ministres qui sont à la pension 
de l'Etat, sans compter ceux qui sont parvenus à d'autres moyens de subsis-
ter. La bénéficience Royale, et la compassion des Peuples a été très gran-
de à leur égard." {\) · · 

Ces réfugiés appartenaient à différentes classes de la société et exerçaient 

les métiers les plus divers : on a vu des directeurs de manufactures suivis de 

leurs ouvriers implanter en Angleterre des ateliers où l'or travaillait la soie, 

la dentelle, le verre, le papier• En raison de la vogue qui touchait tout ce qui 

était français, ils n'eurent pas de mal à écouler leur production. D'autres se 

sont installés comme marchands ou artisans et il y avait, bien sûr, de nombreux 

pasteurs. Enfin, et ceci est important pour nous, un grand nombre d'entre eux, 

comme BOYER, enseignait le français. Ils se sont répartis en trois grandes caté-

gories : certains ont trouvé des postes de précepteurs dans des familles - ainsi 

BOYER vécut tout d'abord dans la famille de Lord ~THURST, puis dans celle de 

La~ HERBERT. D'autres recevaient des élèves à leur domicile, soit pour des leçons 

hebdomadaires, soit en prenant des pensionnaires. On trouve souvent, dans les 

gazettes ou les manuels publiés pendant cette période des notices de ce type : 

11 The Author of these Dialogues teaches French at his own house or abroad 
and has lodgings ready furnished for such as desire to compleat themselves 
in the French Language in a small Space of Time : where, if any gentleman 
pleases, he may have his Board. And the said~French LanguagE for an Hour 
or two, who will be pleased to do himothis Method 1 take ta be the readiest 
and best Way of making ohe's self Master of a Language. He will always 
be ready ta explain the Difficulties, clear the Doubts, and rectify the 
mistake of any such Gentleman as will oblige him in the Manner above said. 
And his Family, who spaak the correct French, \will be no small Help ta 
form the Pronunciation of such who desire ta perfect themselves in the 
French Language 11 • (2) 

"Av+'-'or will \,l<..<.wiS<.- be. r<-c..d.'j +o eo..,.-.~e..-se- v.:.t~ l.?~n'1 G-e-v..fLt,.....c.<.\A '" -1-k.t. 
o -\-ht. \-\o..,o ..... .r \::_o ~n.~t c.xt V>.<s To,'olq_ +t-._"• h.~ d ..... s 1"\ot Dotu>.c\ v->,-\-1-,. \--..;yv,. • o..."' <:A 

1 

1) François-Maximilien MISSON, Mémoires et Observations d 1 un Voyageur en Angle-
~,( L~ Haye : Henri van Bulderen, 1698 ), p. 362. 

2) Claude ARNOUX : The Art of teaching French without the Help of any Grammar 
( London, J. Stagg, 1732 ) Préface. 



D'autres, enfin, suivant en cela l'exemple de certains de leurs compatriotes 

q~i avaient émigré à une époque antérieure, ouvrirent des écoles 

Les Français ont établi plusieurs grandes Ecoles, et à Londres et aux envi-
rons. L'avantage qu'ont les Anglais de mettre là leurs Enfans, est qu'outre 
toutes le::: choses qui s'enseignent dans les autre<; Ecoles, ils apprennent 
la Langue F ri:nçaise dans celle-ci ". ( 1) 

Dans son ouvrage consacré à l'influence des Réfu1iés sur l'éducation anglai-

se, WATSON (2) montre l'importance d:.s Huguenots français dans le développement 

des écoles privées, dans l'éducation des fille~ et dans l'enseignement des langues. 

Il faut préciser ici que l'enseignement des languas·modernes n'avait prati-

quement aucune importance, ni dans les écoles traditionnelles, ni dans les univer-

sités. La situati8n dans les Universités a ~té décrite par Sir Charles FIRTH (3) : 

en d~pit du fait que le français était la langue diplomatique, il n'~tait l'objet 

d'aucun en~eignement; ni à Oxford, ni à Cambridge. Il fallut attenere 1724 pour 

que soit instauré un enseignement des langues vivantes dans ces univ8r~it~s : 

Latter from Lord TOWNSHEND, 16 May 1724 

The two Univcrsities being inten4ed for a nursery of learned and able men, 
not only for the service of the Church, but also of the Statl! ; and the 
service of the State by reason of continua! correspnndence with foreign 
courts and agencies therain, requi---ring in a pc::cuJ.iar mannar the knowledge 
of the moèœrn or living languages, bath in speaking and t·1ri ting, for which 
no provision hath yet been made in either of the Universities ••• and havir:g 
seriuusly weighed the prejudice that has accrued ta the said Universities 
from this defect, oersons of foreign nations being oftcn employed in the 
educatinn and tuition of yauth bath at home and in their travels ; and 
great nu~ber of young nobility and gentry being either sent abroad direct-
ly from school, or taken away from the Universities before the course of 
the ir studies can be the ;re completed, and opportuni tie~~ frequently lost to 
the Crown of employing and encouraging menbers of the two Universities by 
conferring on them such employments bath at home and aoroad as necessaril~ 
require a competent skill in writing and speaking the l•ioJern Languages. (.f·) 

1) FranÇois-Maximilien MISSON, Mémoires et observations d'un Voyageur en Angle-
~. ( La Haye, Henri van Bulderen, 1968 ) P• 99. 

2) Foster WAT6dn, Religi~ Refugees ape English Education ( London, 5putfiswoode 
a nd C !! , 1 911 ) • 

3) Sir Charles FIRT~, Modern Languages at Oxford, 1724-1929 (~andon, Oxford 
University Press, 1919 ). 

4 ) op • ci t • p • 5 . 



Cette mise en place de l'enseignement des langues était destinée à favo-

riser la formation des futurs hauts fonctionnaires ; cette tentative échoue 

parce qu'il n'existait pas encore de véritable corps de l'administration, et 

il fallut attendre 1840 pour que l'enseignement des langue~ vivantes fQt véri-

tablement instauté dans les Universités britanniques. 

Quant aux écoles traditionnelles, si elles accordaient b~aucoup d'impor-

tance à l'apprentissage du Latin, elles n'avaient pas mis les langues vivantes 

à leur programme. Il est..,. cependant, fait mention de l'enseignement du français 

dans quelques "non-conformist Acad~mies". I. PARKER signale, par exemple, qu'à 

l'Académie de Northampton, la gram:---.airc de BOYER était utüisf~e, et que les 

élèves, selon le t8moignage de l'un d 1 eux, lisaient phras"es et dialogues "Wi-

thout re garding the pronunciation wi th which f'lr JGJNI NGS was not acquainted" ( 1) 

Pourtant, les différents traités d'éducation parus à cett8 époque le mon-

trent, 1 1 importance du français commençait à être reconnue dans l'éducation du 

gentleman comme dans celle ue la jeune fille de la bonne société ; la connais-

sance du français e::-:t un atout d 1 importance pour le marchand co11me pour l'homme 

d 1 affaires. Ainsi, dans un Essay on _thE proper i~etho_~- of_!~f2.L'.:_'l_inq the Han of 

Business ( 2), nous trouvons le .. remarques suivantes : 

"He that deals or traffiks with such whose Language he's a StranJer to, 
will saon be sensible not c>nly of the Conve;1iency, but also ::-f the Necces-
sity of this Accomplis~ent. There is no [·lan but must needs reap urea.ter 
satisfaction, and generally greater ~ov2ntdgB from t~ansacting his Affairs 
himsel f ; That 1 s the way for him to te sure of tile condition they are in, 
and wbat he has to trust to, and what Foot he is tu pro~e~d uoon. 2ut to 
shoften my Younlf gentleman's pains, i!will br., sufficient for him ta .:1ake 
himself mas ter of the French tangue. Which will answe.1.-, in a great measure 
for the rest. For, at present, it seems ta be the Universel language. Tis 
sa fax Universel, that the Place is scarcé known ~>the re 1 tis not snoken ; 
and we hardly find the Foreigner, of whatever Country he claims his Hirth, 
but is able to transact his affairs, or hold a correspondan~8 in it. In 
short, he must needs be at a loss, and very unequal to Business, that has 
not attained to a co.npetent skill in this lenguage. I C~ust '~oflfess, the 
methods made use of in teaching it, are too various ; an . .:i almLJst every 
Teacher affects sorne Nostrum, which he is not a little fond of. But this 

1) Irene PAHKER, Dissenting !cademies in England 
Press, 1914 ) 

london : Cambridge University 

2) Thomas WATT!::i, An Essay on the Proper Me1:hod of forming the han of business 
( London : bea. James, 1716 ) p. 43-44-45. 
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I take it, will not be disputed : that as a just notion of Grammer, so 
the opportunity of frequent Conversation is absolutely necessary if one 
would ever arrive at any Perfection in this language ; and therefore I 
have not only fix 1d on a master that is capable of dàing the first, but 
do entertain him constantly in my house where all those Young Gen~leiDfn 
that learn French, are obliged alweys tc speak it, and have their •"lastL'r 
daily to converse with". 

Dans un traité qui s'intitule The fine Gentleman or the Complest Educa-

tion of a Young Noblemen, on peut lire : "Let Grammer, Latin and French be his 

studies, till he is expert in them11 • (1) L'auteur énumère ensuite, dans leur 

ordre d'importance, les dix-neuf matières nécessaires à l'éducation do jeune 

noble : le français vient en troisième position, tout de suite après l'orthogra-

pha et l'arithmétique. 

Certains po:~nts de vue sont plus nuancés, comme celui d'l.WATTS, dont les 

traités pédagogiques et religieux connurent une grande vogue pendant tout le 

dix-huitième siècle : 

" The french is now-a-days esteemed also an accomplishment ta bath sexes. 
If they have time enough, which they know not how ta employ better and a 
good memory~, I would not forbid it. There are several good books written 
in that language, which are not unworthy of our oerusal : and there are 
many words now introduced in the English language borrowed and derived 
from thence, as well as from the Latin and Greek ; sa that it may not be 
improper for an English gentleman to learn these tangues, that he may 
understand his own the better. I add also, that if persans have much ac-
quaintance with the French nation, or have occasion ta converse with fo-
reigners, at court or in the city, or if they design to travel abroad, 
the French is a necessary tangue because it is sa much spoken in Europe 
af'lJ especially in courts .• But otherwise, the re are sa :nany of the valuable 
writings of French authors perpetually translated into English, that;ris a 
needless thing to go through much difficulty, or take much pains in attai-
ning it. I am inclined to believe that, except in the cases above mentioned 
few have found the profit answer the labour. As for these persans who are 
bred up to traffic with other nations, they must necessarily learn the 
language of those nations ; and this I reckon not among their accomplish-
ments, but consider it rather as a part of their proper business in life~ 

(2) 

1) COSTEKER, The fine Gentleman or the Complest Education for a young Nobleman 
( London : J. Roberts, 1732 ) p. lB 

2) Isaac WATTS~ Ad discourse on the Education of Children and Youth ( London t 
Milner 1751 ) p. 372 



LOCKE, dont nous présenterons les réflexions de manière plus détaillée 

dans le chapitre consacré à la pédagogie, prônait un apprentissage très précoc~ 

du français. 

Il existe donc un important courant de pensée favorable à l'enseignement 

du français, ce qui explique la floraison des manuels dont nous allons rendre 

compte dans le chapitre suivant, afin de mieux définir la place de BOYER parmi 

ses contemporains. 

Le manuel de BOYER a eu également une large diffusion outre-atlantique. 

Nous pouvons le voir en examinant les catalogues des bibliuthèques des Universités 

américaines, et on trouve ml!!me une édition du Compleet French Naster imprimée à 

Philadelphie en 1774. Pour cette raison, il nous semble intéressant de terminer 

ce chapitre par un aperçu sur la situation du f':ançais dans 1 1 AJDérique coloniale. 

E.W. BAGSTER-COLLINS, dans son nistoire de l'enseignement des langues aux Etats-

Unis, précise qu'à l'époque coloniale, il existait deux types c1 écoles dans les-

quelles on enseignait le français : 

'' In_ one, private lessons or private classes were given in French only. 
The ether type offered instruction in many subjects and was the fore~unner 
or the Âcademy ••• The greater number of the teachers were French • • . One 
of the French grammars frequently mentioned in the advertisements of 
booksellers is that of Abel BOYER ••. Like most books of ·that time or even 
later, it was a vademecum of information. Accidence and ~yntax were kept 
as far as possible separate. In lieu of exerciçes, grammars of these days 
contained long lists of useful phrases and dialogues, systematic noun and 
verb vocabularies, collections of idioms, pro-...erbs aod specinens of prose 
and verse". (1) 

R.F. SEYBOLT, dans son livre sur l'éducation coloniale donne quelques pré-

cisions sur le statut du français 

11 This useful, elegant and almost universel language" occuoied a well-es-
tablished position in the intellectuel and commercial life of the American 
colonies. Here and there we find a record indicating that French was "use-
ful for futurs l"lerchants". Benjamin FRANKLIN, in his "Proposais relating 
to the education of youth in Philadelphie" (1749) recommends it as an 

1) E.W. BAGSTER-COLLINS History of Modern Language Teaching in the United States 
( New-Ork ; Mac Millan, 1930 ) p. 4 



essentiel part of the preparation of "all intented" for commerce. The annour 
cements of language masters who "translated for f<lerchants, Attorneys,etc ••• " 
give additional evidence of its practical value, and a~ appreciable number ~ 

young men must have studied it with such an end in view. 

For the most part, however, it is referred to as an accomplishment, and 
this purpose was emphasized in the advertisements. Not only ~f.S "the polite 
French language ••• part of the education of young ladies~ bu~t was also 
"very useful, and indeed necessary for a gentleman". ' 

In a notice of Oct. 3 1771 by Francis DAYMAN, of Philadelphia we read 
•that the study of the French language is like ta keep pace with the liberal 
arts and sciences, which have already made such great prmgress in this infan 
colony, to say nothing of the advantage of being acquainted with so universa. 
a language : the youth who have become acquainted with it will have it in 
their power ta investigate every branch of science, which has been conveyed 
ta the world through this channel, and they will be abl~ to read and ta 
relish the beauties of the French orators and poets without having recourse 
ta the dull medium of translation". (1) 

1) R.F. SEYBOLT, Source-studies in American colonial education ( Urbana 
sity of Illinois, 1925) p. 21-22. 
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Chapitre II 

THE COMPLEAT FRENCH MASŒER 

ET LES GRAF-'li"'AIRES DU FRAf'.LAIS 

PARUES EN ANGLETERRE 

DE 1690 à 1750 
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The C 0 NT EN T S. 
The Inbabitants. 
Of a Houfe. 
Houfhold-Stujf. 
Of Kitcbing-Tackling. 
Of Servants. 
Of tbe Country. 
Of a Garden. 

4· To confult, or, confider. 
5. Ta rrifh one we/J or ill. 
6. To ft;ofd, to tbreateJ:, 

mtd to abufe. 
·7. Ta laugh at and caa 

Namcs. 
Of Trees and Fruits, 
Of the Journey. 
Of the War and Warlike 

Ofjiccrs. 

8. To Jhew ones grief. 
9· To ask a queftion. 
I '). To forbid. 
1 r. To expre.fs joy and 

fàdnefs, Of Arms. 
Of Nations. 
Of Beafts. 
Of Birds. 
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I. - THE COMPLEA T FRENCH r-iAS TER 

Examinant les éditions successives du Compleat Franch l"laster (1), nous re-

marquons surtout de no8breuses différences entre celle de 1694 et celle de.1699. 

BOYER a profondément remanié son ouvrage pendant ~es cinq années, années pendant 

lesquelles il composa son dictionnaire. Nous étudierons ces modifications:.; dé-

tail dans les chapitres sur la prononciation et sur la grammaire. Nous nous con-

tenterons ici d'une présentation générale avec les changements qui ont pu se 

produire dans les autres domaines. Laissons BOYER présenter son ouvrage : 

1 call it the Compleat French Master because 1 make bold ta say that it com-
prehends in a manner all that is necessary for the attaining of the French 
tangue ; and that tao~ with such a pleasant and delightful variety, as ren-
ders it the rnost proper that ever was made in this nature, f~r Ladies and 
Gentlemen. 

1t is divided in three parts of which the first a short and plain Grammar 
which contains nothing but what is essential, and that tao sa naturally ( I 
had almost said sa geometrically ) disposed, that one may see as it were, at 
a view, the true situation and coherency of the Parts for the comoosition 
of the Whole ; the declension of Nouns and the conjugatir1n of Verbs regular 
and irrcgular, the two most intricate things in other Grammars, tho' the 
most important, are made so plain and sa easie in this, that I presume ta 
say that nothing can be added ta it. (2) 

Alors que, dans l'édition de 1694, cette pL;mi·:re partie est aussi importante 

que les deux autres, dans l'édition de 1699 elle sera considérablement augmentée. 

The second part contains, first, a large Vocabulary, more copious and regu-
ler then any extant, and which besides that, excels above the others by the 
two additional Collections; one of Nouns adjectives, the other of Verbs. 
Secondly a good store of Familiar Dialogues upon all occasions and for all 
manners of Persans. Thirdly a collection of most of thase phrases in which 
the nicety of the French tangue consists ; and finally twelve Discourses, 
by way of Conversation, bath upon serious and delightful 14atters : as, Reli-
gion, Studies, Exercices, tJlanners, Travels, Pleasures, tove and Friendship 

(2) 

Si nous examinons d'un peu plus près ces diverses rubriques, nous pouvons 

faire les remarques suivantes : 

1) Cf. Bibliogra;Jhie ~ \ '\ 8, 
2} Abel BOYER, The Compleat French ~1aster ( London 

face ta the reader. 
T. Salisbury, 1694 ) Pre-



Vocabulaire 

L1 édition de 1694 comprend 34 pages de vocabulaire. Les mots sont groupés 
par thème et les rubriques sont les suivantes : 

DU monde en général 
Du Te mes 
Les jours de la semaine 
Les mois de l'année 
Les f~tes de l'année 

Du genre humain 

Les earties du corps humain 
Défauts du corps 
Des maladies 

De l'âme 
Des habits 

Habits de femme 

Noms de choses dont on se sert eour le v6tement 
Du manger 

Degré de parenté 
Le Clergé ou les Ecclesiastiques 

Dignités temporelles 
Charges et Officiers de Justice 

Une ville 
Les Habitants 

Une Maison 
Meubles de la maison 

Un lit 

Batterie de Cuisine 

L'Etude 
Le Maitre 

La Campagne 
Un Jardin 

Les Herbes Potagères 
Un arbre fruitier 
Le Voyage 
La Mer 
La Guerre 



Un Pais ( L'Angleterre, l'Ecosse, la france, etc ••• ) 

Une Nation ( Un Anglais, un Ecossais, un françois, etc ••• ) 

Une bête 1 ou un animal 

Un oiseau 

Un insecte 

Un 12oisson 

Un Métal 

Une Pierre 

La Gomme 

La Couleur 

L~ jeu ou Divertissement 

Un exercice 

Des ~noies 

Le Nombre 

Nombn: ordinal . 

Les rubriques soulignées sont celles qui sont directe:~·ent inspirées du 

manuel de MIEGE. Nous pouvons expliquer les rubriques originales à cause àe la 

dédicace de l'oeuvre au jeune Duc de Gloucester ( il avait 5 ans à la parution 

du manuel ) : ceci justifie l'apparition de rubriques telles que "Dignités 

temporelles" ou "Charges et Officiers de Justice", pour que le jeune duc appren-

ne les termes français concernant divers titres. Cettr.. série deviendra encore 

plus précise lors de l'édition de 1699 où l'on trouvera la liste des principaux 

Officier~. et Domestiques appartenant au Ra·,- d'Angleterre, à leurs Altesses 

Royales le Prince et la Princesse de Danemark. Mais le Duc mourra en 1700 et, 

dans l'édition de 1721, la conjoncture politique étant différvnte, BOYER SUfD"" 
prime la liste des officiers.et de domestiques qui appartiennent au Prince et 

à la Princesse de Danemark ! L'édition de 1699 voit égaler~ent le dCveloppement 

de plusieurs rubriques, surtout "Du monde en Gén6ral", "les pwrtius cju corps 

humain" et "les vêtements''. BOYER augmente 0galement le vocabulaire destiné à 

présenter quelqu~s éléments de civilisation cont~·mporaine. Le choix des rubri-

ques sur les études et les divertissements, centres d'intérêt qui seront lar-

gement repris dans les dialogues/se justifie par l'âge du jeune dédicatairf
1
et 

aussi par le fait que BOYER voulait toucher les jeunes élèves appartenant à 

l'aristocratie ou la haute bourgeoisie plutôt que les commerçants. 



z.s 

vec.~ bu lc.ti r~ 
La seule originalité de BOYER dans son àiaèaeAAei.a est, comme il le signale 

dans sa préface, le nombre important d'adjectifs et de verbes qu'il propose. La 

liste contient, en 1694, 1803 mots qui se répartissent de la façon suivante : 

1351 noms, 105 adjectifs et 347 verbes• Cette inndé±ion est vraiment intéressante, 

car elle témoigne du souci qu'avait BOYER de donner à ses élèves des outils leur 

permettant de parler la langue ; il augmentera, d'ailleurs, la liste des verbes 

dans l'édition de 1699. Dans les éditions suivantes, on ne note aucune modification. 

Le nombre des dialogues sera, lui aussi, considérabl~ment augmenté entre l'é-

dition de 1694 et celle de 1699. Leurs thèmes sont communs à ceux de la plupart 

des manuels contemporains ( ceux de l·UEGE et de 1·1AUGER particulièrement ) mais 

BOYER, soucieux d'intéresser le public qu 1 il vise insère plusieurs conversations 

entre des jeunes demoiselles·, ainsi que des conversations sur les divertissements 

des jeunes. De ce fait, l'ensemble ne donne pas une impression d'unité ; cependant 

le ton de css dialogues est très vivant, ce qui explique qu'ils aient été repris 

par de nombrew: auteurs. La liste ci-dessous donne une idée oes nombreux thèmes 

abordés : ils'agit de celle de l'édition de 1699, qui ne sera pas modifiée dans 

les édition~ suivantes : 

I. Pour saluer et s'informer de la santé 

II. Avant de se coucher et après qu'on s•e,;t couché 

III. En se levant, le matin 

IV. Pour s'habiller 

V. Entrs une dame et sa femme de chambre 

VI. Pour faire une visite le matin 

VII. Pour déjeuner 

VIII. Avant le déjeuner 

IX. Avant le dîner 

IX. A diner 

X. Entre les mêmes 

XI. Pour parler anglais 

XII. De la cuisine 

XIII. Entre un gentilhomme, un tailleur et un marchand drapier 

XIV. Entre un gentilhomme et un tailleur 

XV. Entre les mêmes 



XVI. Pour parler au cordonnier 

XVII. Pour acheter une perruque 

XVIII. Pour acheter des livres 

XIX. Pour louer un logement 

xx. Pour s'informer de quelqu'un 

XXII. Les adieux (1) 

XXIII. Dasrnouvetlfade. q· t~ _:.. " - 1 '·--!..!X:t;:J .::.1 i 

XXIV. Entre un malade, un médecin et le chirurgien 

XXV. Entre les mêmes 

XXVI. Entre deux jeunes demoiselles 

XXVII. Entre deux demoiselles 

XXVIII .. Entre deux amis 

XXIX. Pour écrire une lettre 

xxx. Pour faire un troc 
XXXI. Du jeu en général, et premièrement du jeu de 

XXXII. Pour jouer aux cartes et, en particulier, au 

XXXIII. Pour jouer aux échecs et aux dames 

XXXIV. Pour jouer ?J la paume 

xxxv. Pour jo·Jer à la boule 

XXXVI. Pour jouer au billard 

dés 

piquet 

XXXVII. Des divertissements de campagne, surtout de la chasse et de la pêche 

!XL. Pour jouer aux quilles 

XL. Au saut et à la course 

XLI. Pour nager 

XLII. Pour aller à la comédie 

XLIII. d'un baptême, d'un ·mariage et d'une sépulture 

XLIV. Pour prier quelqu'un de chanter 

XLV. Pour parler à un valet d'écurie 

XLVI. Allant en voyage 

XLVII. Dans une h8tellerie 

XLVIII. Pour s'embarque.:- sur le paquebot. 

Dialogues d'esprit et de plaisanterie 

I. Des visites 

II. D'Amour. Entre Philogène et Clinias 

I,..V 



III. Entre un amant et sa maîtresse 

Î~. Du mariage, entre un père et sa fille. 

11 Les six dialogues suivants ont été traduits de l'espagnol par Monsieur 
Il 

SAVAGE et mis en français par Monsieur BOYER : 

I. Entre une dame et son amant 

II. Entre deux af'!glais et deux espagnols qui se rencontrent à la Source 
Royale. 

III. Entre deux voyageurs M. FRANKLIN et M. MARTLEY et Pierrot POSTILLON, 

IV. Entre un sot paysan, un plaisant dr8le qui aime à railler et un·autre 
qui est ami de tous les deux. 

v. Entre deux Valets de Pied, Petitjean et François. 

VI. Entre un sergent, un soldat et un caporal. 

-' 

Nous analyserons l'intérêt pédagogique de ces dialogues ultérieurement. Il 

nous suffira de noter ici qu'ils sont un témoignage précieux de la vie quotidien-

ne des jeunes anglais à la fin du dix-septième siècle ; ils nous renseignent sur 

les habitudes en matière de nourriture, d'habillement, d8 distractions, de voya-

ges. Ils nous montrent aussi combien l'art de la conversation était cultivé pour 

lui-même à cette époque, combien il était important de trouver le ton juste pour 

parler à ses amis, mais aussi à son valet d'écurie ou sa fe~me de chambre. On 

peut penser que, là aussi, l'influence française s'est fait sentir, et quand on 

lit les dialogues sur l'amour ou le mariage, on ne neut ~•emp~cher de penser 

au salon de Mademoiselle de SCUDERY ou aux petits Maîtres raillfs par tiJLIERE. 

Signalons, en passant, que BOYER n'oublie pas son dédicataire - et surtout 

l'espoir qu'il avait d 1 ~tre nommé son professeur de français ; en effet, on lit 

dans les dialogues de 1694 : 

- Où fûtes-vous hier aprez midi ? 

J'allai faire ma cour au Duc de Gloucester. 

- Comment se porte-t-il ? 

- Il se porte fort bien. Il fait paroitre toujours beaucoup d'esprit et de 
vivacité •• (!) 

1) C.F.M. 169~ p. 236 



La mort prématurée du prince lui fit supprimer ce dialogue dans les éditions 

suivantes. 

La série suivante des dialogues se termine par douze entretiens sur divers sL 

jets 

1. - La religion 

II. Les langues 

III. - La philosophie 

IV. - Les mathématiques 

v. - L'histoire 

1'1. - La poli.tique 

VII. - Les exercices 

VIII. -La ~olitesse et la civilité 

IX. - Les voyages 

X. Les plaisirs et divertissements 

XI. - L 1 amour 

XII. - L'amitié. 

Il s'agit ici d'un véritable petit traité d'éducation et de bienséance à l'in 

tention du futur gentilhomme. Nous n'y relevons rien de très original : notons, ce 

pendant, que BOYER défend les mathématiques avec ferveur ( on se souvient qu'il le 

avait étudiées à l'Université et présente quelques idées intéressantes sur le 

problème de la connaissance des langues et; avant tout, de sa langue maternelle 

Pour ce qui regarde les Langues vivantes, je voudrais premièrement qu'on pos-
éédât bte~'a langue de son pais, qu'on en connût les détours et les délica-
tesses. Il ne suffit pas d'~tre né en France pour bien parler françois. Et le 
Chevalier Roger l'ESTRANGE, Monsieur DRYDEN et quelques autees n'auraient ja-
mais âquis tant de Réputation par leur plume s~ 1 ils n'eussent appris l'an-
glais que chez leurs Nourrices. Après la Langue de son Pais, ~1 faut savoir 
celle qui èst dominante dans le siècle où l'on vit ; car vous remarquerez 
que la Fortune exerce ses bizarreries sur les Langues, de ~"~e que sur les 
autres choses Humaines ; il y a environ trente années que la Langue Fran-
çoise, par une Révolution surprenante est devenue la Langue Générale de tou-
tes les Cours, et de tous les Honn@tes Gens de l'Europe, et ainsi, vous 
voyez quelle nécessité il y a de bien la savoir" .(1) 

·1c..r.M / 16'~~ rr, ~~. 



Parlant de ses voyages, il revient au problème des langues : 

Le principal but d'un voyageur c'est de s'appliquer à connoitre le Gouverne-
ment du pais où il voyage, sa Politique, ses Loix, ses Coutumes, ses Moeurs, 
ses Prétentions, ses Forces, soit de Terre, soit de Mer : d'apprendre les 
Noms et le Génie des Ministres ••• Un homme qui voyagera de cette manière en 
retirera de très grands avantages, il se formera l'esprit et le jugement, et 
à son retour, il sera en état de rendre des services à sa patrie. 

- Mais, pour cet effet, ne faut-il pas savoir la Langue au Pais 7 

- Oui, sans doute : car c'est le seul moyen d'entrer cans les Compagnies et 
de faire Société avec les personnes qui peuvent lui donner des lu~ières sur 
ce qu 1 il souhaite apprendre. l 'Z..) 

Laissons BOYER présenter la troisième partie de son manuel 

The third part is that which may be term'd the recreative, for besides a 
collection of the best· jests and repartees of sPveral eminent persans, bath 
modern and ancient and sorne pleasant stories, it contains a second of choice 
letters upon gallantry and other subjects, a third of the properest proverbs; 
lastly, a fourth of French sangs upon the finest tunes either French or 
English". (1) 

Ici non plus, nous ne pouvons pas vrairne'lt J=larler d'innovations. De nombreux 

manuels contenaient des lettres et des chansons ( La 1noitié des chansons que BOYER 
présente se trouvaient déjà dans le manuel de t·'lAUGER ) • On b. ouve vingt-cinq his-

toriettes dont les héros sont, soit de2 personnages de l'antiquité, soit des 

grands de la Cour cje France et d 1 Angleterre. Ce sont des bons mots 1 ~'arfois un peu 

vulgaires, destinés à divertir les lecteurs. L'anglais apparaît sur la page de 

gauche et le français sur la page de droite. Suivent sept histoir~s un peu plus 

longues, selon la même présentation, qui content quelques anecdotes qui se sont 

passées dans diverses cours d'Europe. 

Les seize lettres qui suivent traitent de sujets variés, mais pour la plupart 

se rapprochent du badinage et des analyses de sentiments que nous avons déjà trou-

vés dans les dialogues. 

40 proverbes sont présentés ensuite : il faut noter à ce sujet que BOYER ne 

leur donne pas une traduction littérale mais recherche des équivalents anglais. Nou! 

en donnerons simplement trois exemples 

5 - One Door shuts, and another opens. 
5 - Le diable n'est pas toujours à la porte d 1 un ~auv~e homme 

1} C.F.M. 1699, Preface. 
? \ ( • f. fl . \ b q 1 . li.. o."~ 6 
- '--\ 1 " 



25 No longer pipe, no longer dance. 
25 - Point d!rgent, point de Suisse. 

60 Ligthly come, lightly go. 
60 Ce qui vient par la flOte s 1en retourne par le tambour. 

)o 

Les douze chansons qui terminent le volume sont présentées avec la musique 

les titres indiquent qu'il s'agit soit de chansons françaises originales, soit 

d 1 zdaptations françaises dé chansons anglaises. Les éditions de 1710, 1717, 1744, 

1797 comportent certaines modifications de détail; dP.s chansons sont supprimées, 

d' autref; ajoutées selon les variations de la mode dans ce riomaine. 

A partir de l'édition de 1710, on trouve une trentaine de poèmes sous le 

titre A teste of the french Poetry : being a Collection of sorne fine Copies of 

Verses on diverse Subjects. Là non plus, BOYER n'a pas innové : onze dc!S poèmes 

qu'il présente se trouvaient déjà dans l€,..rnanuel de MAUGER. On œlève surtout les 

noms de BOILEAU et de LA FONTAINE. Les autres auteurs cités sont BES BARREAUX, 

VOLTAIRE, SAiî!T EVREi40ND, RACINE, F~adame des HOULIERES, BLJSG~AJE, PA:::SERr'\T. 

Les éditions ~lus tardives comportent en plus la "Bibliothèque Françoise d'un 

Honn8te Ho~~e", catalogue de livr~s qui traitent d'histoire, de colitique, de 

philosophie, de mathé~atiques et de poésie. En revanch8, les ruhri~u6s "Bons Mots" 

"Historiettes", "Lettres Choisies" ont disparu à partir de 172. S. 



II. - TABLEAU BIBLIOGRAPHIQUE DES GRAMMAIRES FRANCAISES 

et des méthodes de francais publit§esentre· 1690 et 1140. 

3/ 

Année BOYER Hééditions Angleterre Nouveaux titres Angleterre Nouveaux titres étrangers 

1 

1690 i 

1 

1 

I 

II 

1700 -

Mauger 

Bérault 
Grolle au 
Miège 

Bérault 

Bérault 
Cols ani 
Festeau 
Mauger 

Bérault 

Mauger 

Mauger 

Bérault 
Mauger 
Miège 

Festeau 

Pu~olas 

Colsoni 

La ne 
Grolle au 

The Key of the 
French tangue • 
A new Grammar of 
three languages 

French Grammar 
Compleat French 
Tutor 

Colsoni A new and accu -
rate GraiTITiar. 

( 

Scheel-

de fenne Entretiens familiers pour 
les amateurs de langue française 

1 , 
Leyde 

Mauger Festeau Amsterdam 

Milleran La nouvelle ~ammaire 
Françoise. Marseille 

~· The eloquent master of lan-
guages • Hambourg 
Bouhours Remarques nouvelles sur 
la langue française. Amsterdam 

~ Nouvelle méthode pour ap-
prendre les principes et l'usage 
des langues françaises et hol-
landaises. Amsterdam 

An. Grammaire Anglaise et Fran-
çoise • Rouen 

~· Dissertation sur la prononcia-
tion de la langue française.H La aye 
de La Touche L'Art de bien par-
ler français. Amsterdam 

~ Néthodc familière pour ceux 
qui commencent à s'exercer dans 
la langue française. Amsterdam 
~· L'exercice puéril s'appliquant 
à apprendre la langue française. 

Utrecht 

All• Der Vollkommene Sprachmeister 
Amsterdam 

Bérault J An. The Compleat 
master. 

------ -·--- + 
. ··- _____________________ __!__ _____ -· ... 



Ann6e 

1701 

1702 
1703 
1704 

1705 

1707 

.!.ill. 
1713 

1716 

1717 

1716 

1720 

BOYER 

III 

IV 1 

v 

VI ' 
1 

VII 

1 

R6édi ti ons 1 
Abgleterre 

Eérault i 

Mauger 

La ne 
Mauger 
Miège 

Eérault 

Eérault 

Eérault 
Mauger 

Mauger 

Colsoni 

Mauger 

Malard 

Mauger 

Nouveaux titres Angleterre 

Roussier a New and Compen-
dious French Grammer 

Cavet du Vivier 
- Grammatical tables 
- The French grammatical 

dictionp\ary 

Eérault Nouvelle et com-
plète grammaire française. 

An. The Royal French Gram-
mar. 

Malard A new and complete 
Schema of the French Tangue 

Malard The true French 
Grammar 

Cheneau The perfect French 
Mas ter 

Malard The French and Pro-
testant companion. 

Henlev The Compleat Linguist 
~ 
J.D.R. A new introduction to 

the French Tangue 

Nouveaux titres étrangers 

Derbaud Grammaire française 
d'un tour nouveau. Amsterdam 
Eoyer-Miège Amsterdam 

Rogissard Nouvelle Méthode 
pour apprendre facilement les 
langues françaises et anglaise 

La Haye 

~ Sorne short and easy Ru-
les,teaching the true Pronun-
ciation of the French Language 

Boston 



Atlnée BOYER 

1721 VIr 

VIII 

1727 

1728 

IX 

x 
i 
1 

Rééditions 
Angleterre 

Henley 

Mauger 

Palairet 

~1alard 

Palairet 

Palairet 

Nouveaux titres Angleterre 

Daubichon A French Grammar 
Palairet Nouvelle méthode pour 
apprendre à bien lire et à 
bien orthographier le français 

Andrea A Vocabulary, in six 
languages 

Ozinde Pratique de l'ortho-
graphe et de la prononcia-
tion de la langue française. 

Malard ~ew French Method. 

Malard English exercises ta 
be made in French. 
Palairet A New Royal French 

Grammar 

Grandpré The traveller's 
Interpreter. 

Seguin A new French Gr<1mmar 

~ A French Grammar 

Arnoux Parallels of the Sounds 
of the French and English 
Language 

Arnoux The Art of teaching 
French 

~ The Whetstone 

Arnoux 
Tandon 
An. 

A French spelling book 
A new French Grammer 
A French Gramr:1ar 

Nouveaux titres étrangers 

Coulet Nouveau Sisteme de 
la Grammaire française. 

Leyde 

des Peupliers La ~arfaite 
Grammaire Royale Frünçaise 

:et Anglaise Leipzig 

Eall A French School Book 
PhiladElphie 
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Nouveaux titres Angleterre 

Freebairn A new French Gram~ar 
Arnoux New and familiar Phrases 
An. Nouvelle gram~aire françoi-

se et anglaise 
Buffier A French Grammar on a 
new Plan ( Translation ) 

Ozinde A Rational and Pratical 
French Grammar 

T.B. A complete and easy French 
Grammar 

Durand Exercices françois et 
anglais pour les enfans. 
Worslev Tables of the Greek, 
Latin, English and French 
verbs. 
Kelly French Idioms 

Ozinde A short and easy method 
of teaching or learning the 
Pronunciation of the French 
Language 

1 Lowe French Rudiments 
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Nouveaux titres étrange~& 

~ Gram~aire nouvelle fran-
çaise, anglaise et hollan~ai-

'· se 
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Utrecht 

Rogissard A new French Gram-
mar. La Haye 
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Quelgues remargues à propos du tableau bibliographique: 

Le manuel de BOYER est celui dont les éditions s'étendent sur la période la 

'plus longue : il a connu en Angleterre 28 éditions entre 1694 'et 1797. Celui de 

MAUGER a connu presque la même renommée il a ét8 publié pendant orès d'un siècle 

( 26 éditions de 1653 à 1751 ). Il faut citer égale~ent MIEGE ( 1678 - 1749 ), 
FESTEAU ( 1657- 1701 ), BERAULT ( 1688 - 1708 ). 

A l'étranger, il faut noter que les manuels qui ont le plus souvent été réé-

dités ont été ceux de de FENNE, de LA TOUCHE et de ROGISSARD. On peut également 

remarquer que le pays étranger où se publie le plus gra~d nombre de manuels et de 

rééditions de livres parus à Londres est la Hollande. Nous savons, grâce à 

RIEMENS (1~ que l'enseignement du français était tr~s développé aux Pays-Bas à 

cette époque. 

Si nous examinons les différents titres qui apparaissent dans ce tableau, nous 

pouvons noter un certain nombre de points communs entre plusieurs d 1entre eux. Les 

adjectifs qui reviennent le plus souvent dans les titres sont~ et compleat. 

Cette insistance sur la nouveauté s'explique justement à cause de la floraison des 
. ' grammaires ; l'adjectif compleat implique que d'autres l~vres ne seront pas néces-

saires pour 1 1 appœntissage du français. Certains mnuels se révèlent particuliè-

rement ambitieux ; signalons en passant celui d'un auteur anonyme qui, en 1700, 
offre au public : 

The Compleat School-Master ; or child lnstructor : being a new ~~thod of tea-
ching Children at three Years old ta Read and Write English, also ta unders-
tand Latin or French in 12 t·'lonths ! ( 2) 

Certains manuels traitent de plusieurs langues à la fois. ARNOUX, BEHAULT, 

MAUGER, MIEGE cherchent à atteindre le public qui apprend l'anglais aussi bien que 

celui qui apprend le français. La mode des "doubles grammaires" se répand et on 

trouve plusieurs éditions des manuels jume1é8 de MAUGER et FESTEAU, de BOYER et 

MIEGE. On trouve mt!me, en 1751, le titre suivant z 

MAUGER Claude - FESTEAU Paul : A new double grammar Frt:nch-English and English 
French ••• Dernière édition corrigée et augmentée sur celle de Mr BOYER (3} 

l} J.K. RIEMENS : Esguisse historigue de l'enseignement du Français en Hollande 
(Leyde : Sijthoff, 1919 ) 

2) Titre trouvé dans le ~ catalogue (lU 1 L. 1( ) llo o . 
3) Rotterdam: J. Hofhout, 1751. 



D'autres auteurs présentent parallèlement trois langues comme COLSONI avec 

Le Nouveau Trimagister ou le Maitre de trois langues, auprès duquel l'Italien, 
la François et l'Anglais apprennent mutuellement à discourir entre eux (f). 

John ANDREE propose 

A Vocabulary in six Languages, v.Z. English, Latin, Italian, French, Spanish 
and Portuguese. (2) 

WORSLEY publie : 

Tables of the Greek, Latin, English and French verbs (3) 

De telles tentatives sont plut8t l'oeuvre d'auteurs ~ntéressés par la philo-

logie ou la grammaire comparée que de pédagogues. ANDREE précise, dans le titre 

de son ouvrage : 

to show the dependance of the four last upon the Latin and their f·1utual Ana-
logy to each ether •• • and a Dissertation upon their origin change and mixtu-
re (4). 

De son c8té, HENLEY écrit : 

The Compleat Linguist or a Universel Grammar of all the cnnsiderable Tangues 
in Being. (5) 

Il annonce qu 1 il publiera une grammaire par mois, et écrira successivement la 

grammaire de l'espagnol, de l'italien, du français, du grec, d'.~ 1 1 hébreu, du chal-

déen, de l'anglais ••• 

Notre propos n'est pas d'analyser ces oeuvres qui sont souvent bâclées et ine-

xactes, mais il est intéressant de les signaler pour montrer l'intérêt suscité par 

ces problèmes. 

En regardant un manuel de 1736 ( celui d'ARNOUX ), nous avons trouvé, en der-

nière page, le catalogue d'un lib~aire. Il nous semble intéressant de l'inclure 

. dans cette partie de notre étude, pour voir quels manuels, et aussi quelles gram--

maires françaises publiées en France, avaient cours à une période donnée. Nous 

avons ajouté la date de parution de chacun des ouvrages que nous avons pu retracer, 

afin qu'apparaisse la popularité de certains livres anciens. 

1) Londres : B. Griffin ~nd R. Wilde, 1688. 
2) London W.Meadows, 1725. 
3} London J. Bettenham, 1736. 
4} page de titre. 

-s > London J. Roberts, J. Pemberton, 1719. 



Catalogue of Books sold bv Paul VAILLANT, Bookseller, overagainst Southampton 
Street in the Strand. 

Grammaire de ROGISSARD ( 1718 

Grammaire de BOYER ( 1694 ) 

Grammaire de MIEGE pour apprendre l'Anglais 1685 

Grammaire Françoise et Anglaise par BERAULT 1688 

Grammaire Françoise et Anglaise or Princely Way to the French Tangue, by Mr 
l'AINE ( 1667 ) 

Grammaire Anglaise pour apprendre l'Anglais, par DUNCAM ( 1731 ) 

Grammaire Françoise de TANDON ( 1733 ) 

Grammaire Françoise de Mr J.B. OZINDE 

Grammaire Françoise de DERBAUD ( ? 

Grammaire Françoise de GRI~~RETS 1712 

Grammaire Françoise de DESMARAIS 1705 

Grammaire Générale et Raisonnée ( 1660 ) 

Grammaire Françoise de BUFFIER ( 1709 ) 

Grammaire Françoise de MALHERBE ( 1725 
Grammaire Françoise de MAUGER ( 1653 ) 

Grammaire Raisonnée par RESTAUT ( 1732 
Grammaire ou Art de bien parler François 

Grammaire Francaise de PALAIRET ( 1727 

Grammaire Françoise de JACQUIERE ( ? ) 

1736 ) 

par LA TOUCHE 

Grammaire méthodique de la Langue Française ( ? ) 

( 1732 ) 

Grammar of the English Language approv'd by Isaac BISKERSTAFF { ? ) 

Grammar or a new Introduction ta the French Tangue ( ? 

Grammar or the Art of teaching_ fr~nch without the Help of any Grammar by ARNOUX 
( 1732 ) 

Méthode nouvelle pour apprendre à bien lire et à bien orthographier le Français 
par PALAIRET ( 1721 ) 

Méthode facile pour apprendre aux enfans le nom de toutes choses avec figures 
en français et en Anglais ( ? ) 



III.- BOYER, SES SUCCESSEURS ET SES IMŒTATEURS .. 

Deux habitudes semblent ~tre solidement implantées chez les auteurs de manuels 

de la période que nous examinons : la critique des auteurs qui se sont précédemment 

attaqués au même sujet et les "emprunts" à ces mêmes auteurs, ou à d'autres. Nous 

avons vu que BOfER avait emprunté exemples et dialogues chez plusieurs de ses pré-

décesseurs ( sans citer ses sources ) ; dans sa préface, il s'attaque à MAUGER, 

dont le manuel est le plus populaire à la fin du dix-septième siècle : 

The small Credit which many of these Grammars have gotten in the World saves 
me from enumerating their defects ; and confines me ta speak of that which 
Fifteen Editions have proclaimed the best. And indeed, if any Understanding 
Reader does but e•amine it without partiality, he will saon be convinced that 
it is but a confused heap of fragments and scraps of ether Grammars shuffled 
and jumbled together without f1ethod ; there you will see most rules of the 
Latin tangue promiscuously used for the French,as if the Picture of a Young 
Aiery Daughter was likc ta be welldrawn, by that of an Antiquated Mother ; 
as if every Language had not a particular Air and Character that distinguishes 
it from all ethers. There you will see many things essentiel to GramMer either 
superficially hinted or wholly omitted, when at the same time, you will be 
tired by the tedious particulars of many insignificant Niceties. 

Mr M •••.. it seems, had been sensible of the faults of th~ former Grammarians 
and had given us the hope of redeeming them ; but his cure has proved worse 
than the Disease, and forget ting the fair pror1ise of his Preface, when he 
cames ta Execution, he falls into such prolixity of Precepts, Rules and Ex-
ceptions as \·muld create in the most patient and labc·rL•us R'c:ader, a disgilst 
for the very Name of Grammar. 

Dès la parution du Comeleat French Master, attaques et imitations se succédè-

rent, non seule me nt en Angleterre, mais aussi dans divers pays euro:Jésns. Der 

Volkommen Sprachmeister publié en 1699 à Amsterdam est une véritable édition pira-

te. A Royal French Grammar, publication anonyme de 170~, est également un plagiat 

BOYER le signale, d'ailleurs, dans sa oréface à l'édition de 1721 ) : 

This preference could not bu~stir up the jealousy and envy, not only of sorne 
Gramnaticasters, but chiefly cf the Booksellers concerned in the nther Gram-
mars : who indeed, left no stone unturned to depreciate mine. I have hitherto 
disdained ta take notice ei ther of th=: impotent snarls of the Ont'), or of the 
ungenerous arts of the other. But, finding that my forbearing temper had em-
boldened them ta impose upon the world a-.ltama, interpelmtion- mf my work -llnder 
tbe title of the Royai··french Grammar, (1) the natural tenderness of a parent 
for his first production will not permit me ta _remain any longer in silence. 
I the reA' ore e!Db.raca~ tbe -.opportwr~i ty :. of : thiai::Dew edi ~ioçr, to warn the public 
against that foul plagiarism ; and to affirm that, bating sorne errors of the 
press ( which having crept into former editions are now carefully amended ), 

1} I::_ s'egit sans doute d'un ouvrage anony~ The Royal French Grammar ( London : J. Levi, 
1709 ) 



and a few new expressions which have been inserted in proper places, I found 
no resson ta alter or retreat anything I had written two and twenty years ego· 

(1) 
BOYER aurait pu citer bien d'autres noms : les manuels de PALAIRET, ROGISSARD, 

DAUBICHON, TANDDN, f>1ALARD, T.B. GENT. s'inspirent tous de son livre pour la présen-

tation, le vocabulaire et, surtout, les dialogues qui sont souvent repris mot pour 

mot. 

Ces dialogues, qui nous l'avons dit, sont très vivants, ont été aussi repris 

dans des méthodes qui n'étaient pas destil)ées à l'enseignement du français. On les 

trouve, par exemple, dans une méthode d'anglais à l'usage des italiens publiée en 

1715 (2) et, beaucoup plus tard, dans une méthode d'anglais à l'usage des Russes, 

publiée à Saint-Petersbourg (3) 

Les attaques contre la.grammaire de BGYER n 1 ont pas manqué ; nou~ en citerons 

quelques-unes pour nous rendre compte de la façon dont son ouvrage était jugé par 

ses contemporains. Le premier ouvrage où le manuel de BOYER est critiqué est celui 

d'Abraham ROUSSIER 

I will not spend time, nor give mysel f the pains t.o speak of all the grammars 
printed about that time, but will only say something in short of one which 
has been lately published ; and which I will venture to say is the best French 
and English grammer I have sean. 

The author tells us page 7 "~ : these two vowels make a Diphtong only in 
these words Diable, Diacre, Fiacre, etc ••• ie in~, ~; chien, mien ... 
and sa in most of his exemples. Who has ever heard that ia was a diphtong in 
Diable 7 It is certain that ~ makes a syllable and ~ another. But the most 
remarkable oveEsight that he has comm~ed, is his endeavouring ta make all 
those rules ridiculous which Grammarians have laid dawn concerning the Arti-
cles, for which you have his own words page 47 : "The Generality of Grammariar: 
make a great bustle about Articles, which they divide into Definite and Inde-
finite, without understand:i:ng well themselves what they mean by that Defini-
tion". Now I don 1t admire to see this Grammarian reject those definitions, 
seeing he understands not what an Article is ; for the truth of which charge 
one need only look into his Grammer page 14, where he sa ys : " The Article 
de and ! are either Definite or Indefinite according ta the signification of 
the Nouns they are joined ta. Exemple of a definite dense : "je parle de César 
et d'Alexandre, nous avons parlé de vous à ~~rie" ; of an lndefinite sense 

1) The Compleat French Master, the eighth edition ( London : R. Sare and S; Ballard 
1721 ) Preface. 

2) Anrigo PLEUNUS, Nuova e Perfetta Grammatica Inglese ••• con l 1 oggiunta di alcuni 
Dialghi del Sig. BOYER, autore dEl Dizionario Reale ••• ( Livorno, 1715 ). 

3) Prokhor Ivanovich Zhdanov, An English Grammer ( St Petersburg : Naval Academy 
for Young Noblemen, 1772 ). 
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"~a vanité de l'homme", "il faut donner quelques moments à ~a joie et~ l'a-
mour". "I think that ~·,!are the Genitive and the Dative of the Article 
Indefinite."Page 145 : WWhen one of these Articles, ~. la, les, ~goes be-
fore a Sir-name, it is a part of that Sir-Name, which is declined as ether 
proper Namea with the article ~ and A • Exemple : le Ma!tre, de le Ma1tre, 
à le Ma!tre, etc ••• 

This way of speaking perhaps was in use 200 years aga, and may at this day 
be used by the Vulgar, in those Provinces of france where they spaak very 
ill. for they that have any acquaintance and knowledge or the french Tangue, 
will not say : "Je viens de chez la le, nor j'ai parlé à le Le Mettre" but 
will say "Je viens .de chez Madame or la bonne femme. Le Ha1tre, j'ai parlé 
à la bonne femme, Le Ma1tre, etc ••• " From this you may judge of his ether 
performances ; it being not my design to specify and mark all the faults thai 
our Royal Grammarian has been guilty of ; for t~!preface would be larger 
than my grammer. His confusion and ill method have put me upon publishing 
this Grammer. Which contains all the Principles of our Language ; yeu have 
all the rules compendiously set dawn. I must inform you, this grammer is not 
adapted ta avery vulgar Capacity but is designed purely for auch persans as 
are acquainted in seme measure with the Latin tangue. It is far from me to 
ascribe the Praise of ït, and therefore I ingenuously confess that I have 
taken the greater parts of the Rules out of the Professer de fenne's Grammer. 
As for, the Dialogues, by reason of the difficulty I have of writing English, 
having been but a short time there, I was contented ta take such as I thought 
the best out of Mr fESTEAU and Mr BOYER 1s Grammer, having endeavoured t~ 
purge them of ill expressions and also ta corred± their orthography. (1) 

Si nou~vons cité cette longue diatribe, c'est parce qu'elle illustre les 

problèmes les plus contreversés des manuels de cette époque : les diphtongues 

dans le domaine de la prononciation, les articles dans celui de la grammaire 

( nous y reviendrons en détail ) et aussi pour montrer le ton de ce type d'atta-

que ; il est, de plus, intéressant de noter que ROUSSIER connaissait à peine l'an-

glais, et signalait à ses lecteurs qu 1ils auraient besoin de faire appel à leurs 

connaissances en grammaire latine, ce que BOYER voulait éviter. Nous verrons plus 

tard s'il y a réussi. 

Quelques années plus tard, Michel MALARD ( ou MALLARD ) attaquait violemment 

toutes les grammaires existantes afin de faire valoir la sienne ; nous transcri-

vons une grande partie de sa préface car elle nous éclaire également sur certains 

aspects de la péàagogie du français. 

Having considered that all the foregoing grammars are very imperfect works, 
not only by their being faulty, obscure, intricate, vicious and erroneous, 
bath in pronunciation and Spelling, but especially by their wanting almost 
half of what belongs to the French tangue, and is absolutely necessary and 

1) Abraham ROUSSIER, A New and Compendious french Grammar ( Oxford 
1701 ),Preface. 

L. Lichfield, 
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requisite fer the learning cf it, the knowledge cf their euthors reaching 
no further, I have given yeu here a truly complete wcrk wherin l have avci-
ded all the faults cf the preceding and remedy 1d what was wenting in thém J 
ac much the mere that BOYER's Grammer is net gocd fer the Articles, Pro-
ncuns and Verbs, which are the chief things in the french Tangue, nor that 
cf Mauger, no mere than the french Royal Grammer,· for the Adverbe, Conjunc-
tions, Prepositions, and the Vocabulary which wants Adjectives and Verbe 
basides, the arder of the nine Parts of Speech is subverted in them. 

Neither must you think this work is tao large for a Grammer for it is a 
great deal shorter 'than theirs, if you consider the things that it centaine, 
which are not found in them and if you observe besides that there are two 
books in it ; the first a french Rudiment, wherei~ they that have learn 1d 
Latin, or have a gccd understanding, shall be fully satisfied in all things 
and the second easy and plain Grammar fitted ta everyone's capacity, wherin 
Children by learning french shall learn at the same time their Religion J 
that they may never be seduced by the Papiste. 

Lastly ta convince you that this Grammer is not tao large, look in the frenct 
Grammer of the Academy of Paris, you shall find it would be far bigger, if 
it were printed in twc tangues as mine ; look also in the Latin Grammer of 
Messieurs de Port Royal which is accounted the beat and is entitled the 
New Method, you will see it exceeds mine by much in Bulk : therefore, if 
the ethers have imposed upon the Publick, who being ignorant in such Matters 
buy the books that are cheap, tho' there is almost nothing in them and they 
are unable ta carry the Learner ta the Aim proposed in them, I have been 
unwilling ta follow their steps. 

To conclude, you have mo this Grammar all that can be desired ; sa that you 
have no need ta buy anymore : and I have followed everywhere for Pronuncia-
tion, Spelling and Expressions, the Use received in Paris and in the French 
Court amongst the Scholars and Nobility, being come away from thence but a 
few years aga. It is methodical, compleat and not intricate, nor smells of 
Popery, as the ethers : which is very dangerous for Youth. The Scholars 
shall make a visible improvement and the Masters shall oerfect themselves 
therin. (1) 

Nous ne remarquons rien d~ très important .dans les attaques de MALARD ( qui, 

d'ailleurs, puisera largement son inspiration chez BOYER ). Il est intéressant 

de voir qu'il distingue deux types de public : le public cultivé qui connaît le 

latin, et les enfants. On voit également qu'il n'a pas gcande confiance en la 

compétence des maîtres puisqu'il pense qu'ils feront des progrès grâce à son 

livre. De plus, il se déclare violemment anti-papiste, et a écrit un manuel qui 

est, en ml!me temps, un livre de religion, pour éviter que ses jeunes élèves ne 

soient séduits par la religion catholique. Nous verrons plus tard que l'ensei-

gnement de la religion a une grande importance dans l'enseignement du français. 

1) Michel MALARD, The true french Grammer with a French Rudiment ( London, J. 
Brown, 1716 ) , Prefece. 



'1 .... 

Une troisième attaque vient de John HENLEY qui publia une grammaire française 

en 1719 z 

The Grammer of Mr BOYER is guilty of seme errors ; as ~n. the nature of diph-
tongs, the number of articles, the definition of analogy and countarchanging 
the places and nature of a colon and semicolon. This is remarkad not at ell 
to lassen the character of that Great Master of the French Tangua, but to 
prevent a mistake in the use of his grammer. Add, that his rule about the 
tone in reading properly belongs to rhetoric, and that etymology is not atric-
tly a part of gramme~; since.that is confined to the art of the Nature and 
use of words already found out, not the derivation of them. But it is no 
fault to insert sorne rules about it in Grammer because it affords a light, 
tho' it does not really belong to it. (l) 

BOYER ne laissera pas passer cette attaque et ripostera deux ans plus tard : 

This may suffies to answer all the cavils of my weak antagoniste ; particu-
lery of a writer who styles himaelf a Compleat Linguist who with equal mo-
desty has letely attempted a Universel Grammer of all the considerable ton-
gues in being ; and who, the sooner ta dispatch the work, manfully began to 
run through a whole language in one month. Whatever his performances may ba 
in the Greek and Latin, which I have not yet perused, I dare assert and main-
tain, that he shews himself ta be but a mere smatterer in the french. And 
therefore 1tis no wonder if with assurance peculiar ta Sciolists, he takes 
upon him to censure what he does not understand. Neithèr am 1 surprised, if, 
writing Post-Haste, he charges his own oversights, as errors upon me ; and 
in particular makes me say what I never did, in relation to Etymolagy. As to 
his criticism about diphtangs and accents, they only betray his absalute 
ignorance of the true French Pronunciation and Prosody, which it seems this 
Compleat Linguist would pretend to settle by the Standard of the Latin. 
A pedentick Ridicule rather fit to divert, than provoke one's spleen !" (2} 

Quelques années plus tard, Salomon LOWE reproche à BOYER de ne pas avoir 

suffisamment pensé aux jeunes filles dans son manuel 

"••••• It must be canfessed that it is no small addition ta the discaurage-
ment when, if they have any occasion ta learn any of the living languages, 
they find that the ways ta them are almost·as tedious and perplext as those 
~e. ,,be.dï.attb••anàvinek; in • wldch··-·p!lirhapa · tha.y .bave lol!lg ··plodclad to • little 

l) John HENLEY, The Compleat Linguist ••• Number III being a Grammar of the French 
Tangue { London, J. ROBERTS and J. PEMBERTON, 1719 ) f rr(_ fQ.<.c.. 

2) The Compleat French Master, the eight edition ( London, R. Sare and s. Ballard, 
1721 ) Preface. 



purpoae. One would think indeed thet thoae gentlemen who hava writ grammer 
v.ith a particular regard ta the fair sax, would have taken particular care 
ta eut the way aa short and make it ea clear as possible. Yet, eo it ia thet 
even the mast celebreted of the maderna have run the grammer instruction ta 
such a length as is enough.ta deter the most enterprising of the most curious 
sex : for that they are generally content ta take up with a few familier phra-
ses, rather than appear ignorant of those languages, which are now regardad 
as the necessary part of a genteel education. 

Mr' BOYER'a French Grammar is entitled the French f-1aster far Ladies and Gen-
tlemen, and yet he sW&lled the doctrine of verbs into a matter of fifty pa-
ges ; whereas, when rationally disposed, it may be presented at one view, ~ 
with the most affecting evidence within the compass of~· (1) 

Dans le même recueil, nous trouvans A letter ta Mr BOYER concerning the in-

sufficiency of his French Grammer ; cependant, LOWE sait que BOYER ne se préoccupe 

plus guère du sort de sa première oeuvre,et que ses activités de journaliste l'ac-

caparent BOYER mourra 1 d 1 àilleurs, l' anné.e suivante ) 

But as yau have entitled yaur grammar the Campleat French Master, and do as-
sure us that "you have faund no resson ta retreat or alter anything you had 
writ two and twenty years aga", 1 do not find there is any likelihood of ex-
pecting any improvement from you. 

However, 1 am willing ta hope, and therefore ta excite your curiosity this 
way, which may have been diverted by other regards ; and to engage you, if 
passible ta do sa useful an undertaking ; you will pardon me, if 1 oresent 
you with a small specimen of observations on one article only ; ta shew the 
necessity of your reviewing with a strict attention, even the last edition 
of your wark ; in arder ta render it compleat ; and ta eut out ethers from 
attempting anything of the like nature. (1) 

Il écrit ensuite un commentaire de la remarque de BOYER)qui renonçait à don-

ner des règles précises pour le genre des noms et renvoyait ses lecteurs à son 

dictionnaire. LOWE estime que des règles sont nécessaires, dit avoir traité cette 

question en "6 plain verses" avec une petite liste d'exceptions. Il réclame une 

explication "grammaticale" et relève diverses erreurs de genre dons le Diction-

naire. Le nam de BOYER est mentionné dans plusieurs préfaces à des manuels qui 

parurent après sa mort. Nous examinerons de plus près dans le chapitre consacré 

à la prononciation les critiques très intéressantes formulées par Claude ARNOUX 

dans son ouvrage intitulé Parallels of the Sounds if the french and the English 

Language. ( 2 ) 

1) Salomon LOWE, The occasional Critigue ; on Education { London : S. Ballard, 
1128 ) • 

2) Claude ARNOl~, Parallels of the Saunds of the French and English Languages 
( Landon : J. Stagg, 1730 ). 



Ce tour d'horizon nous aura permis de montrer la réputation acquise par la 

manuel de BOYER, et de voir quels en étaient les points contreversés tant dans le 

.domaine théorique que du point de vu~ pédagogique. Les grammaires publi6es par 

les censeurs de BOYER étaient de p8les imitations du manuel qu'ils avaient criti-

qué, et n'ont, en général, pas eu grand succès si l'on en juge par le petit nombre 

de rééditions qu'elles ont connues ( certains livres n'ont eu qu'une seule édition) 

Nous terminerons ce chapitre par un tableau comparé du contenu des différents 

manuels dont BOYER s'est inspiré ( ouvertement ou non ). 

Présentation et répartition des matières dans les différents manuels anglais 
dont BOYER s 1est inspiré, et comparaison avec les deux premières éditions de son 
propre manuel. 

MAUGER FESTEAU MIE GE BOYER I BOYER II 

Prononciation 44 p. 17 p. 24 p. 6 p. 41 P• 

Morehologie I04 p.) 108 P• 96 p. 
) 199 P• 143 p. 

Syntaxe 27 p.) 4 P• 40 p. 

Vocabulaire 12 p. 21 P• 38 p. 33 P• 63 p. 

Phrases familières 14 P• 5 p. 12 p. 30 p. 

Dialogues élém. 80 P• 160 P• fam.40 P• 80 p. 160 P• 
av an. 50 p. chois. 55 p. Entretiens 48 ... p • 

Jests ......... 22 P• 
Letters . . . . . . 32 p • 
Proverbs . . . . . 6 p • 
Sangs ........ 11 P• 

Nous voyons que la présentation à 1ensemble ne diffère guère d'un manuel à 

l'autre, et que la proportion des différentes rubriques est aensiblement la même 

dans les manuels examinés. Il faut ajouter, pour cette comparaison, les livres de 

LA TOUCHE et de VAIRASSE d'ALLAIS qui ne comportent ni vocabulaire, ni dialogues 

ils ne s 1 adresse~t pas uniquement aux étrangers -, mais que BOYER a lus entre 

1684 et 1699, et dont il s'est souvent inspiré. C'est ce que signale, d'ailleurs 



( 

~a journal The flving Post or the Weeklv Medlev du 15 mare 1729 : 

We deily expect a fourth Edition of a famous Grammer of the French Tong~ 
entitled, L'Art de bien parler Francois, qui comprend tc;~ut ce qui regarde la 
Grammaire et les façons de parler douteuses 1 IV Edition revue exactement sur 
la Grammaire de Mr l'Abbé REGNIER DESMARAIS, sur 1~ Dictionnaire de l'Aca-
démie Françoise, et sur plusieurs remarques nouvelles, et augmentée de plu-
sieurs articles importants qui ne se trouvent point dans les éditions précé-
dentes. 2 Vol. 122 par Mr C. de LA TOUCHE. 

The Reputation this ~ork has obtaine 1d all over Europe is such thet the Com-
piler of a French and English Grammer, entitl 1d the Compleat French Haster 
for Ladies and Gentlemen has not disdain 1 d ta translate a great Part of it 
verbatiœ without taking the leest Notice of the Author he was indebted to 
for the BEST part of his Grammer, otherwise than for ta repay him with In-
gratitude, in pretending to criticize what it is above his capacity to mend. 

Le tableau ci-dessus nous montre que BOYER n'a pas fait oeuvre de novateur 

dans le plan de son livre ; il a surtout eu le souci d'une grande clarté dans le 

présentation
1
et a pris soin d'ajouter quelques rubriques divertissantes pour son 

jeune public. Il est également intéressant de noter que BOYER a fortement dévelop-

pé les parties "prononciation" et "syntaxe" entre 1694 et 1699 ; il nous faudra 

tenir compte de ces différences dans l'étude détaillée que nous allons faire de 
ces deux problèmes maintenant : nous voudrions analyser les sources de BOYER 

dans les deux éditions du Compleat french Master,et essayer de dégager une vue 
d 1ensenble sur l'enseignement de la prononciation et de la grammaire françaises 

vers les années 1700. 



Chapitre Ill 

L 1ENSUGNEfvLNT DE LA PRONOM:IATION 



III. - L'ENSEIGNEMENT DE LA PRONONCIATION 

Décrire la prononciation du français de la fin du dix-septième siècle est 

une tSche très difficile et, dans ce domain•, BOYER n'a pas fait mieux que ses 

prédécesseurs et ses successeurs immédiats. Les raisons de cette difficulté sont 

doubles : la première est que la phonétique française est en pleine évolution, 

que la prononciation diffère beaucoup selon qu'on se trouve à la Cour ou dans le 
' petit peuple, à Paris ou en Gascogne ( pays d'origine de BOYER ). Cette question 

est très bien analy~ée dans l'Histoire de la Langue Française de BRUNOT qui écrit 

dans le chapitre consacré à la description de la prononciation au XVIIème siècle J 

La phonétique française ne s'arrête pas, elle évolue, en opposition fré-
quente avec une tradition graphique qui la cache, l'altère et la contrarie 
sous le contrôle d'hommes qui prétendent non seulement l'observer, mais 
la diriger, la contraindre ou même l'arrêter. D'où un trouble profond dans 
les lois générales. L'application s 1en trouve ou suspendue ou limitée ; 
il s 1 y substitue même, pour toute une catégorie de mots qui échappent à 
l'action populaire, des décisions arbitraires, individuelles et parfois 
contradictoires (1). 

La deuxième difficulté tient à la démarche utilisée : le mot est toujours 

perçu dans sa rÉalité écrite, et les considérations phoniques interviennent seu-

lement ~ar rapport à l'écriture : il était admis que les lettres de l'écriture 

représentaient exactement les sons/et l'alphabet constitue un système de référen-

ce pratiquement commun aux deux langues comparées. Comme le précise BRUNOT : 

Peu à peu et inconsciemment se forme cette idée, qui règne encore, que les 
mots n'ont point d'existence phonétique propre, et que ce qu 1on fait en-
tendre en les disant, n'est que la traduction de l'écriture par la voix, 
une forme orale du type réel, qui est le type écrit, pour tout dire en un 
mot, une prononciation (2). 

A cause de l'optique utilisée, la présentation de tous les manuels de l'é-

poque est pratiquement toujours la même. La premier chapitre contient l'alphabet 

l) Ferdinand BRUNOT, Histoire de la Langue française ( Paris : Armand Colin,1966) 
Volume IV, Livre III, P• 189 

2) BRUNOT, p. 179. 



avec une tentative de prononciation figurée des différentes lettree considérées 

isolément ; suit la description des voyelles, des diphtongues et des consonne 

Les auteurs de manuel~se cantonnent à la présentation des problèmes posée par lE 

lecture des lettres1et se contentent de donner quelques explications sur les 

variations dues à la combinaison des lettres entre elles. Des distinctions très 

artificielles sont maintenues pour justifier des différences de graphie. : 

However there seems ta be a little Difference betwixt the pronauncing of 
H6tel, a great House ; 8tant, taking away ; and~. an Alter ; autant, 
as much ; for in these two lest, ~ has something of a Diphtong (1) 

Certaines rubriques font double emploi à,cause de l'utilisation de graphi 

différentes : ~ et ~ sont traités séparément. 

Si nous comparons les deux premières éditions du Compleat frensh ""ter, 
' 

nous remarquons, tout d 1abord, que le chapitre consacré à la prononciation est 

beaucoup plus important dans l'édition de 1699 ( 43 pages ) que dans celle de 

1694 ( 7 pages ). 

D'une part, toutes les rubriques présentes dans la première 6dition sont 

beaucoup plus développées, d'autre part, des chapitres nouveaux apperaiseent , 

comme le tableau ci-dessous l'indique clairement. 

Un examen du contenu nous permettra de voir quels développements BOYER 
a apportés à sa deuxième édition. On peut penser que le travail qu'il consacrait 

à la préparation de son dictionnaire ( paru, lui aussi, en 1699 ) l'a sensibi-

lisé aux problèmes typographiques, et que la traduction d'Iphigénie qu'il avait 

entreprise ( publiée en 1700 ) l'a fait réfléchir aux problèmes de prosodie et 

de rythme. 

1) C.f.M. 1699, P• 15 



CONPARAISON DES DEUX PRENIERES EDITIONS DU COMPLEAT FRENCH f"lASTER 

1 ô94 

I. ~Division of Grammar 

Alphabet 

II. - Of the Pronunciation of letters 

1. Of vowels 
2. Of Diphtongs and Triphtongs 
3. Of the Prononciation of 

Consonants. 
4. Of Jviute Letters 

7 paqes ) 

1699 

I. - Articulation and Orthography 

1. Simple saunas ana letters in 
general ( alphabet ). 

2. The division of letters 
·J. The combination of sounds and 

letters. 
4. The ~rononciation of letters 

Vowels. 
5. Diphtongs and Tripntongs. 
6. Consonants. 
7. A recapitulation of ths rul8s 

about prcn~~ciation. 
8. Of Orthogra~hy anc Spclling. 
9. Of Capital L~~terE . 

. 10. Of Elisic~ anc I~sArtion. 
11. Of Peints an~ Stans • 

• Ui :,.l.J .• ::n !.i ty. 
2. Uf the A~c~~t. 

. t tE: 



I. - LES VOYELLES 

Mauger 

-A-

Il expose les problèmes de prononciation dans des dialogues 

- Comment prononcez-vous votre A ? 
- Nous le prononçons comme vous prononcez le v8tre quand il est lié avec 

une ou deux consonnes ou liquides. 
- Donnez m'en un exemple. 
- Comme en ces mots all, 2.1· 
- N'y a-t-il point d'exceptions ? 
- Il y en a deux. 
- Quelles sont-elles ? 

Quand il se trouve devant uni, il a le son de l'E anglais en l'article 
the. 

- Pais country, lisez pe-is. 
- Pourquoi mettez-vous cette division ? 
-C'est qu'alors le mot est de deux syllabes • 
- Qui est l'autre exception ? 
- Wuand A se rencontre devant Y, il est aussi prononcé comme E anglais en 

l'article the : par exemple Begayer, ta stutter, lisez Bégeyer (1). 

festeau 

donne jes explications en anglais, en insistant sur l~s exceptions. Comme 

nous le verrons, c'est surtout lui qui a inspiré BùYER, du ~cins dans la première 

édition du Compleat French f.laster. 

A always keeps its natural sound, except in these sords following, where 
use makes us pronounce it as the English ~ or~· 

Arrhes, catharre, fantaisie are pronounced ~. caterre, fantesie. 

A double is pronounced longer than a single one as aage, baailler. 

Au is pronounced like ~long in la haut, j'ay chaut, je ne scaurais,j 1 aurais 

~ is oronounced like an English ~as faire, plaire, taire, contraire, 
.f.!:ili say fare, plare, ~~ cantrare, fras. 

~ is ~ronounced like ai : vray, balay, except in the following words nay : 
je scay, le mais de may,~~ j'aimay, j 1 aimeray ;~ is pronounced as 
our i masculine. 

~ coming before_! or double 11 is pronaunced as our single ~. but with 
a liquid sound upon the l• touching the middle of the tangue, to the 
roof of the mouth ; as in these words : travail, travailler (2). 

1) Claude MAUGER; Grammaire française, 12ème édition ( Londres, R.E.1686) p. 6-7 

2) Paul FESTEAU, Nouvelle Grammaire françoise ( Landres, Samuel Lowndes,16B5) 
Sème édition, P• 2 



utilise la même présentation : 

~ in French has a masculine sound as in these English words ~. ~' 
~- As for exemple ~' ~' glace. 

51 

Except sorne words where it is sounded like an e : as arrhe, pais, whit its 
derivations, and in the second syllabe of Abbaie. Ta which add ~ before ~ 
in ~' ra~er, bega~er, essayer and a few ethers (l). 

La Touche 
dont le manuel n'est pas rédigé spécifiquement pour les anglais utilise le 

français comme langue. a'sxplication ( son livre veut ,être en même temps une sorte 

de manuel de "bon usage" pour ses compatriotes ). 

~ Cette voyelle garde toujours la même prononciation, excepté dans les 
mots où elle est suivie d'un y_ grec ou d'un i voyelle s pays ou pals, 
paysan GU paisan, ~' égayer, prononcer pé-is, etc ••• 

Mais 1 1~ retient sa prononciation dans païen, ~, aïeul, raison, craion 
haïr, ~, aier, ~· Quelques personnes prononcent reion et creion. 

IDn écrit et on prononce Demoiselle, caterre, serge, ~ ; et non Damoisel-
~. catarre, sarge, ~· Arres ne se dit plus qu'au figuré en parlant 
de choses saintes~~). 

Les Anglais qui prononcent ordinairement cette voïelle comme nôtre diph-
tongue ~. doivent lui donner le son de leur ~' comme ils font dans leurs 
mots !.ll,, ~. ~ (2). 

1694 ne consacre que quelques lignes à chacune des voyelles. 

~in French sounds like ~in English, in these words War, lall, as l'âme 
the Soul, ~ to Attack. 

Exception, ~ before an i ~arked with two tittles, or before an~ sounds 
like the English ~in Make, as Pais Country, Abbayer to Bark (3). 

en 1699 a lu LA TOUCHE et s'en inspire visiblement. 

~in French sounds like ~~in English in these words War, ~' ~as 
Académie, abattre, At.tague. 

Exception, before_i or~ sounds like the English~ in make. Pais or Pays, 
Païen or~'~ pr caver,~ or A~eul, haïr,~ or Avons, 
~or Ayez, Raion ar Rayon, Craïon or Crayon. Note that Rayon and Crayon 

are thus pronounced by saille ~ et Creion. 
A is smothered up in the Article and Pronoun la before a vowel or an h: 
;ute as in l'âme, l'héroïne. Yet, we say la o~ième (4) 

1) Guy MIEGE, The Grounds of the French Tangue { Londres : Thomas Basset 1681 ) 
2) De LA TOUCHE, l'Art de bien parler François (Amsterdam,1696 ) p. 3 1 ~. 3 
3) C.F.M. ( 1694 ) P• 4 
4) C.F.M. ( 1699 ) P• 11 



Cette première confrontation autour ~'une lettre ( on ne peut guère parler 

d 1un son ) nous donne déjà quelques renseignements sur la démarche utilisée et 

sur les sources de BUYER. Souvent, les indications sont trè~ vagues ( cf. PESTEAU 
11 .2, keeps its natural sound" et t"iiEGE " .2, in French has a masculine sound" ) , les 

p~oblèmes sont mélangés ( le .2, de arrhes et celui de fant~isie sont présentés 

sous la même rubrique par FESTEAU ), quelques tentatives de rapprochement avec 

1 1 anglais sont faites - et cela de manière très approximative - par i·liEGE et 

BOYER ; des indications sont parfois données sur des variations d'usage, comme 

les précisions sur la prononciation de rayon et crayon données par LA TOUCHE et 

reprises par BOYER. Il est intéressant de noter que sur un point de détail, 

la onzième, BOYER prentnettement parti sur un usage qui restera longtemps con-

traversé• En effet, plus de trente ans plus tard, on trouve chez ARNUUX la re-

marque suivante : 

Parce que ,l'on dit j'ay re~u des lettres au onze, et non pas de l'onze, 
BOYER a crO qu'il fallait dire le onzième, il répète le onzième en trois 
endroits de sa grammaire ; qu'il lise VAUGELAS~ BOUHOUR& et MENAGE, ou tous 
les trois ensemble dans le Génie de la Langue Française, Tome 2, p. 55 (1) 

- E -

Venons-en maintenant à la lettre~ Chez tous les auteurs, les développements 

qui lui sor.t consacrés sont beaucoup plus longs et très confus. Le fait que l'em-

ploi de l'accent grave était encore très irrégulier ne simplifie pas les choses 

pour nos auteursJqui attachent tant d'importance è la graphie. HRUNuT précise 

que 11 la langue distinguait uepuis longtemps entre e fermé et e ouvert en syllabe 

tonique, mais il semble qu'en fait, pour les observateurs, la longueur ait pré-

dominé sur le timbre". Cette notion de longueur, précisons-le, n'avait pas été 

perçue pour le .2, dans les manuels que nous avons examinés ci-dessus. Pourtant 

LANCELOT y fait allusirm dans la Grammaire de Port-.Boyal ( nous y reviencirons 

et VAIRASSE D'ALLAIS, auteur d'un manuel dont BûYER s'inspirera à plusieurs re-

prises, le signale dans sa présentation des voyelles : 

All the vowels are ~t or long in their ·1uantity, except (e) feminine , 
which is always very short• I shall give ~~mples of their different quan-
tity : patte, paste (2). 

1} Claude ARNOUX, Perallels of the Sounds of the French and English Language 
( Londres, I. Stagg, 1730 ) p. XIV 

2) Denys VAIRASSE d'ALLAIS, A short and methodical Introduction ta the French 
Tangue ( Paris, chez l'~uteur, 1683 ) p. 10. 



Nous examinerons maintenant la présentation de ~ dans les différente 

manuels ( moins celui de MIEGE qui ne nous apporte ici aucun élément intéres-

sant pour notre analyse ) • 

. Mauger 
Nous appelons le premier masculin ••• parce qu'il a un son fort et distinci 
••• comme parlé spoken, e~=±g~ ... On le connaît par l'accent aigu dont 
il est marqué. 

Le second ~ est appelé ouvert parce que il est prononcé ouvertement comme 
~latin ou~ anglais dans l'article~· 

On le distingue : 
1) Quand il se rencontre devant la liquide ~ dans la m!me syllabe et 
la consonne ~ : parler, ~' donner ; 22Eb=! ~~ ~· 
2) On le cannait quand il est marqué de cet accent comme ~ ( on sup 

prime l 1 s ). Il est aussi ouvert quand il est lié avec les liquides ou co 
sonnes ~' serviteur, mettre. 

3) Quand il se rencontre devant ces liquides ou consonnes lorsqu'elles 
commencent un autre mot .E_, E,_,.f., ,9_, !,, .E.1 ~~ _2., .:b :::.. : débaucher, découvri 
défiler, dégorger, délier, dénier, etc ••• Cet~ est prononcé comme les 
Anglais prononcent leur diphtongue ~ :débaucher deaboshea, ··=====·· 
- Votre~ n'est-il pas aussi ouvert aux mots d'une syllabe ? 

-Oui, comme~' ~2! des,~ ••• Il est aussi ouvert devant les voyel-
les üet i : reüssir, reïtérer. 

Le e féminin est prononcé comme à la fin des mots anglais : E?,!!!!., ~ 

- Il a un son fort faible. 

Il n'en a point du tout ••• Il est pr0110ncé en françois un ton de voix 
plus bas que l'autre. Il est féminin aux mots d'une syllabe~' ~~ ~~ 
~~ ~· Il est féminin à la fin de nos mots père, ~~ quand il se ren-
contre devant 1 1 s de la seconde ou troisième syllabe belles, honnestes, 
verbes composés avec~. ~ : defaire, repeter, dire. 

Il se perd devant 1 1~ ou 1 1~ dans la même syllabe : ~· ~!lié avec D 
et~ est prononcé comme un a. ~ommencer : commencer, patiemment : ~fz~SID· 

~-

festeau 

•••• Exceptions : Jérusalem, Hymen, Examen, t1athusalem, Béthléem, Cana-
néen, ils parlen~, Parisien mais pas Audience, Expérience, Expédient, 
Client (1) 

The vowel ~ hath four severa! sounds all comprehended in this ward empéch 
busie or in this enfermée, shut in. 

1) Mauger, p. 1 - B ( 16~b) 



1) The first .!!. before .!!!. and .D. sounds like en .!.• Exceptions r 
- in soma worde thet come from ether languages : Hymen, Amen, Jerusalem. 
- !!:!, coming after .i. or :::J.. sounds like !l!!!, in English words !l:!!mr .s!!.!lt ~a 

~ • .!?i:!m.• moyen. 
- in the third Plural Persan of the present Tense of the Indicative Mood 

where ~ is to be left out, .!!. sounds like ~in English : ils parlent, 
ils mangent. 

2} The second .!!. is called open, because to pronounce it, one ought ta open 
the mouth widér than to pronounce the ethers ; it sounds like the English 
!!. ( ~. grace .) • 

3} The third.!!. is called masculine, because it is pronounced clearly and 
strongly ; it sounds like ~ in these English words ( ~. ~ ) 
and is commonly marked with an accent. 

4} The fourth.!!. is called feminine because it is weakly pronounced as in 
the English words ~. ~ (1). 

La Touche 

Il existe quatre sortes de E : 

1) bref, muet, obscur ou féminin : il se prononce si peu qu'à peine se fait-
il entendre •:miracle, devoir, redevenir. 

2) fermé : on ferme plus la bouche_. Masculin, il a le son beaucoup plus 
fort : bonté, péché. Il est toujours marqué d 1 un accent aigu à la fin ::i'vr· 
~mot ••• Quand il est suivi d'un~, il n'a point o 1accent : ~~ allez, 
parlez. Il y a de bons auteurs qui ne manquent jamais de mettre l'accent 
sur l'.!!, masculin au commencement ou au milieu des mots ••• Point de rè-
gles générales ••• Consulter le Dictionnaire de Richelet. 
~ masculin : usage de la cour de le prononcer un peu ouvert à la secon-
de personne du pluriel du futur ( un son bref comme si vous aurai ). 

3) ouvert, la bouche plus ouverte : net, ~' près. Les grammairiens font 
l'.!!. ouvert dans tous les monosyllabes ( ~' tes, ~ ••• ) Dans ces mots 
on prononce 1 1.!!, approchant ou masculin lorsqu'il suit une consonne, com-
me le féminin quand il suit une voyelle mé frères, mezamis. 
Discours familier : sthomme. 

4) Très ouvert, plus ~ong;bouche plus ouverte accent circonflexe, tête, 
!:!:te. 

f devant ~ et ~ prend le son ~ mais il garde sa prononc~a~~on dans les mots 
étrangers ( amen, examen ), devant deux nll suivis de~ ( ennemi, garenne, 
je prenne, dans la syllabe ien, lorsqu'elle ne finit pas par 1 : mien, je 
viens. 

f féminin ne se prononce point après une voyelle, il rend cette voyelle 
longue ( armée, envie ). 

do... t:J(o\'\Of\<...1.>..\:..t:."' I dans les mots d'une même origine change souvent ~selon que la 
syllabe suivante est faible ou forte : E ouvert : ~~le, je lève 
nin : nous apelons, vous levez. Je parle, parlé-je. Verbes en~ 
fermé demeure toujours tel dans tous les temps. (2) 

1) FESTEAU, p. 3 ( l6 8 ç) 
2) LA TOUCHE, p. 4 ( t 6 q (') 

E fémi-
1~ 



Boyer 1694 

The vowels ~ hath four several sounds, all comprehended in this ward, ~ 
péchée ou enfermée. 

1) The first ~, before ~ and n sounds like an~· 
Exceptions : 1. In sorne words that come from other Languages, ~ sounds 

like a in the English words, Face, ~. as Hymen, ~ 
Jerusalem. 

2. En coming after ~or ~.souod like ~' in these English 
words Then, Den as ~ Dog, Bien well, Moyen means. 

3. In the third Plural Persan of the Present Tense of the 
Indicative l''lood, where n is ta be le ft out, ~ sounds 
like ~ in English, as ils parlent they speak, ils 
mangent they eat. 

2) The second~ is called open, because ta pronounce it, one ought ta open 
the Mouth wider, than ta pronounce the others ; it sounds like the 
English ~~ in the words Face, Grace. 

3) The third ~ is c~lled Masculine, because it is pronounced cle.,ly and 
strongly ; it sounds like ~ in these English words Beast, Dream and is 
commonly marked with an Accent. 

4) The fourth ~ is called Feminine, because it is but weakly pronounced as 
in the English words Love, Grave (1). 

Boyer 1699 

This vowel has four severa! sounds all cornprehenaed in this \<Jard 
chée, enfermée. 

empé-

l) The first ~ before ~ and n sounds like a French ~ sa that you pronoun-
ce it as if there was writ ampéchf.e, enfermée ; Orient, occident, com-
ment : Oreean, occidan, cœ1man. 
Exceptions : - In sorne words th at co:ne from :Jther languages, ~ saunas 

like .2. in the English words face, make, Benjamin, Hymen, •-~ 

~. Jerusalem, Examen. 

- When·~ goes immediately before two n followed by an E_1 

then the first ~ sounds like the English ~ Ennemi, 
Garenne, je prenne. 

- In the syllabe ien or ~ not eno~ng with a 1, ~ sàunds 
as in English in these words then, when, as mien, chien , 
moyen, Amiens, je viens ( or even il vient, il tient becau-
se they derive from jè- viens, je tiens ) • 

- Third persan plural, n is ta be left out, ~ sounds almost 
like ~ in English ils parlent : ils ~~E±§! ; ils mangent: 
H:.œens!1· 

2) Open because in the pronouncing of it one ought ta open the mouth wider 
than in the pronouncing of the others. This ~ sounds like the English 
ai or like the .2. in the words ~, grace, as !!!:!• ~, t~te. 
E is generally open in all monosyllables net,~. tès, ~' etc ••• 
Yet in these six words mes, t~ ~' les, ~. ~· ~ becomes almost 

l) C.F.M. 1694, P.4- 5 



masculine when they are followed by a consonant, and it sounds entirely 
like an~ feminine when there comes.a vowel or an h mut~after them:~. 
frères, mèzamis, lèzhommes. . 

3).E shut, masculine is pronounced clearly and strongly; it sounds like .f: 
or~ in Bait, Beast, Dream : ~· It ought ta be marked with an ·acutE 
accent at the end of a ward, otherwise it might be confounded with an~ 
feminine ; when it is followed by a ~, there is no occasion for an accer 
~ always masculine the ~ ta which it is joined. 

4) E short, mute, obscure and generally Feminine ; because it is but weak2 
pronounced as in these English words Love, give : grave, Miracle, .fu!!t, 
devenir. 

E feminine is drowned when joined to a. ward that begins with a vowel, ur 
bell 1 ame, un 1 armée invincible, j~. Yet we say, le onzièn~. (1) 

Cette exploration de la voyelle ~ nous permet tout d 1 aborc: de voir de man. 

re plL'3 évidente que BUYER n'a pas fait oeuvre orirJinale dans sa description des 

eons : la rubrique consacrée à~ dans l'édition de 1694 du Compleat French Maste: 

est un démarquage ae FESTEAU presque mot pour mot. Ensuite, il inclut dans son 

édition cie 1699 ct; qui lui semble intéressant dans le livre de LA TuUCHE qu 1 il a 

lu oe prHs entre t5~ps. 

!~m;s rJ:::!cNuns seulement remarquer qu 1 il a fait une lecture critique ae ces 

auteurs : ainsi il a éliminé ce qui lui se•nola:i._t un~ aistinction peut-être trop 

subtile r:·our des étrangers, ~! ne parle pas à propos du ~ masculin de "1 'usage 

de la cour de Je prononcer un ueu ouvert à la seconde personne du pluriel du fut' 

et il corrige çe qui est inexact. Par exemple, LA TûJCHE avait écrit : " E devan 

.!l•. . garde sa prononciation ••• dans la syllabe ien lorsqu'eLLe ne finit pas par 

1 : mien, je viens" - il avait vraisemblablement à l'esprit la troisième personn: 

du pluriel du présent - et BOYER rectifie : "in the syllable ien or yen not endi 

'~i th ü j:_, !:!:!. sounds as in English in the se words .ib!::.!lr ~~ as ••• je viens ( o 

even il vient, il tient because they derive from je viens, je tiens ). 

Nous puuvons également noter quelques indications supolémt::ntaires à propos 

c..i'o5 t~chr,ioues ut:ilisées pour la description des sons. Nous retrouvons l 1 utilisa 

tian Je la comparaison avec l'anglais en remarquant combien prbcision et rigueur 

manquent BOYER ( suivant ~n cela FE5TEAU ) écrit : " In the third persan plura 

e soundf like ~ in English". Quelques lignes plus bas on trouve "the third .!:.. •• 

sounds likE ~ in these English words ~' dream tl • , il donne une illustratior. 

dans sa deuxième comparaison, mais pour la pn~mit::re il r...ste v agu:!, ce qui n'air 

ra pas beaucoup l'élève anglais, étant donné les différentes IJrononciatio!L.Sde le 

1) C.F .M. 1699, p. 11 



:> T .. 

. de la graphie ~~ 

Les descriptions du~ ne sont pas homogènes ;elles s'appuient tant6t sur 

des critères acoustiques, tantôt sur des critères physiologiques - qui sont tous 

les deux bien vagues. Ainsi, pour prononcer 1 1~ ouvert, BOYER donne une explica-

tion physiologique : " one ought to open the mouth wider than in the pronouncing 

of the ethers", mais.pour l'~ fermé, c'est à des notions acoustiques qu'il fait 

appel : "f shut, masc~line is pronounced cleraly and strongly". Nous trouvons 

également quelques tentatives de transcription qu'on ne peut pas encore appeler 

phonétique ! ) Malheureusement, l'influence de le graphie est si forte que la 

plupart du temps, cette transcription conserve les lettres qui ne font pas par-

tie de l'élément décrit, ~me si celles-ci ne sont pas prononcées : ils parlent 

est transcrit ils parlet, le ~ et le ~ sont maintenus dans la transcription, 

bien qu'ils ne soient pas prononcés. 

L'influence de la graphie est également sensible chez tous les auteurs 

quand ils traitent !'~"féminin"; on sent particulièrement la contradiction dans 

laquelle ils se trouvent en lisant le dialogue de t•lAUGER consacré" à,·cette ques-

tion 

- le ~ féminin est prononcé comme ~ à la fin des mots anglais~' people. 
- il a un son fort faible. 
- il n'en a point du tout. Il est prononcé en françois un ton de voix plus 

bas que 1 1 autre. 

Il faudra attendre plus de trente ans pour que soit reconnue l'élision 

du~ muet ; c'est encore Claude ARNOUX qui le signale ; il critique BUYER, 

MIE GE, ROGISSARD et l'lAU GER qui attribuent une valeur phonétique à ce ~ qui était 

élidé dans la prononciation courante. 

Toutes les descriptions que nous avons transcrites ici sont incomplètes 

et ne devaient pas beaucoup aider 1 1 élève. f'1alheureusement, les contraintes im-

posées par la dimension des manuels ne pouvaient qu'aboutir à une -'imolifica-

tion naïve de tous les problèmes posés par e. Il ne faut pas moins de 170 pages 

à HINDRET dans son Art de b.i.en prononcer (1) pour décrire la prononciation de e. 

Nous nous contenterons de donner les titres des chapitres consacrés ~ ce sujet 

pour montrer combien la prononciation de cette lettre posait des problèmes 

1) Jean HINDRET, L'Art de bien grononcer et de bien parler la Langue Françoise, 
( Paris, L. d'Houry, 1687 ) 



même dUX Français. 

l. De la prornJnciatlon des e ~ans notre langue~ 
~. J~ la manière üc aistinguer les e de notre langue dans la pronc:n-

ciai.i:n de l'orthographe. 1n. 
3. De la prononciation de 1 1 é masculin et ·)U la manière de le connes< 
'•. - .Ù~: c.é -]l' .. .JnQnC ia't: irJn •:je 1 1 e OdV8 rt et •.:0. ] èl •naniè.r.e Ci~ le connaît 
':!. Dt" 1-:o: ~~aniè.re rJe prcnoncer l'e fé .. rin.in, dU1;:;:-e:n9nt dit 1 1e muet. 

- u -

- l" e;.: ;_•-'·"l;:··•iL•· c·c······: le~.' 1\flt~lGJis on>:-1'J'lCent lecJr .9.!:!.• ou com·,e l'ci 
lt)tin, i ~a_ti~-~n J._J :..~~~nac.ncl. 

C:-tnv:E:.:n·l :~:r~"JTIOilC~7-v:Jus un ? 
(:3rHJjC1iS 0_~ ~~' C}ï'_.ICJ 1 CCJ"f1;:.: - 1 1 

..- 1- .~,~-·~. -J'J~l~-' V_;, ... _,_ .. j:·.~~-Jf··l::..: CJQ? 

'' ~ '- i 

i . tecu -----
( ·; i 
~' . 

l' • .jj_ f :'i::. 'J' t 

L' '.:.d~·, 1c~: ir. f. re:--c h ::J~: J.n the se t.. nc.L :i.sh ·~:orc~c- o ::::., ._;v::· ~-l -~-~~~-' ;~1u 

··o!.e. i:!ut o ueiC)!:'t< rn éltHJ n sounds i.J.L-.;u:;.t l.ikt. ou in tt·,;_:•;,,- l..nJ.!:.t.:~il ~~u: 

r.,.._,. ::~n:)n E!.9!.:!!!!.r.:.·_, narr..or1 ( .J) 

---------- ----·------------------------ --- .. 

il 
2) 
J) 
4 

J'idLJI~!t~!: f ;.J • 1 tJ 
r·l.:S1:eat~, }-'• 5 
Hii::;:Jb, fJ•li-
Lu Touc:hc, o. 

( \ t ~) 1 ) 
ilJ :: q G 

p. 5 



Boyer 1ô99 

0 saunas in Fr~ncn as in tne~e English words ore, over, dote as parole, 
monopole. Rut Q bef~re ~ anc_n sounds almost like ~' in these English 
\.Jores ê>Don, ·:'oon. Exemple : homme, aere on ( 1). 

-~ 

NrY_lc, vù·J8:ls ici tout o 1at}ora que, parfoü,, le .recours à l'anglais ne suffit 

pas : i·;autJi?-r fait apmü à une comc,draison avec .L'italien, l'espagnol et même le 

lë'tin pour --?xpl.i•Jr•:-:::- l;:J :Jr<J'lonciation du son français. 

:~:;rt e~ <'~JI, :;:~ ''~ ~ ü'autre part •Jst partic.:u.Liè-:remeni révèla'Lrice. 

rJF.: o su.:.v.'L .-:;,; n ..JL: •. .::' "' nou~,; neL·o~;et.tent Ot: voir quu lé.l . . . 
;r::.o:cr~p c~:.;r .~t·' J.a •Jrononcia-

.:;3ntr; 

L 1o .;.,,_,.;_ .• 1 u:>e .!l :r~•T'·~':' ur S•J'l rJU 1 0'· ne ;:)t:ut ortr:oqrapnier e:: flr·,nl'3is : 

sion 

tcw; ceu>: :.JIJi. :mt .i.L: .l'J ~:Tern·c:aircc ,·.e i:JlJYi:t\ J..e :··r-'Jnoncent "'ulv.•.ni .. le 7 règles 
u~ 12.: :orme 
cofT1.'1F: moon. 

>:J,,risi~n 
'-------'~ 

SÇélVo.i:; qu:? ~ ~e :Jrononuc corrF~' si o·. •.·cr.iva:i t _:~)_!l 

:~:ai:::. -. ·:..:..::.:nL: il ::.:; t.::o:npé lt:..· pu:.::;lic, i 1 .:PJ8i ~i=·~ J.c-:~:. ,',f'._;l.di·:. 
· mon '--
.]:.18 ,.., ' 

1 ~ • 

1, i:1oique 

1 t:: .. -." · \O. .L.l e 

J...' '::c.•yc;J 1 1.::Y9, p. 13 

:::) Clauc:::· r•.Ri~:.iL:X, n. XI II 



OQ 

The Vowel i mCJkes a true Diphtong, and sounds like ei when joined with 
!'!._anc D.._as in simple, sim~1 le, vin, l·Jine, invincible·., invincible (1) 

Li bef<n·o:: .!2 is a true tri·;htong, sounding like oei, as in joindre,poin-
.i.P~r:., r.•'Üfl'i. ( 2) 

:Jl -,_;u nuu;, rq"n·i.ons fol J:h pour avoir de·: éc.:.aircissements sur lô pro-

:1oncia c.i- .:; Oti ;:,nn in, nous trouvons simplement : 

t.i i~' i: i..r•.Je c:.;:otong v1hen Joined with an.!!! or .!2 in the same ::iyllable, 
dS :t:î l.:e.~rL...z.rt:·, ~~7!in (3) 

.J.i. '·'~'-h : .uuc"3 ·Lou rnons v<-: 1 ~' VA IRAS SE d' ALL.Al :i qui, :·:ous 1' avons vu, fait 

:;rr::uv•:: ·A' c- rl~\ÜII?-; intuitinns int,~re,_;santes, r.ous voyons qur: se~; :l!::scri;-Jtions 

srm· .. ·1:-;,:;r:z. n;·:·Khes c-• celles •i·ë· ses collègue' bri;.annioues. 

'\ 
'·' - .. 
'1 ~ >:" -: .. .. 
3) c.: 

';h~;·;n li;; ..... Lose joinc:-.: ·v:<-<.:1 2n ("1) o:- an (n), then ir- beconJe:. a true 
::Ji.·Jhcono a .. ~.: H1unrJs (eil as you may sec: in si:-:-::Jle ••• 

~-u: VOII-1"''· (:--1 ::c:·inu close joined ~Jith an (n:) •)r ar1 (n) sounos in ''lûSt 
\·JC..J<!S ·rner, :~t is iuuno li.Ke tne Fr::nl..h(d) a:o tnese r::<ar:t .. .i..b.J will SIKJW 

L-'' 

L. 

~;ci nt::.; wi th diî ( :: 

and ( OtJ j. E".;;m;,.Leë: 

~:'è' cl.o~;c j uir.eo l'Iii th an ( n) soun:J'i like 

.;::: <o~n (Il J ~·,,;::, l t ·~33ë; nes 
tri,J:~::Jtl.:;r, _!'-: PGm111e, 

( d) 

~.ut.. j·: ::r·r·: .i-~;:·.l:· .:Jf 'NUru:·: ~-'":..fr,rc t· Cor,:~ondrts, a;1:~ .·'t ~.tJ:) 1:: "·· ~-;1 .~.Lc· .. _-~·-·n:.:: 
vlhi~n i! ':i:•el, (nj assume,_ after iL a kinc of .. DLrlG Ji,;;:; ;_-.r •.. -: •f a 

;::.:,ni.~:::·t, c::.~~·..:-::_~_~!.!..'J, •j·y·-·)Y'!·:tt~·:, a:n-,rt.ung~~' '31~t-:Jr-;·~., :~.-i ... :tc.r~·-i, vi-·-., ~i:i-_;~,:~tc 

( ~- ) 

c·~· .... G ~-.;:_.:~_nt:·, E::: .. t : 1 C1 

cl-:.: 1 .: ~-- • U. ·-

[.-. ,,r,,_ au Gasco:1 

. . : t-:i.' 

' . 1 4 -,. . , .. r~ r"" 
:) . 1 8 . . . .. . 1 i..., ~:J '::; ' ~~ . 1 5 

Il) Vai-:-i:!-Sf' ''r\llais, r·. 12,13,14,Hi 
~) Vairn:;se .. 1 r\lJ.ais, p. 23 

{ ., J ) ( 1 ';) '$ , 



enseianer par ~es ciéffionstrati0ns ssnsibles ~ prononcer ces sortes d'n de 
rnêf<'t::- qw· nous lro<, prononc,:om;; ; p·Jj.squr~ nous apprenons bien ~ prononcer 
ce~~ :-r,f?nes n f1 leur moJe en [spagne et t=:n 1 talie, olJ il faut les prononcer 
co~~e en Gasco~ne, si l'un veut s'attacher à la juste ptononciation de 
l'E:-:::l.'i1C·l l:!t dfJ l'Italien (1). 

C '·~:·. ··· · Jt.-·~tn; au!:ôsi l'a.cent gascon qui '=:"t .ce:":]CJ!lSable de la distinc-

ë.:...n;ï "]'.Jf: !::c!Yt:~; -fnisai-:: ''ntrE; .§.et au (voir ci-dessus p.4S i; nous trouvons 

ciwz i·ll•·Jl.th:_ T lei r:c:rnarque suivante 

J. 

3} 

Ce n'~-:st ~'as son accent t!Ui lui fait donner un son Ue doubl~ diphtongue 
i:lUX •.:n•J•-1:) · vo~n' LLe" ai et -~ et qui .lui fei t •Jrononcer .j;:a-,,_irc oour faire 
e ~ .!:_aautë <)·JI -~ : ~.·:;n eccE:: nt ne 1 ':::rrpêch•.:!:::-2 :~a' "~ :;rnrFJncer les dou-
r:~e~ ·.::1 •l··l.~ --~-: ~~,~ :::-r!· n·~rJt::~, cc :;'11C: lP:. _Lct;:r~~:_, ~ ::::t ~' ~; t ;f; ~Tl:''J':tJncér les 
·ncL:·.· f6il .. ,ct .faute, corr.mc: ;~'ils étaient ér.:::rits :-Gn: e:r ~-~te, :J:Jisque 
•. , __ :;_:!....:.;-·· :~ :1r:-H1CJ~~,ce: .l 'E.. uu ;:·Gt fête et 1 1.§. ·cu fTICt ne _ _s:Gtc aus:3i ~1::n.:.urelle

:11e:-•t UGC: IYJI.léci ( l) • 

- u -

;·Jnf.: :·:e .i t ïT1ake s a ·J ·!. :: Liqc t s y l !.a~::·~ 

~~· util~. 

··)i~:-' .. 'lf 'o'c 

r.:3ncu:·~:.:-:. ------
J: 1:-:!tur!:! .E or 2. in Lhs sarne :-;ylli:mL -:l~· J.!::!f.:.:.., .~:!..2f• .!_5..J~5_:;_L:_IJ_:!_, ~~

i-~u;; !'"'o~r,)·c: fil or .!lin the Sdne syllable, it i;çH,e:: r;:' .,..ountJ ot tht: J:i.;,irLono 
dO:.· ~:_:Jrnu.g:_, -~' lu nui ( 4). 

Clt;g-:.; 
.~. 17 \ \68<) 

fc:s1:.r::au, o. 7 ( t6.&S) 
IMi.ège, p. (_ IG 8 t) 



La Touche 

Les syllabes ..!d.!!l et .!el se prononcent comrne s 1 il y avait eun. 
Exemple : humble, parfum,commun, prononcez heumble, parfeum, commeun. 
Nous prononçons cette ~elle outrement que tous les étrangers. Les An-
glais LjUi la prononcent de plusieurs manières différentes doivent la 
fair? so•mer en François à peu près comme ils font 1a diphtongue ~ dans 
leurs ~oLs Fruit et suit (l} 

Boye1 1694 

U soundE; Jike the English in this ward surprise, in French surprise. 
Thert' i,; outh in Entjlish an french al!. consonant, tnus written..JL, as in 
vene~able, visibla, in French vénérab~e, ~~?Jlble (2). 

::loyer 1SS:9 

U sc .. un:Js liki:: the English l!. in this ward surprise, in Fœnch surprise. 
The~t; trm sylJ.aoles, .!:!.0. and ..!d.!!l are pronounced as if 'twas written .ê..\:!!l• · 
as humol~, ~~~~' pronounce heunble, commeun. (3) 

il f:Jut -w.;t u'abord siqnaler que l'alphabet ne co~prenait ni la lettre 

J ni la lettre ~ , celles-ci étant assimilées resmctivem:;nt F.l i_e1: l!. ; c'est 

ce (lU.~ expli1ue Ü:l remarqUfè cie f'lauger "u est tam:ôt une voyelle, ·tantôt une 

c1 .nsonne 11 , et .Les orécisions ce BùYER sur "u CJJnsonant " 

Nous nouvons remarquer le désarroi des différents auteurs devant la pro-

nom:iatinn a~ ct:tte lettre : ;"iAtJGt.R, FlSTEAU et LA liJUCHt. ne dorlf1e:1t aucune ex-

plic:atlon •. <f::,:::.. et riuYc.R l 1 assimilent au l!. anglais i:!Vt3C les f.:Xernples urine et 

..§.~!._Egris.::_ : ils choisissent deux rn•Jts qui s 1 ortt1Ugraohient de 13 ;1êmP manière 

en angla.1.~:· ,o~t en franç::Jis. ··•Iê.GE. parle ~je faç!Jr• vague "l!. keeéls its ~Jropet' c.nd 

alohabetic2l sound'', et EuYER dans son dictionnaire est encor8 plus prudent 

p•.risou 1 l..L t·cri t : "U has a •Ja::ticular sound, ha.cdly to bt:; ex ores seo in wri-

r.ing" (4). ( Pou.c toutes le:-~ autrf)S voyelles BLYER repn)ndra le;• ... ;J<;scriptions 

ou 1 il ç ,-,:..;nnées dan?. 1 1 édition de 1699 oe son ;:;<Jnucl ) • 

f\u:•s "·c•.'ons aussi que le problème de la nasé:Jle un ..::t.!:!.!!!. ri'e~;t ~:as réglé 

oe manière satisfaisante. 

1) La Touche, p. 10 
2) 
3) 
4) 

13 
C .F .i· •• î 694, p. 5 
L.F.i·,. 1659, p. 
Abel Boyer, The Royal Dictionary ( London, R. Clavel, etc... 1 o99 ) fl• L ~ 1 . 



II. - LES DIPHTONGUES 

Si nous examinons maintenant les diphtongues, nous voyons que la plus 

granoe confusion règne. Citons, tout d 1 abord, les définitions qui sont propo-

sées par les différents auteurs de manuels : 

Hauger 

:Jeux 'JD~.'elles ensemble qui ne renLent qu 1 un son dans la môme syllabe 
a.i.., ~~ -~' ~~ ai, ~~~ .2!:!• ié, iu, ~fi:..· ( 1) 

festeau 

( f-'ds :.:<' ,,,.;finition ni de chapitre spécial 
oécri te-:. ~!n rnêmc~ ter1ps que .les voyelles ) 

certaiPe;, oip11tongues sont 

:JJhen ~~ou see Lwo vo~oJeJs tooe th er, if they belung to une and the; Sdrne !: yl-
la~J~L, a no joyn into ont~ S•:Jund, they are collee! a Gicmtor,r,, a;Jd if t~1res a 
tr·ipil t.ong. 

I say, ~ ;' they V' lono to ,x,e syllable. For son•P ti'n:'!c; i t h"'P;'ens D'~h,;rwise; 

,:;,;; l snall uë'f'onstrate in thé chapter of :;yllable:' 2nLi t;ht::i,c qucmti ty. 

i"rv business is now to show the proper sound of French Dio,tcn,_,s dn.J Triph-
twlgs, thc•Jqh never so imoropcrly called. for n>:Jst of t:;cm ir, f ll'::nch, as 
wt:ll i,-, Enr;.Lish, are so, that their vowels :::!o n._,: join t:luether into one 
sour:t:. tu1; 1-11'1en •:me is hearc., the other is mutE: ; ano, ur tnreE, vrJwels, 
:3CJ nc:ti,,les the re is but one è;ounded. 

Th8 oirJrrtongs are : d8 _, ,&, ~· ~. 
~. ei, EQ, Ê.!:! 
ia, ie, i~, 
_oi, _9!:!_, 
.!::@_, ~ . ui 

The. ~ .:-i ~!i ·ton·1~~ are ~. ~~ oei, ~· 
~· iei, ~~ oui, 
_eoi, il;_i:!_, ~. uei, ( 2) 

Vairas· e o'A!lais 

Deux voyelles unies en une syllabe font unP DiphtoG~u~. Je ~l'::b divise en 
véritabl~s, ~ou~euses, fausses (3). 

l) l'-iauger, !1• 2(J ( IG$:;~ 
2) Î'iLge, ,:;. r:; ( 16 C1 ) 
3) Vairasse d'Allais, p. 31 ( F ,p,) 



La Touche 

La diphtongue est un assemblage de deux, trais ou quatre voyelles qui 
forment deux sons différents dans une seule syllabe. On voit par cette 
définition que les voielles qui ne forment ensemble qu'un son simple ne 
doivent ~es proprement être appelées diphtongues, ~ais plut6t des voyel-
loc C!'rn:Josées. Il n 1 y a à proorement qu:, neuf aiohtongues, à savoir : 
_ia, ié, ieu, io, ai, !ll:@_, ~' oui, ui. 

Je n::: lais:;erai pas de parler dans ce chapitre des voyelles composées, 
oa::-ce rju 1 alles ressemblent aux di:Jhtongues, au ta~ dequelles le:c: Gram-
mairie:-~s ont accoutumé de les mettre. On peut en co'npter 23 : .2,ê_, ~~ ai, 
~~,aï, ~~' ~~ ~~ ~, ~, ~~ eai, ce, ei, ~, ~~ eoie, ~' eui, 
~~ ~. oei, ~~ oi, ~, .Q.!:!_, ~, ui. (Ï) 

Baver 1694 

When two vowels jbyn together in cne sound, they are called a diphtong, 
<:wi if thn~e, a triphtong. According tc that rule ther. are few -crue Di~h· 
to'lg and Triphtongs in Fre'lch ; for tho' there be a great many words, 
wh~re two or three Vowels meet toge1:her, yet they often a:ruunt to no more 
than a sinqle Vowel, the rest being mute or not neard, sa Ht the ward 
Jean, ~ is smothered up, in Paon, _g_ and in Saowl, §..• 

hJO VO\vels often me et wi tho ut ma king a Diphtong, oeing ta b~ pr(;nounceci 
separatt-:.Ly and that always when one of them is marked with t\-10 tittles 
anc an 2.ccent, as lier to lie, sup•.Jlier to beseech, ~ a na1ne of a 
town, Pais country, Reüssir, ta succeeci, Reïtérer, to reiterate, Piété 
oiety, HeroÏque, neroick. (2) 

i3o,,er 1699 

When b·JiJ vowels meet, ana fnrm two different '?ou nu:~ ic• onB sylJ.ai:Jle, 
th~y ~~-~ cal~eo. a dip~~r:'~ and if 'three a triphwng. Accordi~1g to that 
u~tlnl~l~n, 1t 1s pla1n ~en two or more vowels make one souna, they can-
net !:>.::,.ïperly be called diphtongs or ;;riPntongs. Thersfo.rc ltJt, shall divid'.. 
both r:iipr;ton~Js and triphtongs into true, ciuiÜClu~.:, c,nc:! false. 

- Tnose are called dubious dipntongs which in sorne worcJ~: ... iJ..Jnè liKe a truE. 
ai~htong, and in others like a sinqle vowel and of these we have six in 
french : ai, or ~~' &, ~~ ~. ai or ~~~ ui. 

Fa lse Diphtongs are those that leave only the -:ou nu of ·~ single vowel, 
of ~A•hich we have twelve in French : ~, §..ê_, ~, §..!;!_, 

~, ~·~· 
~, .9.!:!· 
.!:!.ê.• ~~ ui. 

i : the Vowcl i:. makes a true di~htong and sound like ~i, when join 1 d 
wi th .!!!_Or !L as in simple, vin, in\Jincible ( 3) 

1) La Touche, p. 43 ( 16 ct 6') 
2} C.F.M. 1D94, P• 6 
3) C.F.,·:. 1699, p.ll~13-14-16 



Ces défihitions nous permettent, tout d'abord, de suivre l'évolution de 

BOYER au sujet·des diphtongues : dans l'édition de 1694, il s'est contenté de 

repr .. ndre la définition de MAUGER et de MIEGE, fondée uniquement sur la graphie 

s 1 il distingue les voyelles qui sont prononcées de façon distincte et farinent 

deux syllabes différentes ( comme dans héroÏque et reüssir ) il ne fait pas de 

différ::ncc <)nt:re celles dont la réunion produit un son unique ( comme .2!::!. ) et 
celles dont la pro:mnciation dcnne lieu à deux sons différents. 

Entre 1694 et 1699, comme nous .l'avons déjà signalé, il a lu LA TOUCHE 

et VAIHASSE d'ALLAIS ; aussi sa présentation est tout à fait différente. S'il 

présente ainsi une image plus fidèle des diphtongues du français, son classe-

ment n'est pas exempt d'erreurs ou d'imprécisions. Ainsi, s'il classe ..!d.ê.,, .!!ê..r ~ 

avec les fausses diphtongues, c'est certainement parce qu'il pense aux mots 

tels quE:' quand,~'~' puisque c'est seulement dans ce cas qu'on peut parle: 

d 1 un seul son. Il ne mentionne pas ce fait dans sa présentation générale, et 

quand il aburde le détail cie ses diphtongues, il n' ~n présente pas une descrip-

t.ion cur•;rJj_t:te ; ARi~uUX le lui reprochera d'ailleurs : "f•lons • .DU\ER dit que l'u 

ne sonne jatPr.:is aorès le 9 ; voici nour~ant beaucoup ()8 mots Otr l'.!-! sanne apr~' 

.le 3 équateur, éouestre, etc •• " (1} 

A~'J."t:s ces défini ti ons ci 1 c;nsemble, d ... ns ü. ~ de~x édi tior1s du C.:..~;?leat 

F n nch hi::lster, EL;YER passe en revue la série cie:s •Lifft.:rent~~s :;iphtongues avec 

exempl~s ~ l 1 a~uui ; nous ncu~ con~enterons dE d9~X iJJus~rati~ns q0i nous ser 

viroGt: surtout ~ montrer combien il était aifficile ~ la fin du Jix-seotième 

sis-:;1, Ge. donner .~c~" :;::l!gles fixes concf'Crnant J. 1 useg~; de cr-:rtair·,'"s prv1onciati. 

PrE::nons tt~ut c'abord ia ; la juxtarwsitian d'une série Lit co..-,."'"ni:aire:' sur ce' 

r.a::• :.an'JUe nous mc., nt re qut~ l' ,,;cc oro est loin c: 1 être étaDli ••• 

La Tuuche -------
[r;s ceux vaielles ne sont une diphtonque qw;; c.an:; le l" m~ns Diabls, fiac 
diantre, piautre et oans leurs dérivés (i). 

Vairassc G 1Allais 

The se two vowels make a diphtong only in the se ... 1oros Diabl.e, Diantre, 
F-ii:as""e, F-ii:sf'!BB<i! and their derivations. Il all other woros i-a are ciivi-
ded and make na diphtong : un fi-acre, de la Vi-ande, un o;~is {l) 

1) A!ltftOI:JXt=P•. XXVUI, • :·: 
2) La Touche, p. 52 ( !()<{ 6) 
3) Vairasse d'Allais, p. 31 ( l6 ~~) 
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.. 

Hi nd ret 

Il n'y a rien à dire de la diphtongue ~sinon qu'en peësie elle est pres-
quE. toujour~ de deux voyelles. Exceptez-en les mots milliasse, milliard,· 
diable et diaboligue où les deux sons de ~ sont renfermés dans une seule 
syllabe (1) 

Bo\ler 169S 

These two vowels make a diphtong only in these words Diable, Diacre, Fiacre 
fiancer; and their derivatiuns (2}· 

Roussier, deux ans plus tard, com,:.e nous 1 'avons vu, cri tique BUYE.R dans 

la préface dP son manuel 11 Who has ever heard that ia was a diphtong in Diable ? 

It is certain that 9_L maKes a syllable and .2. another " (3} 

() r i..St 1\ tc. 
Comme on oeut le ~air, chaque auteur ~ des règles et ce~ exceptions 

oiffér:·mtt=s. Un pé~ut t}Onner oeux causes 8 ces hésitations, la pr,;mi0;re étant que 

J.'usage n'~'tait oas tixë de rnani~ra précise, et la seconde est qu'aucun :.es au-

teurs ne différ2ncic oe façun nette l'usage quotidien et les rêgles 0e 1~ ~oésie 

le6 explicëb.nns de BL•Yt:R pour ie_ et iq_ nous montreront qu 1 il fonue "'e::: r8gles 

surtout sur les usMq~A de la poésie 

iè-ié: 'Tis ë nicE thing ta know when these two Vov:eJs make iJ ui.:Jho:::.ng, or 
belong ta two Syl~;bles ; the best Way is to ~earn it of a good MAster, and 
by the r8adi~g of the best French Poets (4) 

io ••. but in Nouns ( especially in Poetry ) io rnakes t1·IC' Syllablr.~s 
Passion, Action (4:. 

as in 

E s~·<A:;<.•n~: :nai.ntenarrt ci 1 examiner le sort fa ii. à oi d0nt la uro:•on:::! a ti,·.n 3 

la fin ·.,;J dix-seotième ~>iècle était lui n .: 12t re fixée. Hauoer •Jans ,m 1. lllC.J dia-

lu.;ue, n<·. ~;D':nf; aucun·~ i. ,uication ·~y";tématique et iJI'.;~;P.nt(:! cet1:c d.i.pn~:o:-1gue 

:.i;:::iltunuuP. .H:; nldniÈr.-: très ap:Jroximative : pour - .!:..._- il indifjue "cu•nmt· AY en 

AnulGis'', cour -~ ... il dit '!comme OY" ; quand il aborde ùY, il orécise ~ 

--------·-· -------l\) H, ,, c\ n t- l 1 f~ ~ l) . p . 
(l 'i 1\. C.f r 1 16'-\') 1 fil 

\~l 
( 

f\brc,Gc--~ f\ovss.t:r lA fJ~~_-.....~ C\"'c\ 

OâorJ~ L. L<..\.-..f.dd. 1 lro 1) PaF~c..c.. 
C.V.M lb'<39 p 1'2-. 



••••m&m!!~l;}ilt!'~S:'lJiftiVKlli!:t;~~:.~~-:tMBf~ifll!rtWFM"lsdt'tlllJJI[t no wmr'r :'l:~,~Œt"'itrr u··ar. 
·. ~1 

qu 1 on prononce "Comme les Anglais la prononcent au mot de Vice-Roy" (1). 

La Touche 

c•msacre à ai un long développement qui srora re:Jris oresque mot pour 

mot par ELYC:~ ; nous n:::: citerons ôor.c que se::. dé~'initi•.•ns générales • 

oi <Jr.' :'e ,·.arlerai i.ci de ce'; deu;.:. voyL~lles qu'':ll ta"t qu'elles· sont une 
fs·Jé>se :üp:ltongue • Wuand cela ast 1 elles ont le tr.Ô'Tle son que ltJ fausse 
:_!i~.;~:t.':.!n~.:·H~ .:Ji. 
i.ban.; r.P :i•ux lettres fnr:nent t,Jne diphton!ue, elle:; ont le son d 1 uh,2 
~t u'·_J:j L} ~~J'I .. .:'"'""..:, co:~!11E _oai. 

per:=..unne .· qu:L ,Jro~Joncent 1 r.·ar e."em~J.le, D:jis 1 uois, joie, etc. 
Etvait ~' ~' jou8. [Ente rn:·..;no'lciaticr• esc très mau-

oi_ .i:; è.: truc: dir;htong, ar rather ü triphc:o'lg •.-m:v:n ::,•;•t'lri;; a:; if it was 
wri~t~~ 1-i ) when it is r.lose joined with the letter(nl. lx. Loin, 
.i ·. · r.Ln-• , --,_i_ndre. 

I t ü: •ü.so a t.rue rii;.:1tong -chat suunds likc 1 :Jl : CCJ'lC:rac tr~j in :nuny words 
s·l. l.~ Foi, un Hoi, ur,e Histnita. 

li: i:~ .:::<··,c:_;:lC8d in the like. manner in the ·.trr:.:oen~ tf?nsc anu infinitive 
~r:J:Jd cf third ~.:onjuga~icn. Expl. Je voi, t·J ::.· .. oi:; ••. •·cir ••• 

t.uL ir. ti1o; im;;e :fect t.f!nse::; of the indicative 3'1Cl r:•wr:} '.;_r;nal rnnods, 
1JJrë1l:"l•éUt all the conjugation (oi) is COIT'~".cnly 'J:c:J:tounce:r: like an open 
(e) arv~ so ii is in rnanv other ~ .... ,ords : ~· :e :,arl~.i~ ... r::lle oein-
c.iroi t, ·J" F Idr,çoi.-;, je c..ro1, roide, CJroi t, r:: ;..t~ ••• 1 ,j) 

i..n. or E_V is so::1etirnes a :rue Dipiltün; 1 ·rJnich ScJurJ.:J" li.klc dn .e_ and an ê 
ot•.:;r,, nr like oai. This ;Jrononciation tar<cc c ~act: : 

lst In rr·_•st i·~on:JsylJ.aDles, such a~ rnoi or ~v, l !:_oi or b2Y Law ; 
~. i<1ng ; _ie bcis, I drink ; jl~ ooi!:':J_ 1 o•:-tto ; ,;xc•ôrlt .l.s_':L!:-'Üi, I 
belif::!\.':2.. 
2cl_y, i-Jh~!n _9j._ or E.Y is followed by an ~ h::rnirür•r,, .=:o., ir• Joy.s:_, joy ; 
foie, Li\,er : ExcerJt i';onnoy.Ë_, honey, •,Jhich \·Jf' CJLHlO•JnC•' l'ionnai. 

- ]dl y, in verbs and i·iouns enoing in _E.iE. and oire, as i··l vo.i r, t::; see 
~.:S:.::.:~-~.:!:.!:• to rP.ceive ; boire, -co r1rin~, ; i110uchc.•i.r 1 a HaPd:,:l'!rchief ; 
~ratcire, Gratory. 
ûi in~' stiff ; and in roiui:ç_,Lo s-.;ifien or ::jrO\·J stiff, is gene-
rally ;nonouncea lik~ an g_ open ; but i t sounds sorne times like à .. 
ui;.1htony, especially in a grave and sole:n11 sol!~.;ch. 

- 4thly In the present tense of the Indicative of Veri.Js : je .n=çois 

·---- -- --·---·----
1) ~aucer- Festeau 1693, p. 2G-22 
2) La Tnuche, o. Sü-51 l \~<\6) 
3) '.Jairasse o'Allaü;, p. 3:i ~16~~) 



I rer.eive ; j'aperçois, I perceive. Except : je crois and sorne others, 
of which 1 1 11 t'3ke notice [)resently. 
5th, Oi i.s a Dipn-cong in several Names of Nations, and Countries, as 
Gaulois, Gaul ; Genois, Genoese; Hongrois, Hungarian Dar~is, Dane ; 
l'Artois, Artois, etc ••• 
6thly, ùi sounds Oai •befe;ce 2 and .!l : Ex. Temoiqner; to witness ; Foin, 
hay, etc ... 
• Di O.L oy before any Vowel, is pronounced oai-i ; as in voyant, or 

VEÏô>1~:-seeinC: ; joÏ3uX or jEY,eux, glad. 
Ye t l~roiant, n_<2_ver and r1ettoy~ are generally pronuunced Creiant, 

belie•Jir;,; : neier, i;r, Jrewn ; netteie:r, to clF:anse. 

Oi is ~1 t.sl:-,e c:i;Jhtt:Jr.q, which .;uunds like an ê open. 

_L'?._i:_, ~n ·c.ilt. ü:pe:r:fect tenses ot Veri:Js. Ex. Je mangeois, I dio eat ; tu 
faisais, Lhou diest ; i~ oarloit, he s~oke ; il devo~t, he ought ; je 
•Jirois, 1 sr•:è•Jld say, etc ••• 
2dly I: •Ost names of Nations and Countries ; such as françois, french ; 
Analois, English ; ~cossais, Scotch ; Irlandais, Irish, etc ••• 
3dly, In thr3 f'ollmving Verbs and Words, viz. Connoitre, to know paroi-
i.f:!:_, to cJ;J;_1ear i Cr'Ji t.~, to grow ; croire, to be lieve and the ir ComtJOunds 
fraio ar!c' f roi~, cold ; foiolt!, weak ; ï'oii:Jlesse, ~ieakr1ess ; aroi t, 

_r.i:.:J.bj:_, s-i:.raü;l•t ; adroit, dextrous ; Endroit, Place ; éhü.i.t, narrow ; 
j_s__s,,.:i:, tu ~::..i.-;, il ~oit, ~- soions, vou::o soiez, ils so.i.cnt. I, tiluu, 
lt;·,t.Je,:;e:, th·::~' L>e ; ruju.!::_, t-;tiff ; rioideur, Stifness ; roiciir, tn stiffen 
• HovJever Note, ü1at oi is somet.imes sounded like oai, ir: f!~, 

~~-~-' ~E c2.~c~j_s, frDiL!, t:tc ... foibl~, etc ... ~ .. Jroi.t, etc .... je ~:Jls, 

~~.!:_._!=Oi~·, ~~tc .... ruiL;e, ro:~e1ir, etc ... e.s~ecië.i.Ly in a ~JI'tjVt.; antJ solemn 
spt:~ecq. 

• ui ~1r _::~ is u ~i~~JhtLd:~: i~1 Crov~, '"hon it s.ir;~ii fic~·, ~.~~ . .-Licf or Upi-
ni.on ; but CU'lC:ë: like _Ë, :,-vhr.::n i t é;t;,nus r•::.c Co01fiu.;nrJ., m- Trust ; 
8110 \ nen i t }.:;: Lif:nt::rd.lV flf"l t [rè~~r:'-~· 

• \>ie ':'él\f .!\..Yi:i-..0!:. and AVt"i~ ;:tet the first i.;o "'L1rf~ usecr in .n,;:c<:: 11). 

c~ ··· lc,sue ex~licati0n ~st l~ traduction oresque mot nour ~nt oe cPlle 

leurs exemule~. L2 s2ute notacir.~ oriqinale de buYEH esL ia ~istinction entre 

. ;ernic:r cr:i_tique tr: s . }'. - . ::<t·V":=sme:n·: .... 1.1 nl-:.,us ast dl:ficile us dire si c0YiH a éli~iné 

ce·t 1;e n~;r,;;tryue .. :a.::c•.: _j'-J 1 5_1 ne voulait pa:-; prés!:? r •tc r, ;r.':h:r:: c n la cri ~.iaua:lt, une 

p::::o·,;J;ocicJtion qui ne r_•.::Juv~-i~ 2Ln_• ;.-ecommandée aux btran']ers, 011 s'i..c rte voulait 

------·---------
J) c.::-.". 1 t: (1(') ... _,"' 



pas prendre parti sur u'ne prononciation très discutée à 1 1 époque. Comme l'indique 

BOURCIER, la prononciation en -wa- gagnait du terrain à la fin du dix-septième 

siècle:.: 

D'abord, il y o eu une tendance générale à éli101iner ·les diphtongues en ré-
duisant leur premier élément à une demi-consonne. Mais, en outre, parmi le 
menu :jeuple de Paris, on constate aussi de bonne heure une autre habitude 
qui consiste à oroférer .9,.ê_ au lieu oe ..9.!:.• •• Cette nouvelle tendance, à me-
sure que~ pa~:sait è ~s'affirme par suite d'une paresse à élever la 
pointe ,:e l2 J.angue au-iessus de la position du!! : comme elle était d'orj 
gine essentiei.len1t.:nt ;~oouleire, e-lle a été signalée et comnattue par les 
gram:-c,airiP.ns du seiziè1n.:! ;iècle. A l'époque classique, elle était encore 
tenue pour trl;s vulqaire ( le prononciation ~~ ~ était la seule officie. 
le ), m2i~ rll~~RtT constate cependant, d~s 1687, qu'il y a bcaucouo d'hon-
nêtes rdens "~, la Cour aussi bien qu'3 Paris, qui disent du bouas, des~ 
-:.ruuas, ~~ dé~ .o~, ~~~ (1) 

La :/rie ·~ 1 '.:xplica-tions .::;u8 ncus venons de présenter nous permet de voir 

qu 1 r-:nt.::-" i''Ïr'UGE.i-1 e'-. Sf"·S StJcces:"'et;r::;, il existe certej ns pros_Jrès ûan!:i la descriptir 

1c.o :srJnb. i·J.Il.J:·:E.R avait juc;é uf_ile de présenter oi et =:;~ sous dew. rubriques dif-

fl:r:"n\.es, Btïé.F a L'-1TC'Upé ce~ r::leux sons, montrant ainsi qu 1 il·ar!iVait parfois 

se d6gaoer Je la yraohie oour oerçevoir les sons !lans leur réali~é ; nous avons 

vu ce~end~nt aue ~e n'était ~as toujours le cas. D'autre part, f·~USé.H présentait 

oi •.wiqu:o:;;;·-;':: éi';r rapnort i: :;on c-;;,virontl3me:nt ct clc:ssait François et j_C' oarlois 

la ~uivantE: 

C•·: n 1 ~.:.! .. -t ~1; 1 f!tJ . .:ï~.i .. ~i~T~.· :.::iè·~::lF:, (:r~:-y;n:;: n: .. , l:'·J'.~~. ·);_.:rciit aVE!C !.t.~·:ularité 

:-~..::r'·_:, ·..:;---.:...·-~-nes cl . ..::.sse~. dr. if\Jt.s, a~ JJ.f:u ,..J~· !,!E_, l. 1E. simple\ ;1c ·l;·_;,Jant 

plu·,, ·o;;;r conséquent, .1_'\f:"nir .!::@_).La lartJL! ... ,:v;_;':r•i'-' l'd .t:initivement 
:-;dc::U, e•. ~~::ri~. ai au L_é:, Je oi ( ortr1ogra~.)hf'. ''~·:)•::.>ée ··.,r Bt.Riili~ dès 
167~J, ;.'~J.:.·· ·i'i!fc:n~u::-: 2'JPC t;.·n:.Jsité D.J.:- VL!LT~.:\If.\t, a~:1·r:·~.:~ fJt:ir l'.l.\ci:lc?:iT.ie seu 
lL'•1::r·t. en 1 L:JS ) : 1;:) ·Jc:,n:.: l'':-; tcnr:inaisc:m:o. d? 1 1 i•:JPé:H'fait et m.; c'~ndi

tü rnc.:., t: ~) C!ans cu r t.r. '. ·1:,; nor:1s de p:::ue~les ( If.~..:.~' A no lais, Polonais,· 
:r,<Jic . .i.b.~::..:~, _Suéoois_, ,C_}Lir:_ois ) , 3J) dans un• .. : sP.rif; de :;10ts com:m' f.2illi., 
1·aid:~.~ frëis, c;~c ••• 

IJ. y '-"1 eu, c; 1 <-:li.U.e:.;;.-s, certai;-nc:s t/,si tati ons r. lat ives aux nnts où we se 
ré::uisi t ~, 2 : au .. Jix-sEpti<.?me siècle, Voiture rirr:'. froide avec laide 

--------- -------- -·-- ---
l) ldc1uard IluuRClLl, F-récis or-: t'IJ9nétigue française ( Paris, Klincksieck, neuvii: 

me édi_tiDn 1S:i8 ), p. SS 



à la cour de Louis XIV/ on disait quelquefois estret ( étroit ) et très 
ordinairement encore~. crêtre ( croire, croître ). {l) 

î 

Nous trouvons le reflet de ce.s hésitations chez les différents auteurs de 

.manuels. BOYER esquisse une tentative d'explication intére~sante quand il oppose 

la prononciation courante à celle qui est utiliséè dans le discours grave et so-

lennel. 

Nous remarquons cionc, en conclusion de la description des sons vocaliques 

du français par BüYtR
1

qu 1 il est loin d'avoir fait oeuvre originale. Bien sûr, la 

plupart de ses contemporains n'ont pas fait mieux
1
et nous avons vu que leurs des 

criptions ~taient faussées, dès le départ, en raison de l'importance absolue don 

née à l'écriture. Il nous faut, cependant, signaler quelques tentatives plus ori-

ginales dont ~OYtR avait pu avoir connaissance. Citons, tuut d~abora, la présent1 

tian générale jes voyelles faite par VAIRAS~E d'ALLAIS en 1663 : 

But as the Instruments of speech that contribute most to the forming of 
articulate sounds, do give them their names, sa according to that notion 
the vowels are di video into Gu·ctural, Palatick and Labial. 

All the vowels are short or long in their quantity, except (e) feminine 
which is always very short (2). 

Ces quelaues indications physioloqiques et acoustiques ont été accompagnéf 

par une utilisatibn de symboles nhonétiques. VAIRAS3E d'ALLAIS avait lu la 

Grammaire de Port-Royal qui envisageait la description des sons d'une manière asr 

nouvelle à l'époque. I 1 :::ernb.!.c quP. L!L!YER, pas olus que ses contr~rnporains, n'a pas 

tenu compte ues justes l":.'t•larques faites par LMJCELOT au début de 3a Gr&mmaire 

L 1 on corr.pte d' oroinaire cinq de ces voyelles : ..ê.• .!:_, 1:_, _2., Jd.• mais oui. 
que chacune de c~lles-là peut estre breve ou longue, ce qui cause une va-
riété assez considérable dans le sen, il semble qu'~ considérer la diffé-
rence des sons simoles, selun les diverses ouvertures de la bouche, on au 
rait encore pû adjoustf-r quatre ou cinq Vùyellus aux cinq orécéc:ientes. Ca 
l'~ ouvert, et l'ê fermf sont deux sons assez différens pour faire deux 
différentes voyelle.', comme ~' aoismer, comme le ,:.n·emier et le Jernier 
e Gans netteté, dans fern~, etc ••• 

Et, de mesme 1'.2, ouvert et l'.2, fermé, ~et~~ hoste et~· Car 
quay que 1 1!:_ ouvert, et 1'.2, ouvert tiennent quelque chose du long; et 1 1~ 

et 1 1_2. fermé quelque chose du bref, néanmoins se varient davantage par es-
tre ouvertes et fermées qu'un ..ê. ou un 1 ne varient par estre longues ou 

l) Bourciez, p. 56 

2) Vairasse d'Allais, p. lU (16 8~ \ 



III. 

7t 

breves ; et c'est une ue'3 raisons pourquoy les Grecs ont plutost inventé 
cieux figures à chacune oe LbS. deux voyelles qu 1 aux trois autres. 

De plus, 1 1.!::!_ pro. ,oncG .9.!:!.• comme faisaient les Latins, et comme font encor 
les Ité:tliens et les EsoëJynuls, a un son tres different de 1 1.!::!_, comme le r.: 
nonçaient les Grecs et c;urnme le prononcent les français. 

ë u, cofT1,ne il est dans .f!:.!:!, ~,fait encore un son simple, quay que nous l 
crivions avec deux voyelles. 

Il reste 1 1!:_ muet ou feminin, qui n'est dans son oriuine qu'un son sourd, 
conjoint aux consonne::c, lors qu'on veut les prononcer sans voyelle, comme 
lorsou 1 cl.Les sont suivies irTI':;édiatemer.t d'autre.- consonnes ••• Et ce qui c 
enco:~ s~us 'Fmarquable, c'est que c2t!:. muet fait souvent tout s8ul en 
FrarK:ois u11e s:,llabe, nu D.'.utôt Ùne defT1ie-syl1abe, comme vic, vuë, aymée. 

Ai11S~., s2r:s c.ur,"'icJ:i::r:é-:.r: .lu :.:iir"férf.:PCe ~:uj. sc t'ait entre les voyelles d'un 
iles me sor;, ;J2L lé• lor;.:;u:3u.r: uu wrt::veté, on en pourrait uistinguer jusques 
dix, en ne s 1 ar~estant qu'aux sons simnles, st non aux caractère~ : a, 8, 
i, ;,~,ô, eu, uu, t~, e m::et. 

Pour le:, .lencJUes vu.LgoiJ:f:f.:, quelque foi~~ c.eux •Joyelles ne fon-r: qu 1 un son s 
·_;le, c.om .. '8 nm2s 3VOi1S rj_·t de e..!:!..L comme encore en françcis, ~ • ..§!.!::!.· [''lais e., 
Oill: '-'O•Jc:·tc;nt ae vt:ri L:ü: .. .L:;~: ci:iniyi;ongues, com-::e ai, ayant, ouë, i ouet ; oi, 
_ie, ••ïiën, ,_rr~r.:i:•r ; ~· ,J::::::u ; ie;u, Dieu ; où il faut .. cer:1arqur:.:r que ces 
oeux ~·~l~;-·,i::· 11:! ~ n!-: :-:.:Jn1. r_;-~4 ~ Jes -t:rJ..~,ntCJngues, com:ne ~uelque::_-uns ont voulu 
::.ii:..-e, Da.::::;-, ·lUt: ~ et ~ ~-,.3 valent qu2 .... dns le: E:on d'une .;;ir:1f-lle ·;oyr~J.le, 

ncn ~J~:r .~ij 1J.:.-~. (l) 

LES CONSONNES 

,,. :~c:r.sonnes sDnt u:ai t>:§c~s une ;1ar um:< · .. elon l'or-

alors qu 1u1, ra;.> rochc;.•cont: au-

m'thodes u1.iiisées .;i.fférents 

auteurs. 

1..:. -

1'-'i;:,umu-

Ver...-. '-;-; 
,, 'c: l.-i1. ~-' (.-~ :._-. 1. i "!... ~ j .;nr..:.t c~ .La fin Je Vùf5 rnot~ si une Vu\'f:Ü.l.e :oui t. 

Il sc.. P~!J.U : su-, ~d.Ît~: E. ~: 1. L""' 1.Jr~o:n~tu , lis:c::~ ::on b;;;n .-..;~;1: r.. o_,_·1:0i"i2U. 

l) Cli:i'"Gt': L~•·;CC..LUT et 1-\m:.oin~~ A ... •.Jrüj:_J , G1.:arnmai re G~néralt:e et reisonqé!:! 1 1 obÜ 
( he:Jstc..n : A Scolar Press F,-~csi -ilr::, 1~btl ) c. 7-b, p. 1"1-15. 
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L'~ sonne après le 2 dans un petit nombre de mots C]Ui viennent du grec: 
.2~~~!, 2~~2~~~~=· 
Le g nê se rrononce point à la fin d'un mot : long, seing, étang. Il a le 
son -,_~u E. :ians joug. Il a le même son dans ~:::::2 -ëiï-ceHë-façon-ëië-parler : 
suer Sdng et e~~;-~uer sanké eau. 
~--------------- --------------
Le g est muet rians signier, signifier et Leurs d~rivés. Des Parisiens ne le 
prononcent !Oint aussi-d8ns agnëaü:-;:;ais on ne dllit paS les imiter en cela. 
Quelques ;Jt.::rsonnes ne font p~Iiït-sonner le g rians rnagr1i fique. On n 1 écrit 
iJlUS cognai tre pt prognostiquer r,lais CO:lnoi h·e .. :;t ~ronostiq~er.Quoique le g 
soit [;ü2Cëiaiïs vingt;-aëi9t;-ët legs, -ëiiï-iïë-ïaüi''e -;;85-ëlë-F:ï-conserver selon 
la seco11de ::::•: .JJ.ë-génér~ïë;-pour §::;Iter ] 1 équivoque qut: ce:; mots pr.:;urraient 
fair<; ,JVE:;:': iJ. vint, il uoi t, ~-

LP•' Anglais ~ra:1uncent ge, gi, comme ~2~, dgi, cxc~~~6 Jons le ve::be get et 
ses C:Of'l'l•:.sés qu 1 :ils oron~nc~ÏÏt COrnr··,t_: nnus pron::mr;;ons quet, etc ••• 

Pour }.::: syllabe gi : ils la fon·i; preé•qu~ toujours sonnel: c:omne nous prononçcn;. 
gui dims ~~~~~.: [ës Frr.nçois ne rrononcent jamais de & Jevant le 2 (1} 

Vairasse d'Allais 

The letter {~J) is rronounced in all ~rm:::-cis li!<e 2 Greek :;éF11'Tla, except iJeforc an 
(e) and c.;n (i) \·Jhere it sounds like the Frènc/; (.') vmsc.:.nant ••••. In \..rhich 
exo.rnple .. anci tne like you must not ;:roncunce it likt: thL, Enc;lish U) the 
sound of •...rhich is al together unknown in the French Tnngue ; uut rathc;r as 
the E n:;l:i.sh s:.:JUnd tl'le let ter ( s) in the se words ~~, orovision, evasion 

(2) 

Boyer 1694 

On ne trouve dans c2tte ~dition aucune indicati0n de détail sur lr· consonnes 

BOY~R sc contente de la remarque suivante 

Consonants in French are generally proncunced as in EnQlish, and if therL ue 
any dif'erBnce, it is so nice, thet the hes~ way ic ta Je:~rn it by a good 
Q._nd understanciing mas ter (3). 

hoyt:r 1699 

~~! ~~, ~1, 2~, 2~ are 30~nded ~~· je, ji, 2~· ]~· 

G. is mute bt the end of words as in ~~~~~ §!~~~· 

~ sound~ like a E. in J~~2 ; and in ~~~2_in this pnra~. 

----------- -·- --------------------------
l) La TouchL(/696)~. ?_0 

2) Vairaccse l1'All.ais(f6'e-'0 

3) C.f.;'. ~·694, p. 7 

n JC.i 
(' ) 



1) 
2) 

~ is •nute in signer, signifier and their derivatives. Parisians do also 
leave it out i~-~2~§~~ ; but in this they are not ta be imita4ëd (1) 

Arrêtons-nous quelques instants sur cette dernière remarque qui sera vio-

lemment cri tiquée par ARNUUX : 

Le g se prononce toujours dans agneau en le mouillant ; et quand BUYER dit 
que -L:s Parisiens ne le mouille~t-pas, et qu 1 iLs !Jrononcent ~, il a 
raison si le faubourg Saint f-larceau et 18:'3 d{croteurs co!Tlposent la ville 
d<=. Pa!'is ( 2). 

Il est 2~usant Je constater que cette critique a :t~ entendue c~r dans les 

éri i ti ons du Co;~i;Üea t f Ic:nc h t1aster parues a:.nè~; cette:: cri tique, on trouve "The 

low8r~ sort of Parisians ••• ( mai~ la rectification n'a oas été faite par DL;Yl:.!~ 

puisqu'il c.;cct f'l"rt en 1729 ). 

que. i~auger : " '>'i_;_ tost lié avec la liquide!!. comi7le compagne, il cau:=e :;eule"'·~nt 

!Jne sorte dL: liouéfaction touchent de le lamJUE! BU palais". S:Juvc·!nt, l, ... aut:.;:Jrs 

se :-;entent :::n t ace d 1 u,·,s t~che im;JOssible ;'J rfaliser • Fe:.;teau : ~·/:2 ca'lnot iJiVP yoL 

a LJOOd din:ct;_or> hmv to ;Jronounce 2 bE:fon- !!. : you ;~ust ht'ar a Fr;oér'cilrnan ;runo•Jnce 

these syL.ables ". ~- :" which lS ••• as :r.ucn as the oen c<:.!n exr:rec;::; ". La pro-

nonciation dt 2 palatal devant~ ~t e donne lieu, la olupart du t~~n~, ; Je ex~li

catiCJns peu clai::::es. ~e parle de "soft and ·:lcntlr. ·.r:)nun::Üiti.:::n". ::ie:.;l, Vai~s_g 

un peu <'l s'écarter de la contrainte du mot écrit et ;JP-rcevoir c•·:-tai:Y:o c;i_:'fér• :·1-

ce .. ~!·.· :..:ro nnciaticn entre le fréin·~,ais et 1 1 <-Jnglais. Ainsi, quëJ:~rj :i ~ traii.:o.:;;-, .9_ ~~t 

~. il notera c~ci : 

Thr:: letters (d) and (t) are sisters ë:lnd diff,~r only i:~ str.'~r.r.t!l. Tr.e:, CJ.::r~ 
both dental and the Frerch pronounce the~ as th~ Enjlish with this diffe-
r nee that the Fr:':nch insist :'lOre ;;n th:. end of the t·~:::th :,;nJ the i: nglisr 
on the gums ( 3) • 

Tous ltJ::.. autres n 1 ar:·ivent pas à se déJatJer de 1' é:.ri tun;. La Tocche, ,~.~r 

exf:mple .iJnne 2~:J;::, J~, 2~• 2~· r>;ais quand il Jscrit ~ir, il tza:,scrit ahérir 

corn:~' si .2 ne ·1ouvait suî fi re . , transcrire lE: ··on d": ce mot. 0:·, trouve éqalemr.:nt 

-------------- ------------ ----------- --· 
~. r • .. • 1 ("~~ 

1 '' • ' ~ 

F.rnoux, p. 21 



quelques explications par l'étymologie : " L'.!::. sonne après le 2 dans un petit nom-

bre de mots qui viennent du Grec : 2~~~!' 2~~2~~2~!~"· (La Touche ) On remarque 

-comme pour les voyelles, quelques notations sur des di fférencés d 1 usage ( surtout 

chez LA TUUCHE dont l'oeuvre se voulait beaucoup plus exhaustive ). Mais, en géné-

ral, la descri;Jtion des consonnes se limite à ces deux problèmes : les cas où elles 

ne se prononcent ras, bien qu'elles soient écrites, et ceux où leur prononciation 

se trouve altérée 3 cause d'un environnement particulier. 

- R -

Pour terminer, nous examinerons la présentation du ~ en finale : sa pronon-

ciation n 1 était pas fixée de ma nit: re tri;,s nette i3 la -fin du dix-sestième siècle. 

BOYER qui, ici encore s'inspire de LA TrJUCHE donne les règles suivantes: 

~ is little or not at all heard. 

1.- ln the infinitive of the first and ::;et:ond ::nnjugatinn parler, ttJ sr;·•ak; 
finir, to finish, or end : ~ronouncs, parl~, fini. 

2. - In nouns enciing i:1 .!::E. and ~ that have more thon rmc s~;llable : Ex. 
Danm-::·, '.janger. ; métier, trade ; or~~mier, first ; léger, li?ht, ;J!\Jrm:.mce 
~~ <:étié, , JTBI>Jié, légé. 

Yet note, that in those two cases~ ~ught to be a little sound~d b~fore 
a vowel, when one is reading anything, e:-:pccially v•:.,rses : Ex : parler 
~. to s;xoak Arabie, danser une courante to dance ..: courante ; un mé-
tier incommode, a troublesome trade ; ~Jronounce l@.Flé rarabc, dansé rune 
~~~ un métié rincommode. But, in conversati,Jr, tni:.; should no;: be 
irnitated. 

Ris s:xmded, in~ bitter ; cancer, cancer ; Hivr:2.·, 't!if·,~e:: ; E..:lf.:,r, :.t_J.l 
ana ~n _>rO~JP.r names such af-: Roqer, Lucifer, Jupiter and Bxce;Jt ûgcr, Ditiù::r 
which are pronounced lJg~, ~· 

~ is ei thur sounded or· ~~uh; in nouns in oir having more. than one sylJ.able 
as in miroir, luoking-glass ; mouchuir, hdndkerchiFf. 

~ is sounded in cuir, lEather ; désir, desire ; mbrtyr, :nartyr ; sauhir, sap-
phir ; ané:l soupir, sigh ; but it is r.1ute in loisir, Ü'isu::c ; pléüsir, ·;_ca-
sure; in verbal nauns, such as le r.',ormi~·, etc ••• <:hlU in the ·.·mro f'!io:-Jsi<2.:::!..!:., 
Sir. In com:non dise ourse ~ is mute in the ;~ronouns, notre, votr~ and ~
and th:: vt::rbe être when the next word be gins wi th a :::Dn~~'Jnant ; bu-: :i t is 
sounderl if it bcgins >~ith a vowel. Ex : votre .3f:rviteur, your 'i!'!rvant ; 
notre ami, our friend. (1) 

Cette descri;Jtion nous montre le souci de BL;YEH dB différencier la conversa-

tion courante { "common discoursc", "conversation" ) ct la diction pli!JC' so.J..ennelle 

1) C.F.H. 1699, o. 24-25 



( " When one is reading anything, especially verses" ) ; cette distinction des ni-

veaux de langue n'était pas habituelle dans les manuels contemporains ; elle est 

reprise par BOYER quand il parle du ~ à la fin des mots et donne quelques règles 

concernant les liaisons. 

Nous trouvuns également ici un bon reflet de la prononciation de l'époque 

en effet, nous couvons lire chez BOURCIEZ 

Au dix-septième siècle, on ne faisait pas sentir la consonne finale : 
1.- clans les infinitifs en.::.!.!:, prononcés dormi(r), parti(r), couri(r) 
2.--daAs certains noms en air prononcés tiroi(r), miroi(r), mouchoi(r) 
3.- dans les noms en~· prononcés, sauf lorsqu'on parlait en public, 

menteu(r), porteu(r), chanteu(r). 

A pertir du milieu du dix-huitième siècle, le ~ final a été restauré aans 
ces trois classes de mots. 

Au aix-sentième siècle, des formes quat(re), not(re), vot(re) étaient 
aemises pour les proclitiques, même dans la cunversation polie (1). 

Les manuels qui ont suivi ceux de BOYER nous donnent, ~'ailleurs, Jes indi-

caticns sur cette évolution ; en effet, nous trouvons chez ARN~UX 

Il .v ·1 plusieurs mots françois où 1 1~ final se prononce • • . Que d 1 ausurdi-
tés et de faussetez dans les règles de Boyer sur cette, l.ettre. B. est tou-
jours orononcé dans les mots qui finissent en air de quelque lon:;:~ueur qu 1 

ils soient ; il n 1 y a qur~ le petit peuple qui dis mirai .et mouchai puur 
miroir et mouchoir ; pourouoi BOYER en impose-t-il au nuolic pa.r ses rt!'.Jles? 

(2) 

Cette remarque est intéressante non seulement oarce qu'elle rsfl~te l'~volu 

tian signalée oar BuURCifZ, mais aussi parce qu'elle montre le créoii q .. 1 3Vdit 

le manuel de BuYtH plus Je tr~nte ans apr~s sa parution. 

BOYER termine la présentation de la prononc.i.a tian des uiffén;n tet> let tres 

ou franç·ais PHr un tao.~eau oe révision dans Je quel il essaie ci 1 exrllic i ter leE" 

orincipales oirficultés de prononciation par une transcri;1tion avec les sons éljui-

qu 1 il transcrit parler et ciéoenser respectivement oar oar.Le<~ et daiaansea, cuq et 

cinq par ~ et cinoue, couvent et cent écus, par CùO'Jen et sawnt aiku. nL Yt:ti 

est d'ailleurs conscient de la c;if(iculté de sa tâche et ::e son reldtif i:JSLCCCL'Si 

à la fin ci8 son tableau nous trouvons le commentair8 suivant : 

Note that the [nglish Pronunciation which I have put against the french, 
does not exactly answe:I;.f i t everywhere ; w:·.ich C<.:fe1. t c.:Jn in no ways be 
supplied but by the Help of a Master (3) 

1) Bourciez, o. 179-1eO 
2) Arnoux, o. XXX 
3) C.F.i:. 11~99, n.'l.~ 



BûYER n'est pas le seul à avoir fait des tentatives de transcription ; 

dans les exemples que nous avons cités, nous pouvons en relever chez MAUGER, 
t-î!EGE et FESTEAU. Halheureusement, aucun n 1est arrivé à se dégager suffisamment 

de la graphie et ~ choisir une présentation systématique. 

Il faudra attendre 1730 pour trouver une tentative intéressante de trans-

cription ue la ~renonciation française pour les Anglais. La réflexion de Claude 

ARNGUX l'a a;œné b des prooasitions originales qui préfigurent 1 1 al~habet phoné-

tique, et :nésen-';.E:mt c:.e manié-' re systématique toutes les comoinaisorJ!;; de let tres 

qui ont 1~ ~ê~~ son : 

f-iais, comrne les sons ne se peuvent écrire avec les caractl:!n:s ordinaires, 
desquels nous nous servons uour peindre nos pensées, à moins que l'an ait 
appris quels sons forment tels ct tels signes s[oarés, ou joints ensemble, 
le~ som r; 1 t3tant déterminés que sur des sirjneE'. arbitraires, jC' révai l Jng 
tems au ·noyen dont an pourrait sc servir, peur faire c ::mcevDir lt.'S ;;;ens 
d 1u:1e LmïUL étnmgère : i': la fin, _i.~, ra::t.SClllnai ainsi. 

La Lanque Anglaise a .-;es sons et ._,e: .:;i:pes roc_Ir les Lcrire ; si on ~·;::ut 

rasse:nole.r Lous les Sons Françnis t·t leur~ r.rouver L.ee: Suns Anglais nui 
les exJJriment, on n'aura uu 1 2 ,,ettre ce,. or:ux Jiiï'to:è·rn:s ::~ons P.n Pdrc··1L~-.·le 

et J •;t.;r·;;.:: ;, ·m Anijlois que s'il st;;ait oroncncer un "tel s•::.rt GE· sc langUt-:, 
ec.r~ts :èn tr.J·o, caractères, il sçait aussi prorconc:12r tels t!1: 1.~·ls SCHlG Fran-
;cis écrits en u'autres caractères. 

Hais, halas presqu'aucune Syllabe Anglaise que je ola;ois cour Parallele 
à celL·~!::i r.ie ;nfë!S 5ylJ.ab~s Franc;oises n'y ::::onvcnai: :·ntièn•rnent. 

~uar. i il n 1 ' durait fli'lS un sor: A no lois qu:i 1:é;nndi t :>a:::1 aitc::meilt ;., :'les 
Par~lJ ?;lLs Fr~1n::ai~, ce·_~c,~~~~ant 'Tl"Jn nuvrr:·E'Je ne ldir"'·~e:~o3_t ~~r<~ :: 'êt!:'t: :; 'u~·1e 

1·--~--

différcmr~c"nt ort:;ogrç--;üée~. ·1ui O'lt le :<~·~e S:J:l, r::t :-:ar 1:.: ·i" Ji: ve ··'·'us 
les coutes, st je puis CJl:::::-J:-Jtrer ou•, :.dr L_: t:Oilnoi·,:s-:Jr>:.:t.: 1un ::_r~e· u tj.JtJO::, 

l 1u:: '"n s,;ajt r;ro•L"rlct:r r:.Lus ,,e dix :nill~ écrits ,:n t:r·~rl·-,. ui1 tér. :t1..:f; 

rnanières. ( l! 

1) [laue..~ . .;.R>!uUi(, 1-arallels _ _g_f.. _t_r~":. So_u_n_~:_r::_f_thr:_F rc._r:._c;i_~ a.rx::..J:.!Jill_~_b_L:_~g_u_age :, 
( Lontion : J. ~tagg, 1730 ) Préface. 



Iv. }'Ros.o Dit 

Dans l'édition de 1694 du Compleat French Master, le chapitre sur la pronon-

ciation s 1 ach0ve oas un paragraphe sur les lettres qui ne se prononcent pas : " Of 

mute lEtters "· Dans l'édition de 1699, on trouve un long développement sur la 

prosodie et l'orthographe. On peut donner plusieurs explications à l'intérêt de 

BCYER pour ces questions. D'abord, comme nous l'avons vu, il avait lu LA TOUCHE et 

VAIRASSE d'ALLAIJ qui, tous les Lieux, traitent ces proi;lèmes ensuite, nous savons 

que BDYER <:.ravaillai t parallèlement à son dicb.onnairc et 2! la traduction d 1 

Iphigénie de RACI i~E. Pour ce oui est de la prosodie, BOYER s 1 inspire visiblement 

de VAIRASSE d'ALLAIS, mais ses réflexions sur l'accent et le ton donnent lieu à 

quelques développements originaux. Il faut noter, là aussi, que la graphie sous-

tend remarques et comment:1ires. Ainsi, on trouvE chez VAIRP.SS[ :i 1ALLAI5 : 

Ever.y syllable has its quantity, and every wora its ëLCc::nL ; ... 1hich acctmt 
is prooerly an eninent sound of the voice upon one =f thE ~yl 1 Bblps of a 
~ictian. The accent is according toits nature, either ~cute (J), grave (l) 
or circ:umflcx (A) as it is represented 1-1ith thcse. littlP fi·Ju.n::s. 

Ainsi la fonction primordiale des accents utilisfs -i~n? la 0raphic est de 

marquer lw · ylla!.J::.; la plus forte, ce qui si mble une ex;:llicatir•n ::>our .le m:Jins fdn-

tai:::iste ••• 

L 1 orir]inaliLé de~ EùYE:R cians ce domaine se résurcf::. en ;\eux •:c·in-~s : il. i:•·,iste 

sur lE fait au~ cc ph~nom~ne de l'accent n'e~t pas réservé à 1s 8iction ~t ~ la 

poésie . i 1 , -- un8 co 1paraison intér~~':sante entre 1' accr;nt -~'' f::.·dnÇiJi::. -:· c 

·3n anglais : 

As we cannat <JrrJnounce a Lf:tter or Syllable without nivj ._, .. :i: .:: j,udn~ i ':v , 
and...rnaking it r:ither short, lent;, or i•ld3..ife.::-'nt ; s~ f'r:i:~0c1\' .i•; '.rl-t:-_;~ly 
the St2:::onri ;;art of Gram:-1ar, since it treats of the Qua~1tity of Lc:tte::.-~" c;•;d 
Syllables, vJhich was the S:nir '9 of Poe tic al i 'e;:nures ; and the n· t:·,n; 1 tic 
wi thout rt:a~ nn that GremfTlarians wholly intcnt '.Joon Post:·_\, have .na• JE: i t': 1 :1e 
four th rart of Grarnmar, as if i t ~-Je re con v:~ :::sant aL'l•J t n'J tl·-~ n:: l.,ut :";;.;tric al 
Fe~, and was of no use in Prose. The Frt.;nch do genarally SéJeak out thei ;-
\·lords ~th Foree, aCJd raj se the ir Voice ir' the: 1ast SyllaLh~::-, <:t'!i!''fly when 
they end with consonants, although they do net always mark the accent in 
the written Speech as I du in the; r::xamples Autè1, ~. i:nnôt, rayoût. 

------- ------- ------ -----· 
1) Vairas~e j'Allai::(I6JB) 1' 4l 



The Fn~nch do seldom raise their voice on the Antepenultima, and if they 
do, 1 tis but very gently because their 5peech is firm an~ uniform, and not 
hobbling <Jnd amfractuous as that of sorne other Nations. (1). 

I:lUYE?. ~~en ti orme ensui te les problèmes de 1 1 intonàtion ( "Of the Tone and 

Emphasis" ) qu'il définit joliment comme 11 the soul of the living Speech ". l·ial-

heureusement, il sc contente de quelques consicérations sur la ponctuationJet dit 

que ce sujr~t s:.>t plus du ressort des orateurs Que ues r.:Jram!·Jairiens. Contrairement 

~ ce qu'il Avait dit d~ l'accent, il ne considère pas l'intonation co~.~ un élé-

ment i.nr:ortan't d·~ la langue ~arlée. Il ost difficile dr le lui reprocher quand on 

sait cor1bicn ,; , dizaines d 1 année;:; se s::.mt écoulé~s avant que l'on tienne co;7',pte 

àE:· r.m~nomènr~s ir''-";,atifs dans l'Eonseigner:Jcnt ci 1une Lmgut~ vivante: ••• 

que nous avor~::; T.l faire au fur ;.)t à mcsurr~ dl': la p.:~sLn ~ati..;rJ ,_lf"s di ffé::·~;nts ;uns. 

trouvon::-;, iout • 'abord, quelql!e~-: indicaticns aco•..JstiqtEoS ou.: sot:L, .la ~,lupart du 

clcar:ly anc ,.,,,__ ïlill]:!.y " ; parfois aussi LOYEti fait apoel ?. n~ n.:;t5.,;ns ,,i)ysi:Jlo-

giques : " th<: :-.'~ê.'H'u c is callf!d c·Jf~n becaus'"' i..o ronouncr: i t :Jr:~ 'l·.J<•ht t:.: D0''n 

" H i..s mute in French words cieriv,,:j fror: th•: 

li ks éJ k ;j oyn:,• 

'' F i;~al co: •:-iur.<:~lts are 'lrO<louncL:d in <Jro;;cr fJa· ,,::·' ·J<·' rived lrorr. ·..Jn Jthtc:r L<:::l~JUB•_'r:·" 

cer<1ant ce~ mets olu~Bt rares, quelques "rccBLte3 11 concr0tsr ~us~c~tiblc~ ç 1 ~i~er 
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le chapitre nous trouvons une idée destinée à faciliter la prononciation d'un son 

difficile ; nou~ ne p~nsons oas que, p~degogiquement, cela soit très justifié 

;Juisqus l' ano.bi.:> <u·:sède également la suni-voyr-:lle - j - dans .;;on système, mais 

il est:··,: .. :· tta!:le ·-u'on nr: t::ouve pas pluE souvent ::e gr;nre c. 1 ex;'l!ication dans 

un :Kmu:-:1 r·:l!i ,.;· Vt)ut. e:.;sentie.1 L·:r-tent uratique : 

icu forci·;nt>rs meet 1-Iith no small Diffü.-rJ2.tv ~n the Pronunciati<:Jn of Dinh-
ton!_!, 2nd the un.l.y '.'-lay to make i t easy, i3 f.:•r thc:•n tc Jronounce at first 
the i seDa:::-at~~ly from~' thus Di-eu, Li-e_l:!_r_ ·.i,_i_ch in <> little ti•0E; will 
f.."ri_:,g th .. rr, tc~ th:-: true _;ounding ~t œ1cë ( J.). 

::... n cjur:..oc; : -;n l~:: :u ur ; J,-;n 3 l' CrJ i. tir:n dn 1 C: Y4, il anncnc::! : 

l :.;rwl;. i.r1 the next Chapter, rüve you sorne f':)v/ f1ul:~;~ . ·:Cout the French ·no-
nunc i:=: · i "'Il ; tho 1 at the sarilc timr;; I rr .. Jst needs tell y nu, th at i t is in~JO~
sible: ~:c a::r:i.vc .. :o any pLrfecti,_Jn in thdt, withuut the n••lp of an a: l• r;as-
üc:r, i'.: ,, r_::~ Coe1versatim of thust:: that s~··eak ~j:J!Jc:i fr-.nch (2). 

v.Ju1:G .. :of:···::-· _::catirns ne suffisent pus, et i]_ jn::.:ste 

I hi3Vf• J·.-·t-;lt tiiUS l·::mg upon Pronunci-=·~i··n, ooth becaJS2 it is the m~;ir thinrJ 
trJt·Jër ,s thr· lea.::-ning of b l:i.vinq Lan . . uu:.Je i'Hid ~!:ècause all .·thcr Gram.-;;;;::: :.-;re 
ver~ ;e:fE:Ttive anrJ :=:rraneous <:lS to this r-··lr::icrJLJr. 

- ... ·-·.J~,..t- . ,, ,- 'fI " ..... ~-. J -·' tf,.. t· .. ,. ,J<.J no .. un ...... l.. ..... J..ù onG n~ .. cS .1 _~_,. ·~L.flltC"f !!._,. L~ 

r·t-'JCJjl:, tuls,, anc>. rr.ay acquire th:.o truC! Pronunci"'l..i:Jr, ·y~ thu f-r. 1::..h ; f Jr, 
un tr· ... cCHl L.rary, I a·~ of 0pini-:-·n, tna't 'lC :.lL' ro:on Cdn <L .·ive dt é:Jr,~ Perf::T-
tion in iL, ;vi th out the Guidance of a sk ill f ul ,.;,_. -~ ,; , · , , : t. hr: Cc.wc:· r -:c ti•.:n 
of thuse thdt s:x:.Jk gao:_; Fr·:nci1. Th2.rcfon· I c 11~; ·Jro:;•jS'~ :nv Rules to bt: 
afterward:> uut intD PracticE t.vith th:-: j:J:i:1t H~·ln of c: i.e-:-::c: (Jj. 

Le choix c 1 un :aître :::st d 1 CJil Leurs une que: .tiun 

ai:-1~.:i t • n r:arce le 

1) 
2) 

3) 

Av3n:.. que L~r.: finir, iJ~ f;._~ut aue jt~ ··Jor:ne 2ux "'t!·L.Jnst.:l · u~·~ .::.vi· t.r: ': r:.~.c.;~. ·,-
~..;<::ire, qu-i_ e::::t ue fairt:.: un :Jan ci,:Jix de:.:~ 1iJ:.~·,:··..:s dc·1t -.!.tc-~ v:..;ulent .,... :::; ;ir 
po·.1r appr:·.ncJra le Français. On en t;·ou1rt.: tri: ·'cu cl:Ji r<w•C'JCé)nt t:-l ;;·, èL 
oui sachent c;nsei]ner avec rm~thode. Co1w •:::. il :1 a -ie:' ;u:cvj net-.~' '- -,,,, l 1 ;·lr.cent 
est tri::s mu·:vais, et presr1ue inamissible, Dn ne •1<-'lt ·as ;J:;-~n ·r;; ,_p:: 'Ji'- 1s 

C.F .: . 1 '-' :·~,' p • 1;_ 
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de ce pays-là, s 1il est GOssible, à moins qu'ils n'aient fait dès leur jeu-
nesse un long séjour dans les lieux où l'on parle bien et où l'accent appro-
che le plus du celui de 'la Cour (1). 

~~USER insistait, dans se~ manuels, sur le fait qu'il avait 6té professeur 

è Blois où, jisait-il, se parle le français le ~lus pur, et d'autres auteurs te-

naient à signaler uans la Préface de leurs livres qu'ils parlaient le français de 

la Cour. BOYER ne se<nble pas avoir éprouvé le besoin de donner de telles référen-

ces et, vraisemblablement, comme nous .l'avons signalé, il décTivait le français 

qu'il parleit, c'est à dire avec l'accent gascon : ARNûUX raconte 

ce aux Parallels of the Sounds of the French and English Language 

clans la préfa-

qu'à son arri-

véc ;_; Londres, en ?.oût 1728, il " avait eu accès à csrtair1es demeures " et que le 

français o~'··n y oarlait était tel qu'on aurait pu se croire en Gascogne, ce qu'il 

explique oar l~ voau2 du ~anuel d9 BOYER 

BL•YER, c;-;,Jer.: lan+., nous l' -JVons n:oJéL!:qué à ::,lusieurs lt::Jrise:-;, :..ignalai t 

certaines pro•1,-onciations qui ne :Jevc:Jient pas ~· "::"" i ..,i tées, u':. on :1F~u1: pt:;Jse;· n~Je 

les lectures ~u'il faisait ( notamment celles o~ LA TOUCHE - r. . 1 avalE~ n1: f arni.lia :risé 

Aü1si, il ·~crit : " So.:JB Jo 

1>ronounce E. li.ke a ~ in secret, secrètement, secrétaire_, C 1 acse ; L•ut that ;·,rr:nuncü 

tian is ne:': .:;cc'J<Jilted the best 11
• Un autre souci de BUY~R étai.t, no•.1s 1' av,.1 r~· -.'i t, 

lecture : 11 Consonants and Vowels arc not so stronqly :~ïn<r.,·unce<J in rom on Ji.scnurst 

a~: in a ~~rave end sole'Tin Speech ". PCJur la lecture il don'lC: 1 .c ··:Yr:;::il ''.uivant .i 

1 1 élève au.: veut uprrcndre .~ connaître 1·"' acc•:nts et le ryth:.1e: "!êl fron.,dl:~ : 

" I think i t m•::>re proper ta advisr; him ta n~ad w:.i_tn ca:n', ar1r; [HJ!"ore a cri ticëd [ar, 

our most celr~!::ra ced PoeJ;s ; such. as Boileau, Curneilh: imG Î~2-1:::Ü1:·;, vJh·J 1vi ll ·.vi '!:h 

Jt:l:i:Jht i:<c;truct hif'l jn thnse r·:icr:tit:- "~2.._) 

EL'•Y~~F a juxta:,:r;sé, :Jans ~~on chapitre:, les r.!iv~::r:;e:~ réflexi•.ns que lui sL:.;r;:-:raiënt 

1) L2 Touche{l p96), p Cl'7-
(. f. lî 1 f 



les différentes rubriques qu'il avait établies : certaines sont destinées aux débu-

tants, d'autres oouvaient plut8t intéresser des Anglais déj~ très familiarisés avec 

notre langue. Nous sentons qu'il n~ cherchE pas ~ faire oeuvre originale mais qu';l 

M essaie de p·opoc;er 'J ses lecteurs une synthèse de tout ce qui se trouve dans 

dE no~breux manuels et traités con~emporains, synthèse qui a le mérite, en dépit 

~es d6fauts ~uc nou= avons déjà signalés, d'une c~rtaine clarté dans la présenta-

tien. 

Ell~ ~este ~~ur nous un intérsssant témoignage d~· t~ntatives de !'~poque 

pour d~crire une langu~ en pleine évolutinn. 



Chapitre IV 

l'ENSEIGNEMENT DE LA GRA~~IRE 



.... ~4.::•-.:A.:~='U:.'V~ 

'\:'·: 

L' ENSEIGNEPENT DE LA GRAfof1AIRE 

Qu'est-ce que la grammaire ? BOYER en donne une définition couramment uti-

lisée par ses contemporains, et qui remonte au quatrième siècle avant JésusfChrist 

puisqu'on la trouve chez DIOMEDE : " Grammar is the Art of Speaking andv.Writing 

well a Language, and consequently the french Grammer teaches one how ta speak 

and Write well in French". (1) La plupart des grammaires publiées en Angleterre 

depuis la Renaissance et jusqu'au milieu du dix-huitième siècle, étaient fondées 

sur cette descr~tion et se présentaient avec le même plan, et cela qu'il s'a-

gisse de grammaires du latin, de l'anglais ou d'une autre langue : l'auteur di-

visait .son ouvrage en quatre grandes parties : 

1. Articulation and Orthography 

2. Prosody 

3. Analogy 

4. Syntax. 

Cette division était apparue au Moyen-Age, elle avait ensuite été adoptée 

et répandue par LILY{L) 

BOYEti suit ce plan : le chapitre précédent nous a permis de voir comment il 

envisageait les problèmes d'articulation et oe prosodie ; il importe maintenant 

d'analyser sa orésentation de "l'analogie" et de la "syntaxe". Nous utiliserons, 

pour cette analyse, la même démarche que celle que nous avons choisie pour étu-

dier la prononciation : après t:ne comparaison oes deux ;_,remicres éditions du 

Compleat French Master,nous présenterons des extraits de::. oeux .:hapitres sur la 

grammaire en les confrontant avec d'autres auteurs, afin ue dégager les sources 

de BùYER et ae voir s'il a fait oeuvre originale ou si les chaoitres ~ansacrés 

à la grammaire sont simplement, co:nme ceux qui traite nt .. c la rro• .onciation, une 

synthèse des travaux en usage à son époque. 

A l'intérieur de la partie concernant l'analogie, la m~me disposition se 

retrouvait dans la plupart des manuels : un chapitre t;tait consacré à chaque 



"partie du discours". Jan MICHAEL (1), dans le livre qu'il a consacré aux catl§-

gories grammaticales traditionnelles, telles qu'elles apparaissent dans les 

'grammaires publiées avant 1800, ne relève pas moins de 56 systèmes de répartition 

différents, 8ont la plupart sont inspirés de la grammaire latine ; c'est, entre 

autres, le cas de la présentation de MIEGE dans laquelle l'article est attaché 

au nom, et ne se définit pas comme une partie du discours autonome. 

BOYER distingue neuf parties ciu discours qui sont l'article, le nom, le 

pronom, le verbe, le participe, l'adverbe, la conjonction, la préposition et 

l'interjection. Cette classification est très proche de celle qui a longtemps 

été utilisée dans les grammaires scolaires ; la seule différence est que la 

catégorie li9!!!. englobe à la fois le Substantif et l'Adjectif. Jan l•i!CHAEL montre, 

d'ailleurs, dans son ouvrage que l'adjectif n'est apparu com~e une partie du 

discours indéoenr:Jante que vers 1760. BOYER ne tiendra oas compte de la distinc-

tion établie par Port-Royal entre les mots qui marquent ce qui se passe dans no-

tre esprit et lr.·s idées ( noms, articles, pronoms, participes, prépositions et 

adverbe~ ) et ceux qui indiquent la manière dont la pensée s'organise ( verbes, 

conjoncti'lnS et interjections ) ~ 

Il s'en suit de là que tous les hommes ayant eu besoin ~e signe~ pour mar-
quer tout ce qui se passe dans leur esprit, il faut aussi que la plus géné-
rale distinction des mots soit que les uns signifient les objets des pensées, 
quoyque souvent ils ne la signifient pas seuls, mais avec l'oojet, comme 
nous le ferons voir. 

Les mots de la prem~ere sorte sont ceux ~1ue 1 1 ::-Jn a appelez ~' articles, 
pronoms, participes, prepositions et adverbes. Ceux de la seconde sont les 
~rbes, le::. co11jonctions, et les interjections. Qui son'!: tous tirez par une 
sui ü; nécessaire de la manière naturelle en laquelle nous exprimons nos 
pensées, comme nous l'allons monstrer (2). 

Il faut rappeler ici la d~:finition du verbe "dont le principal usage est de 

signifier l'affirmation'' : Pierre vit est la même choss quE Pierre est vivHnt, 

ce qui explique le classement établi. 

ri tl <L 
Ces ~·•~•e~p~ions philosophiques ne préoccupent pas au tout BUYER, devenu 

grarnma~ien par nécessité et qui cherche, avant tout, à faire oeuvre pratique : 

1) Jan l•iiCHAEL, English Grammatical Categories ( Ca•nbridge : University Press, 

2) Grammaire générale et raisonnée ( Paris, Pierre le Pa_tit, lb60 ) 
p. 2SJ-3U. 

1970 ) 



il reste, dans la plupart des cas, très conformiste pour tout ce qui concerne 

les cadres grammaticaux, la nomenclature et l'analyse des faits linguistiques. 

Dans l'édition de 1694 du Compleat French Master, le chapitre consacré à 

l'analogie est, de loin, le plus important : ses neuf parties traitent succes~

sivement de chaque partie du discours. C'est la conjugaison des verbes qui accu~ 

le plus de place ( 66 pages sur llO ). Quelques remarques sur la construction 

de phrases accompagnent parfois les rubriques morphologiques, la plus longue 

étant consacrée à un épineux problème du français : 11 Of the way of Conjugating 

Verbs with an Interrogative, with a l~egation, with an Interrogation and a Nega-

tion together, and with these articles~ and X" (1). La partie Syntaxe à pro-

prement parler est fort réduite : elle ne comprend que cinq pages au cours des-

quelles sont orésentées huit règles qui concernent surtout des phénomènes d'ac-

cord. BüYEH j u~; ti fie la briéveté de son chapitre par la remarque suivante, qu 1 il 

place après la présentation de la huitième règle 

It would be an easie matter for me ta enlarge this chapter of the Syntax, 
with several Observations upon the ldiom or Propriety of the French Tangue 
But as I have said before, I have made all along several Remarks upon the 
Construction of the Parts of Spe~1 to which I think, it is enough ta refer 
to the Reader : for Experience convinces me, that most people learn much 
sooner how to construe Words into Sentences by the frequent reading of 
good Auti1ors, and by an assiduous Practicz-e, than by a cluster of Rules, 
which most commonly do but overburden ones rnemory, without instructing 
the understanding (2). 

Comme il 1 1 avait fait pour la prononciation, BUYER a ;.orofondément remanié 

et c.iéveloppé la partie consacrée à la syntaxe dans 1' t:di tion de 1 ô99. La com-

paraison cJe la table des matières des deux éditions ( cf. palJB suivante ) nous 

montre le souci d'organisation de BOYER qui, en 1699, fait correspondre une 

rubrique d~ syntaxe à chaque partie morphologique. De ce 1ait, le nombre ~e 

pages consacré à l'analogie est un peu réduit par rapport à l 1 éoition de 1694, 

puisque, dans celle-ci, certaines remarques sur la construction des ahrases se 

trouvaient, ça et là, dans l'analogie. Ainsi, l'édition cie 1699 est beaucouo 

plus claire et plus complète que la précédBnte. Nous verrons aussi que nous pou-

vons relever quelques différences importantes sur le plan du co;1tenu, ceci Èi 

cause des lectures que BUYER a faites au r;,oment où il réuigeait sa deuxième é-

dition. D'~illeurs, ce souci de donner la orlorité à la syntaxe n'est pas isolé 

puisque h:s gram; .. airiens de Port-Royal proclame r~t : "La syntaxe n 1 est pas une 
{\J 

partie de la grammaire, c 1 e-9"é est la fin".3 

1) C.F.I11J. 16~4, p. 100 
2) C.F.l'l. 1694, p. 122 
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LA GRAff4AlRE DINS LES DEUX PREMIERES EDITIOAIS DU COHfll.EAT f'REM::H MASTER 

Chaeter III ( 1694 ) 

I 

II . 

III. 

IV • 

v. 
VI.. 

VII. 

VIII. 

IX . 

Of the Articles 

Of the No un 
l. Of Gender 
2. Of Number 
3. Of the Declension 
4. Of the Comparison of Aeljectives 

Of eronouns 
1. Of Pronouns Persona! 
2. Of Pronouns demonstrative 
3. Of Pronouns Posseqsi.ve 
4. Of Pronouns Interrogative 
5. Of Pronouns Relative 
6. Of Pronouns Indefinite 
Construction Pro no uns 

Of Verbs 
l. Of the Gender 
2. 
3. 
4. 

s. 
6. 

7. 
5. 
9. 

Of Noods 
Of Tenses 
Of the tenses of the Inàica-

tive mood. 
Of the Tenses of the Impera-

tive rnood. 
Of the tenses of the Conjunc-

tive mood. 
Uf the English Conjugation 
in reference to the French. 
Of Persans 
Of Numbers 
Of the Conjugation 

Of the Way of Conjugating 
Verbs with an interrogation, 
with a i~egation, with an In-
terrogation ana a Negation 
together, and with these 
Particles ~ and_t• 

Of Participles 

Of Adverbs 

Of Conjunctions 

Of Preposi tiens 

Uf Interjections 

Chaeter IV 

Of Sentences or the Construction of 
Words called SYi~TAX ( S pages \ 

) 

Cha,eter III Of AnalogJ! ( 1699 ) 

(b; Of;'the Article 

2. Of the Noun 
1. Of the Gender 
2. Of the Number 
3. Of the Cases and DeclensÎof\ 
4. Of the Camp. of Adj. 
s. Of the Figure and Species of Nouns. 

3. Of Pronouns 
1. Personal 
2. Possessive 
3. Demonstrative 
4. Relative 
5. Interrogative 
6. Numeral 
7. Indefini te 

4. Of Verbs 
l. Of the Gender 
2. Of Moods 
3. Of Tenses 
4. Of Persans 
5. Of Numbers 
6. Of the Conjugation 

s. Of Participles 

6. Of Adverbs 

7. Of C onj une tians 

B. Of Prepositions 

9. Of Interjections 

10. Of Etymology 

Chaeter IV Of the S~ntax 

1. Of the Construction of Articles (6p; 
2. Of the Const. of Nouns - Substantives (lp 

- Adjectives ( 6 f • 
3. Of the Use of Pronouns - I11terrogative 

- Num8ral ( 1 i' 

- Indefini te ( 1 r; 
Personal { S (' 

- Possey:;ive ( 2 1' 1 
- relatives ( 2 ( j 

4. Of Verbs - of the use of Moods (4 l'' 
of the use of Tenses (1 r l 
of Reqirnent of Verbs ( 3 ('; 

5. Of the Const. of Participle (2(; 
6. Of the Construction of Adverbs (2p 
7. Of the Use of Conjunctions 
B. Of the UsE of Prepositions (l(l 
9. Of Interjections 



I. - l'ANALOGIE 

Nous examinerons, en premier lieu, quels termes et quels critères sont utili-

.~és dans diffé=entes Jéfinitions : nous avons choisi d'examiner en détail dans 

plusieurs méthodes comment sont présentés le nom et le verbe. En faisant ce choix, 

nous serons à ~ême de voir comment ces grammairiens envisagent la phrase simple 

puisque nous étudierons successivement substantif et adjectif ( dans la rubrique 

.!!.9.!!!. ) , puis le verbe • 
A (..G NOM 

Mauger 

- What do you call a noun 7 
-Tisa thing which we see,feel and of which we may discourse as Gad • 

- Are they not two kinds 7 
- Yes ; th· substantive and the adjective. 
- What ;o you mean by substantive ? 

'Tis 3 noun which does not agree with another noun ;fAb.d table being a 
subs i:ar•t ive, one cannat say in good sense table chambre ••• 

- What uo you say of the adjective 7 
- I t doe~. >"VJree wi th all kinds of nouns ( 1) • 

t'liège 

A no un is the na me of a thing ; as a Man, un Homme - a vJoman, une F ernme -
~' un::; bête - house, une fvlaison. 

Or which express sorne quality or other, of the Thinç as good bon , bad ~ 
vais, white blanc, black noir, great grand, small ~· 

And of these two Sorts of Nouns, the first is called Substantive 
Adjsctive (2) 

Festeau 

th':! other 

Nouns are 110rds that serve· to name all things in the world 1 as a Han, <. i:Jeast 
a House ••• 

Of Nouns, some are called Substantives, and sorne Adjectives. 

Nouns-substantives are the things themselves which are .;ummonly cHlled subs-
tances. A Noun-adjective shews the manner and the quality of a Noun-subs-
tantive ( 3). 

1) Mauger, p. 47 ( 16''B~) 

2) t·'iiège, p. 25 (!6'f)t) 

3) Festeau, p. n (t6R~) 



La Touche 

Le nom est un mot qui sert à marquer une chose ou la qualité d'une chose. Il 
se divise en substantif et en adjectif. Le substantif signifie la chose 
ange, hom~e, femme. L'adjectif exprime la qualité de la c~ose (1). 

Vairasse d'Allais 

Le Nœ:1 est la première partie du discours qui sert à signifier les choses 
sans aucune circonstance de temps ni de personnes. 

Le Nom Substantif est celui qui signifie les choses qui subsistent u 1elles-m@-
mes sans qu 1il soit besoin de rien ajoute1 à sa signification. Le Nom Substan-
tif se subdivise en Propre et en Apellatif. 
Le Nom Adjectif est celui qui ne signifie rien tout seul, mais qui, étant joint 
au Substantif, en exprime les qualités et les circonstances. 

Bo\(er, 1694 

A Noun is a ward th at sèrves ta name a thing : as ~. Gad - le Monde, the 
World - E.2.!:lr good - grand, great. A noun is ei ther Substantive or Adjective. 

1. - A Noun Substantive signifies a thing subsisting of itself and ta whose 
signification nothing needs ta be added ; as l"iaison House - Homme, l'tan -
Femme, Woman. A Noun substantive is diviaed into proper and common ; a 1-'roper 
~un is the oarticular name of any single thing : Jean, Marie, Londres ; 
a Common iiJoun sig ni fies all things of the same ki nd un hornrPe, une ville. 

2. - A_Noun Adjective is that which expresses the manne~ and the quali~y of 
a i~oun Suostantive ; as Beau, Handsorne - Grand, great - Rouge, red. 

There are four things called Accidents to be _:onsidered J.n Nouns, viz 
1. The Gender 34 The declension 
2. The Number 4. The Comparison (3) 

Bo\(er, 1699 

A Noun is a ward that serves to express a thing without any circumstance, 
either of time or persan •••. 

A Noun Adjective signifies nothing of itself, but being joined ta the ~ubs
tantive, expresses its qualities and circumstances • (4) 

1) La Touche, p. I04 
2) V airasse d'Allais, p. 56 
3) c. f. i·i. 16Y4, p. 9 
4) C. F .... i. 1-699, p. 



Que retenir de toutes ces définitions ? Nous pouvons, tout d 1abord, remarquer 

q~e BOYER s'inspire largement de ses contemporains et que, s 1il inclut de 16gères 

. modifications dans l'édition de 1699, c'est parce qu'il a lu·VAIRASSE d'ALLAIS. On 

peut voir, d'une façon générale, que la distinction entre les différents types de 

critères susceptibles d'entrer dans une définition - critères formels, critères 

fonctionnels, critères sémantiques - n'était pas encore faite clairement. BOYER 

mélange, dans sa présentation, définition sémantique : "a ward that serves ta ex-

press a thing", et description formelle "without any circumstance either of Time 

or Persan". Il est également amusant de signaler que l•lAUGER propose tout d 1 abord 

une définition notionnelle au nom "'Tis a thing which wa see, fetl, and of which 

we may discourse", pour arriver ensuite à une règle distrioutive : "one cannat say 

in goocl sense, table chambre "· 

La tradition oe la grammaire latine, qui voulait que la définition générale 

d'une partie uu discours soit normalement suivie de l'énumération de ses "accidente 

est suivie par BGYER. Ces "accidents" sont présentés de manière parallèle pour 

les verbes et les noms, afin de bien montrer toutes les relations qui organisent 

le mondŒ des mots. Ce monde des mots est mal différencié de l'univers des objets 

la différence entre le signifiant et le signifié n'était pas perçue par les grammai 

rien~our BUYER, l'adjectif " being joined ta the Substantive expresses its quali-

ties and circumstances" ; oour lui, la qualité semble être attribuée au mot plu-

tôt qu'à l'objet. Pourtant LOCKE, dès 1é9D, avait beaucoup insisté sur la nature 

conventionnelle oes mots et sur" the great abuse of words ••. the takino them for 

things" (li. Cette confusion entre le siqnifiant et le siqnifié donne lieu à la 

remarque suivante oour l'accord entre l'adjectif et le nom : 

Observe that Noun Adjectivés_, being ta express the Quali t;y of the Substanti-
v~ ought therefore ta follow the Gander of these, and be sornetimes ~
line, and sometimes Feminine (2). 

Ainsi HUYER justifie l'accord de l'adjectif et du nom en français par oes 

considérations notionnelles générales "adjectives being to express the Quality of 

the Substantives " ; ces considérations sont tout aussi valables pour l'anglais 

où l'adjectif se comporte différemment. 

l) John LOCKE, Essay concerning human understanding, 1690 

2) C.F .i':. 1694, ''· 10. 

Book 3 Chapter 2 



B LE: v ER ôE 

Examinons maintenant quelques définitions duyerbe et la présentation de sea 

"accidents" ; nous retrouverons le m!me type de démarche et nous pourrons faire 

quelques remarques intéressantes sur la terminologie utilisée. 

Mauger 

-C'est une action; par exemple, garler. 
- Mais les organes dont on se sert pour parler sont des noms. 

Il est vrai, mais l'action qui en est produite est un verbe. 
- Le verbe est-il décliné 7 
- Non, excepté le nombre. On change le verbe pa~ des meufs et des tems. 
- f<leufs ? 

J'entends des moyens ou voies. 
- Combien y en a-t-il ? 
-Quatre : l'Indicatif, l'Impératif, l'Optatif, l'Infinitif. L'Indicatif est 

le moyen qui déclare et montre. L'Optatif a sept temps, c 1est un moyen qui 
désire. L'Infinitif est pour une chose qui n'est pas limit:ée (1). 

Festeau 

A verb is a oart of Speech that signifieth oeing, doing, suffering and is va-
ried by 1-ioods, Tonses, Persans and Nu.•1ber. The re are four c:orts of Verbs Per-
sonal : A v~rL Active, a Verb Passive, a Verb Neuter, a v~rb Reciprocical. 

A Verb Active i~ to do, to act, to effect, to pro~uce. It is known to be so if 
you can aa,j to the said verb these two words ; sorne thing. 

A Verb Pao:sive ( so;J~ething ) receiving the action, enc;ureth and suffereth t.1e 
action : 1 am eaten, 1 am beaten. 

A Vorb Neuter is also a Verb Active, but it can make no fa~sive 
je oors • 

je cours, 

• A, Verb Recipr:ocical is when the Agent and the Patient are the same Pc:rson 
je m'aime. Besioes that, we have many verbs in Frt::nch ti-.at are callea Recioro-
cicals, which do not seem to have that condition: je me oromène, je me re!:lens, 
je m'étonne. 

The moods are Indicative, Imperative, Optative, Infinitive. 

A Verb being an Action, and every Action done or made in 2 certain timE, tnat 
time must be either present, past or to come (2) • 

A Verb is a Part of Speech that betokens Action, Possession, or Existence. 
When a Verb does admit of a Substantive after it, we call it a Verb Active, 
if not, 'tis a Verb Neuter. 'Tis true there are sorne vcrbs Active that we use 
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neutrally and reciprocally Neutra! Verbs that we use in an Active Sense. Sa, 
to eat manger, and to have ~, are Active ; for we say, for exemple, to 
eat fruit manger du fruit, to have fruit avoir du fruit. Whereas to Fall is 
a Verb Neuter, because we don't say to fall a Thing. 

Besides these two sorts of Verbs, the French have also another Sort ; which 
they call reciprocical, because they reciprocicate the Action signified by 
the Verb ~on the Agent himself (1). 

There are four 1'1oods, Viz the Indicative, the Imperative, the Subjunctive, 
the Infinitive. 

The Indicative indicates the Thing either doing or done ; the Imperative com-
mands it ; the Subjunctive speaks of it with seme circumstancial Conjunctions 
~nd the Infinitive, indefinitely, that is without Number or Persan. 

ln the Course of Nature, there are but three Sorts of Time, viz The Time Past, 
Present, to come, called by Grammarians Preter, Present, Future Tense. But, 
whereas the Time pest is looked upon several ways, from thence is sprung that 
variety of Preter Tenses, which are used especially in the French Tangue ; 
there being no less than five Preters in the Indicative Mood (2). 

La Touche 

Il est tres difficile de donner une définition exacte du verbe. On peut pour-
tant dire que c'est un mot qui sert 2 marquer ce qu'on fait ou ce qu'on souf-
fre ; l'existence ou l'état d'une chose par rapport aux personnes et au temps. 

On compte quatre Modes 
tes parties du Verbe : 

qui sont comme des classes 
Indicatif, pour marquer et 
Impératif, pour commander. 

où l'on range les différen-
indiquer simplement la chose. 

Conjonctif - Subjonctif - Optatif se met 
quelque conjonction, ou dépendamment de 
aition exprimée ou sous-entendue. 

en suite oe 
quelque con-

Comme nous considérons le passé sous plusieurs égards, nous avons différentes 
manières de l'expliquer : ce qui se fait par un temps que nous appelons Passé 
Imparfait, Passé Parfait, Passé Plus que Parfait. 
Actif : exprime l'Action. Transitif, Réfléchi, Réciproque. 
Passif. 
Neutre : action qui ne passe pas hors de l'Agent ; il signifie quelquefois 
l'Existence ou l'Etat de la Personne ou de la Chose (3). 

Boyer 1694 

The Verb is a Part of Speech which serves ta express all manner of Actions 
as Manger to eat. Se promener to walk. ~to be. Il pleut it rains ••• 

The Gender or the Form of Verbs is that which shews their nature and proper 
Signification ; and is of five sorts ~ Active, Passive, Neuter, Common, and 
Reciprocal. 

1) f•liège, p. 27 ( 16g1) 

2) Miège, p. 85 ( l G 8 1- ) 
~)La Touche, p. 146 • ( \()'\ G) 



1. - An active Verb expresses an action that passes from one subject to ana-
thar : as Dieu aime les Hommes ••• 

2. - A Passive Verb expresses the suffering or reception of the action as 
Je suis battu 

3. - A Neuter Verb expresses an action which remains in the subject that pro-
duces it ; as je suis, je cours. 

4. - A Common Verb is that which is sometimes Active, and sornetimes Neuter. 
As Engraisser, ta fatten or ta grow fat ••• 

5. - A verb Reciprocal reflects the action upon the subject that produces it, 
and so all Active Verbs may be turned into Reciprocal ; as se dorloter ••• 

A f1ood is an Accident of Verbs that shews the different ways and manners an 
action may be done by. 

The Inaicative expresses the action directly and absolutely. 

The Imperative commanda or forbids the doing of any action. 

The Conjunctive is sa called, first because it is most commonly used with Con-
junctions before it ••• Secondly because it never makes a sense, except it be 
joyned with the Indicative, either before GD after. 

The Infinitive has an indetermineà Signification, and expresses the action 
without any Circumstance either of Number or Persan (i) 

Boyer 1699 

The Verb is a Part of Speech which signifies one's being, an action or the 
suffering of an action, with relation to Times and Persans. 

Gender - Active expresses an action that passes from the Agent to the Patient 
from the Subject that does an Action to that which suffers 
or receives it, and ~therefore called Transitive. 

-Passive ••• 

- Common ••• 

- Reflected : Active Verb, that reflects the Action upon the Subject 
that produces it. 

- Heciprocal : also an Active Verb, that reflects the Action uoon the 
several Agents that produce it. 

For that all active verbs may be turned into Heflected or Heciprocal. 

~ : sorne Grammairiens mul tiply the Number of f•loods and besides the 
four we have already mentioned, they reckon the Potentiel, Conditional, 
ûptative which is altogether without reason, since thcse three are re-
ducible to the Conjunctive (2) 

1) C.F.h. 1694, p. 2:i-26 

2) C.F.h. 1699, p. 6& 



Si nous examinons, tout d'abord, les définitions ~proprement parler, nous 

voyons que, comme le nom, le verbe se définit gr~ce à des critères d'ordre très 

différent. La formule la plus couramment utilisée se trouve, .à cette époque, dans 

de nombreuses grammaires de l'anglais et fait appel aux notions de "being", "suf-

fering", 11 doing 11 • BOYER, pas plus que ses contemporains, ne tiendra compte de la 

nouvelle définition proposée par les grammairiens de Port-Royal : 11 le verbe, 

un mot dont le principal usage est de signifier l'affirmation : c'est à dire de 

marquer que le discours où ce mot est employé, est le discours d'un homme qui ne 

conçoit pas seuler.1ent les choses, mais qui en juge et qui les affirme". (1) 

Cette défihition ne sera reprise en Angleterre qu'en 1711 par Gildon dans 
(1,) 

A Grammer of the English Tangue. En plus des critères notionnels, BOYER indique 

la spécificité formelle du verbe en ajoutant : "··· with relation ta Times and 

Persons 11 • Dans le souci de parallélisme entre les parties du discours, sa défini-

tion formelle du nom était, nous l'avons vu, 11 without any circumstance either of 

Time or Persan". Ce souci du parallélisme se retrouve dans le fait qu 1 il parle 

des "Genders" ou verbe quand il mentionne actif, passif, etc ••• Signalons au oas-
œ.....l-rc. 

sage 1 1 intéressante rr~marque d 1 u~mmairien pédagogue qui se c~emande comr :ent 

les définitio~s notionnelles peuvent ~tre perçues par les 8nfants auxquels on les 

enseigne, et qui propose de privilégier les critères formels 

We may know the Parts of Speech by Sense. We may know a Verb by Sense : it 
may have a sign of a~ or Tense ; as, Jo love.A child may as easily 
know Nouns and Pronouns by signs of Cases, and ~ by si;n .Jf ~ ar,d 
tenses, as he may know kis Father 1 s Hcuse by th~ sign which hangs out of 
the Window. Consicier whether it is not unintelligible ta say, a Verb signi-
fies duing, suffering, or being :the Notion of Action and Passion are out 
of a Childs reach. I question whether so;,1e f'ien, pretending to learning have 
not a very blind apprehension cf it (2). 

Si nous examinons de plus :Jrès la présentation de ces diffén·ntes for-.-.es, 

no:.Js pouvons faire plusieurs rtJmarques. f"'.AUGE.r\, i"iiEGE, FESTEAU ainsi que BUYER, 

dans sa prl miL: re édi tian, distinguent quatre sorte~; de verbes : les verbas ar: tifs, 

les verbP.s passifs, les verbes neutres et les verbes r!·~cioroques ( oui sont, d'ail-

leurs en général, illustrés par des exemples de verb:os réfléchis ) • BOYER';· à la 

sui te de MIE GE, précise que certains verbes peuvent être soit actifs, soit ne,:tres 

et il les appelle "Cornmon...Verbs". En 1699, vraü.:=mblal.Jle:1ent sous l'influencE de 

1) Grammaire générale et Raisonnée, p. 90 ( 166D) 
2} Mark LEWIS, An Essay ta facilitate the EducatirJn of Youth, by bringing 

the Rudiments of Grammar ( Londres : Tho. Roycroft, 1674 ) p. 3 

~j c.. ;t t...bo rJ , A. G ra tAA """~~L-~-~--t:: "'::tl'~ b .!oOAS ~ ( Lo~,d..o1< 
:). lbl'li(,l,fÎLI\1\ÏD 

dawn 



le TOUCHE, i~ distingue verbes réfléchis et verbes réciproques. Pour tous les au-

teurs que nous avons examinés, le verbe actif est devenu synonyme de verbe transi-

tif, et le verbe neutre correspond au verbe intransitif. Toutes ces formes sont 

définies de manière très générale et les auteurs, dans les exemples qui illustrent 

leurs définitions, font référence tantôt à l'anglais, tantôt au français ; ils 

semblent parfois oublier qu 1 ils écrivent une gram;naire du français 1 Ils ne don-

nent aucune indication sur la formation du passif ou sur les pronoms réfléchis 

du français. Ainsi pour FESTEAU, le verbe actif"··· is known ta be sa if you can 

add 1:0 the said verb the se two words : somll{e thing". Quant à HIEGE, il pré,cise 

"so, to eat manger, and ta have avoir are active ; for we say, for exemple, ta 

eat fruit manger du fruit, to have fruit avoir du fruit. Whereas ta fall is a 

Verb Neuter, because we don't say to falla thing". Il traduit les deux premiers 

exemples, mais pas le troisième, montrant ainsi qu'il reste à l'intérieur du 

système anglais ( d'autant plus que l'ancien français utilisait le verbe "tomber" 

avec un complément d'objet dans la langue des sports et de la lutte ! ) 

Nous trouvons égale~ent quelques variantes dans la présentation des mooes 

les termes li:..: conjonctif, optatif, subjonctif sont utilisés pour recouvn.r les 

mêmes formes. Le conditionnel ne semble pas encore avoir été ùéfini, co ,,me mode 

particulier : chez l~IEGE j'aurais est apoelé : futur 2 de l'indicatif, et BUYER 

range je serais dans le Preter imperfect 1 .•• On peut expli~~er.le choix de 

BOYER par le souci de symétrie qui l'habite. En effet, il présente le tableau 

suivant des temps du passé : 

In the Indicative Mood And in the Conjunctive 

Pre ter imperfect 1. Pre ter Imoerfect 
Pre ter Perfect definite 2. Pre ter imperfect 
Pre ter perfect Pre ter perfect 
1. Preter plu;Jerfect 1. Pre ter pl~..:periect 

2. Pr~ter pluperfect 2. Pre ter ;.;luperfect 

Si nous nous arre tons quelques instants sur la présentation des tE::rr.os, nous 

pouvons remarquer tout ci' abord que BOYER assimile comiJlètement "time" et "tense". 

C'est ce cui le gêne pour parler de l 1 imp~ratif qu'il définit ainsi : "The Im-

perative Mood~th but one mixed Tense which relates ta the Present and the Futu-

re". La description des temps, à la différence de celle des modes, s'appuie sur 

une comparaison avec l'anglais. BOYER insiste sur le fait que, souvent, aeux 

temps français recouvrent un seul temps anglais : " ••• Which rn111st be carefully 
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observed, ta avoid the common mistakes of those, who say, Je chantai' ce matin for 

Je chantais ce matin, I sung this morning" (1) • Ceci le différencie de Po\1\UGER qui 

"inventait" en anglais des formes correspondant exactement à celles du français 

pour que les deux langues aient le même nombre de formes verbales ! (2) 

Il faut aussi signaler que l'usage de certains temps du français était beau-

coup plus proche de l 1 ônglais qu'il ne l'est maintenant : ainsi GARNIER (~) exige 

l'emploi 'iu passé défini avec les adverbes qui indiquent un temps du passé, comme 

dernièrement,~, jadis, etc ••• et pour désigner une action passée sans rapport 

avec le présent ; par contre, il réclame le passé indéfini avec les adverbes indi-

quant le présent comrne aujourd'hui, déjà, maintenant, etc ••• et pour désigner une 

action passée qui, par ses conséquences, se rattache au présent. Aussi BOYER peut 

présenter parallèlement : Je chantai hier et I sung yesterday ; j 1 ay chanté ce ma-

.lli. et I have sung this morning. 

Si les raporochements avec l'anglais sont assez peu fréquents quand il s'agit 

de la présentation générale des parties du discours et de leurs "accidents", nous 

en retrouverons plus souvent dc-.ns le détail des rubriques, parfois avec des com11en -

taires qui indiquent de façon plus ou moins explicite la sup~riorité d 1 une langue 

par rapport 3 l'autre. Ainsi " The French put Persona! Pronouns before the Verb 
when they should rightly go after" (4). 

On trouve plusieurs remarques GU même genre chez 1"1IEGE ( on peut se demander 

si c'est pour flatter son lecteur qu'il proclame ainsi la supériorité de l'anglais 

sur sa langue maternelle !) Mais la cause principale de la surP.riorité est, bien 

sûr, la rarenté avec le latin : 

One thing the french tangue is aeficient in, relating ta Adjectives ; and 
that's the Want of comparing of them, according ta the Genious bath of the 
Latin and English, by these three differ~t Degrees, Positive, Comparative 

and Superlative. Which way ~f Comparing is doubtless a Set-off to a Language, 
if the Rule be right, Ne fias per plura guod fieri potest per pauciora. 

In short, the French Tangue has no better way of Com~ing Adjectives, then 
this : Riche 

Rich 

1) C.F.H. 1694, p. 33 

plus riche 
:i:d.bher 

le plus riche 
the richest • ( 5) 

2) Voir Charles BUUTUN, Les Grammaires françaises de Claude Mauqer à l'usage des 
Anglais ( Paris, Klinck sieck, 1972 ) 

3) Philippe GARUER, Praecepta Gallicis sermonis ( Hcthomagi, 1632 
4) C.F.f·l. 1694, o. 24 
5) Miège, p. 55 ( \6 8l-) 



Un peu plus loin, le problème du complément de nom et la manière dont il est 

abordé dans les deux langues sont présentés ainsi 

The English, like the Latine Tangue, ta make the expression the shorter and 
more fluent, hath a way of Transposing Substantives out of their proper 
places. A Thing which the French is altogether unacquainted with, unless it 
be ~he use of its Pronouns. 

5o, 4f you will render into French, My Father's Estate, le bien de mon père 
(1) 

Ce souci de trouver des parallélismes avec les langues anciennes "nobles" 

se retrouve quand BOYER, dans le chapitre sur les temps, signale : 

Note : That the English, in imitation of the Gre~, do sometimes conjugate 
their Verbs, through all their ~bods and Tenses, with the Auxiliary ~' 
and the Participle Present of the Verb which is ta be conjugated {2). 

La plus granoe confusion règne dans la classification des pronoms que BUYER 

définit ainsi : "Pronouns are so called, because they are often used instead of 

Nouns, to avoid the tao frequent repetition of them''. En 1699, il ajoute : 

"which would be troublesome and unpleasant". On peut penser que BOYC:R, par l'in-

termédiair~ .je VAIRASSE d'ALLAIS, connait ce que les grammairiAns de Port-Royal 

ont écrit à ce sujet : 

Com;i'e les hommes ont esté ooligez de parler souvent cies mesmes choses dans 
mesmr discours, et qu'il eust esté importun du répéter toujours les m8smes 
noms, ils ont inventé certains mots pour tenir la place des noms. (3). 

D'autre part, dans l'édition de 1694, il présente dé~onstratifs et passes-

sifs dans un grand désordre ; ce n'est qu'en 1699 qu'il distinguera entre "abso-

lut<J" et "relative" pour différencier ce qui, dans le terminologie traditionnelle, 

s'appelle "adjectif démonstratif" et ''adjectif po~sessif" d'une part, "oronom 

détnonstrati f" et "prDnom passes si f" d'autre part. i·iais BOYeR n 1 arrive pas b une 

grande clarté pour autant puisqu'il emploie aussi .J..e terrnc "relative" pour Cdrac-

tériser les pronoms appelés relatifs ( dans lesquels il range .!::.!:\. et :1.. ••• ) 

Nous ne nous attarderons pas sur la présentation générale des autres par-

ties du discours. Les définitians que BOYER donne de l'adverbe, de la conjonction, 

de la préposition, de l'interjection, sont semblables 3 celles de ses contempo-

rains en Anglet~rre et en France. Il faut seulement noter qu'il n'est pas très 

1) Niège, p. 61 ( 16 8 1-) 
2) C.F.M. 1699, p. 72 
3) Grammaire générale et raisonnée, p. 59 ( \ () bû) 



sOr lui-même de certaines distinctions et avertit ainsi son lecteur : 

Observe that there is so great affinity between Adverbs and Conjunctions, 
that it is very hard sometimes to distinguish them fra~ one another J and 
basides, Conjunctions being used in severa! Senses, have also severa! names 
But 1 tis more profitable ta know all these petty differences by the Reading 
of good Authors than by any Rules of Grammer (1). 

Il n'a pas précisé cas notions en 1699 : 

Note by the way, that Conjunctions an oftentimes confounded with Adverbe, 
and that they have several other Names, according to the several Senses 
they are used in. (2) 

Une fois de plus, en cas de difficulté, BOYER fait appel aux "bons auteurs!' •. 

Il faut dire que la tâche n'était pas aisée. La classification des adverbes é-
l3) 

tait très compliquée à l'époque. Dans The English Accidence publié en-.e 1733, 
on ne dénombre pas moins de 41 sortes d'adverbes ••• Fendant tout le dix-huitiè.e 

siècle, les listes d'adverbes répartis en 15 à 20 sortes différentes sont très 

courantes. Cette uivision est dOe, une fois ue plus, à l'influence du latin qui 

fait que l'adverbe répond à une définition fonctionnelle, mais r.on formelle. 

BOYER distingue 24 sortes d'adverbes ( 25 en 1699 ) (\). Nous en donnons la 

liste avec, chaque fois, un ou deux exemples pour montrer, d'une part les con-

fusions entre les différentes parties du discours, 8t d'autre part la subtilité 

de cer-taines distinctions ••• Le e-h~fffc.. el'\.~ r-ev'\...'tn-t~s.t.s ;1'\~•:qu...~ 
1 t. to t o... l elA.~ kr~ s c.lc. c.J .. "" o. 91...A..A. n..._ br,· 9 ~ 

Of aoverbs of Time: présentement ••. quand ••• lorsque ••• (SB) 

Adverbs of Place : Ici .... Où . . . loin ... Y. En ••• (25) 

Adverbs of Quantity Combien ••• Beaucoup . . . A demy ... ( 19) 

Adverbs of Number . Une fois ••• Combien e::le fois . .. ( 7) . 
Adverbs of Order : Premièrement ••• à la ronde ... ( 12) 

Adverbs of affirming . Oui ••• véritablement ••. (12 ) . 
Of Denying Non ••• en nulle manière ••. (9) 

Of Doubting Peut-être ••. S'il arrivait ••. Par hazard ••• (4) 

Of Asking : Pourquoy ? ••. Que ? •.• A quoi bon ? .•. (5) 

Of Chusing : Plutôt ••• Avant que ••• (4) 

l) C .F .1"1. 1694, P• 114 3 f\r..?"'- \'1v f:1-j e_:r, \-, f1 "'- (...: eU. ""- u 

2) C. F. 1•1. 1699-, P• 122 él-6h~, 11 ~~) 

t> l"iauger, en distinguait 16k/V\ 16 8 b' 



Of Comparing Comme ••• Plus ••• Semblablement ••• (9} 
Of Shewing : Voici, voilà (2) 

Of Consenting D'accord, Tope je le veux, Posons le cas 

Of forbidding Gardez-vous bien de, Prenez garde que (2) 

Of Confusion : Confusément ••• Sens dessus-dessous (6) 

Adverbs of Gathering : Ensemble, - Conjointement (2) 

Of Separation : Séparément ••• A 1 'écart ••• ( 4) 

Of Deliberation Exprès ••• Tout de bon (4) 

Of Rashness : Par mégarde ... A l 1 étourdie ••• (4) 

Of Opportunity A propos ••• A point nommé (4) 

Of Difficulty : A peine ••• A contre-coeur (4) 

Of Reste : Vite ••• A la hâte (8) 

Of Gentleness : Peu à peu ••• Tout bellement (5) 

Of Quality : Justement Galamment ••• médiocrement (6) 
( 1 ) 

que (3) 

Certains adverbes ne sont que des expressions qui se trouvent sur la liste 

à cause de leur équivalence avec un adverbe latin, ou d 1 un certain parallélisme 

de fonction. Ainsi, on trouve : à la nâte - l'an gui vient - durant trois jours -

de tous côtés -de oeux jours l'un- à quoi bon- prenons le cas gue - prenez 

garde gue - de propos délibéré, etc ••• 

Les conjonctions sont divisées en sept grandes familles. Au début du dix-

huitième siècle, l'accord n'était ~as unanime : beaucoup de grammaires présen-

taient seulem<;;nt la ùi:stinctian "cooulative" - 11 disjunctive", d'autres adoptaient 

une classification tripartite ( 11 con~unctive 11 - 11 disjunctive" - "adversative" ). 

BOYER répartit les conjonctions en "copulative ~ disjunctive ~ adversative -

conditional- causal- conclusive- continuative:Signalons, en pessan~, un 6lé-

ment intéressant dans la définition de la conjonction qui est Drésentée ainsi 

" A Conjunction is a part of Speech that serves ta joyn Words, Sentences, and 

Periods together" (2). Ur, les gr.ammaires contemooraines indiquaient soit "con-

junctions join words, ·soit.·11eooganctions join sentences", ou encore "conjunctions 

join words or sentences". La mention de period est tout à fait inhabituelle ; 

malheureusement BOYER n'a pas du tout exploité cette distinction importante. 

1) C.F.H. 1694, p. ~ll6J-111. 

2) C.F.h. 16~4, p. 113 



Si BOYER fait ainsi preuve d'une intuition intéressante dans la d6finition 

des conjonctions, il se montre particulièrement conservateur quand il traite des 

prépositions. Sa définition est la suivante : "A Prepositiol) is a Part of 

Speech which goes before the other parts to explain their various Significations. 

Prepositions are divided into Separable and Inseparable '' (l) Ainsi, il se fonde 

uniquement sur des considérations étymologiques quand il présente comme préposi-

tions admettre ou ~oser. De plus, il ne tient pas compte, dans sa définition, 

de la notion de relation qui était déjà fréquemment méntionnée dans les défini-

tions con~P.mporaines. Enfin, certains mots que BOYER appelle prépositions, pour-

raieniftout aussi bien se ranger dans les adverb45; "dehors", "au-dessus", à 

l'écart", etc ••• Le fait que le français, comme l'anglais, ne décline pas les 

noms, rendait la distinction entre préposition et adverbe moins claire qu'elle 

ne l'était en latin. BOYER, dans l'édition de 1699, essaie de préciser la cons-

truction ces noms qui suivent les prépositions. Malheureusement, les choses sont 

loin d'être claires et il écrit, sans donner d'exemples : "Of Separate Preposi-

tions, seme govern the Nominative or Accusative Case others the Genitive, and 

other again the Dative". De plus, le problème de l'article - nous y reviendrons-

ne simplifie pas la présentation : ainsi EUYER est amené à admettre " Note, that 

the Particles &!::!_, ~' ~~ ~' of or from ; and 1!_, ~~ ~, to; which we call 
Articles, ar~ properly nothing but Prepositions 

the Genitive, and other the Dative Case" (2). 

the first of which express 

Pour mantrer la grande confusion qui règne à ce sujet, nous indiquons ici 

ce que BûYtR a écrit dans son dictionnaire sous la rubrique ~ : 

A is sometimes an Article, which marks the Dative Case either Singular or 
Plural. Exemple : à Pierre. 

The Article ~ being put before Nouns and Pronouns, sometimes betokens Pos-
session or Appartenance. Exemple : A gui est cette maison 7 

A is sometimes a Preposition which signifies ~' in, ~,~t, ~,against 
off, witllin, ~' ..Q.!.lr etc ••• 

Aller à Londres. 

1) Distinction empruntée à Vairasse d'Allais, p. 161 

2} C.F.H. 1699, p.11.4 



~ is also a Particle, which has several significations : 

I. - Sometimes it stands for the Prepositions~' pour, par 
Travailler à l'aiguille, un Moulin à Vent. 

II. - Sometimes, it signifies the Gesture and Posture of the Body 
A qenoux. 

III• - Sometimes the Fashion : 
Vêtu ~ la Françoise. 

IV. - 5ometimes the Quality : 
A 1 1 éprt!uve· du Mousguet. 

t 0\ .... 

V. - This Particle sometimes goes be fore the I nfin:l. tive f·'iood of Verbs, and 
commonly signifies an Aptness, Disposition, or Duty and is englished 
by the Particle 12 : 

Un Maitre à danser. 

VI. - Sometimes it is put for the Adverb Environ 
Neuf è dix mille. 

VII. - Sometimes it is used with a Noun Aoverbially 
A tort, à l'étourdie. (1) 

Nous voyons qu'ici BUYER rentre dans des distinctions bea~cou~ plus subtiles, 

et que, aux deux cat~gories qu'il avait d~jà utilisées ( Article, Pr~position 
1 

il en ajoute une troisième, ~articl~, qu'il n'a pas du tout présentée uans sa 

grammaire ••• Ceoendant, dans j'ensemble, leb classifications uu dictionnaire 

correspondent à celles qui ont été établies dans the Compleat French ~aster. 

Pour terminer cette prt:sentation de l'analogie, nous vo,h;rio;-,s nou~, arrêter 

un peu sur le problème os la "déclinaison" des norns et ·Jur L ... lassifi..:ation 

des articles. L'est surtout dans ce domaine yu 1 apparait l'influence ce 16 Grammai-

re latine et qu'éclate le conflit entre les :.;arques et les fur1,;tions. l:xaminons 

tout d'abord uiverses présentations du nom : 

Mauger 

Pour changer un ~om selon l'occasion, il faut consid.rer en FrançoiB le 
No~bre, le Cas, le Genre et l'Article. 

Décliner, c'est chanoer le nom selon les circomstances. 

Le cas, c 1 est de tomber d 1 un discours dans un autre : .L_ai vu :uon père, 
j'ai rendu du respect à mon père. 

1) The Royal Dictionsry ( London R. Clavel, etc •. 16'JS P• 1 
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Il y a six cas : nominatif, génitif, datif, accusatif, vocatif, ablatif 
( suit une série d'exemples latins ). 

En français 

Article 

Festeau 

Nominatif 
Génitif 
Datif 

• Accusatif 
• Ablatif 
.. au, à la 

le - la 
du-~ 

ill!. - .L!!t 
le - l2, 
ô . 

~-~ 

( Aucune ml!lntion de .!:!D,r ~· • • ( 1) 

The Nouns are varied in French by the help of articles, and not by altera-
tion of their termination, as it is in Latin. 

{ Suivent des exemples des différents "cas" nominatif, génitif, datif, 
accusatif, ablatif ). 

You see that the article only makes all the difference between the cases.{2) 

Ta follow the old Raad, I should now decline a noun or two with these ar-
ticles and six cases ta be sure : ta wit the Nominative, Genitive, Dative, 
Accusative, Vocative, Ablative, whether our lan~~uages can afford them or 
not. But why should I perplex the learner with sa improper and needless a 
thing. For the distinction of Cases is come from the variable Termination 
of one and the same noun ; a thing incident { I confess ) ta the Latina 
tangue but not ta our vulgar speeches. 5o all that we have ta do, in this 
case, is ta show you the use of the said Articles with nouns : 

- First, without a preposition 
- Secondly, with the oreppsition ae 
- Thirdly, with the preposition~ 

vJhich answer, if you will, ta three Cases viz, the Nominative, the Genitivt: 
and the Dative Case (3) 

1) Nauger, p. 48 ( IG' 8 () ) 
2) Festeau, p. 19 ( 168 S) 
3 ) Miè ge , p. 48 ( 1 G 8 { ) 



La Touche 

L'article est une particule qui sert à décliner le nom et à en marquer le 
genre ••• Les français déclinent leurs noms par le moien.des articles, mais 
ils ne changent rien à la terminaison ••• 

Il n'y a qu'un article défini, trois indéfinis et un autre qui est moins un 
article qu'une marque du génitif et du datif. Les deux premiers articles in-
définis servent pour les choses qui ne se prennent pas parties. Le premier 
est pour les Substantifs, et le second pour les Adjectifs. Je les appelle 
Articles Indéfinis Partitifs. Le troisième article indéfini sert à marquer 
le nombre des choses, et c'est pour cela que je le nomme numéral. Le quatriè-
me se met devant les noms propres. Je ferai de ces cinq articles cinq décli-
naisons différentes. J'espère que cet ordre sera d'une grande utilité et qu'il 
contribuera beaucoup à éclaircir les difficultés que les étrangers trouvent 
dans l'usage des articles. 

Cas Nominatif- Génitif - Datif. 

1 - ~, lA• l' Défini :Le Roi 

2 - ~~ ~. ~· Indéfini Partitif : Du Vin 

3- ~. ~ 
4- U.!J.a..~ 

Partitif Adjectif 
Indéfini Numéral 

De bon Vin 
Un Homme 

5- Point d'Article au no'T1, r-iarque du Génitif et du Datif Dieu (l) 

The declension of nouns is the manner of turning and changing them according 
to their severa! ways of Signification, bath in the Singular and the Plural, 
which is performed in French as in Enylish by the Help of Articles. 

( Aucune mention du nom des cas ; divers exemples de noms propres, ne ms com-
muns - avec distinction pour "common Nouns expressing a thing, that, being 
divideà, the parts still retain the Nama and Signification of the whole, such 
as Le Pain, the Bread" ) 

Jacques Le Hay Le Pain 
De Jacques Du Roy Du Pain 
A Jacques Au Roy Au Pain 

Un Roy Du Pein (2.) 

Boyer l699 

The Case is properly the Falling, Ending or Termination of a Noun which ser-
ves ta distinguish it according ta its several significations. We have no 
such thing as different cases in French, no more than in English, but we have 
borrowed this Ward from the Latins whose·-Nauns have six distinct Terminations 
and different Significations ••• But instead of different Terminations, we 
make use of Articles ta express the various Senses of a ward. Yet because 

1) La Touche p. g ~ ( 169 (,) 

2. ) ~ C . f. N . 1 ~ Cj lt p Il . 



the distinction of Cases is of sa great use in the Syntax, we will barrow 
these three from the Latin : Nominative, Genitive, Dative and shall mark 
them by their proper articles. 

Our Nominative will answer ta the Nominative, Vocative, 'Accusative of the 
Latins. 

Our Genitive to their Genitive and Ablative, and our Dative ta theirs. 

The Declension of Nouns is the manner of turning and changing them according 
to their several significations, both in the Singular and the Plural, which 
is performed by the Help of Articles. 

( Suivent les exemples, semblables à ceux de l'édition de 1694 ) (1) 

Que retenir de ces différentes présentations ? Tout d'abord que les cas du 

latin apparaissent chez tous les auteurs, sauf chez MIEûE et chez HùYER 1694 • 

Le premier écarte volontairement la déclinaison traditionnelle ( "Why should I 

perplex the learner with so improper and needless a thing ?" ), et il préfère 

présenter successivement l'article sans préposition, l'article avec la ~rbposition 

~ ; l'article avec la préposition~; Cette classification est, finalement, 

proche de celle de BûYER et de LA TOUCHE qui, pour les mêmes rubriques, utilisent 

respectivement les terr,18s de Nominatif, Génitif et Datif ; FESTE;AU conserve en 

plus l'Accusatif et l'Ablatif, et I~UGER utilise les six cas de la ~éclinaison 

latine, pu~squ'il parle du Vocatif et range~ parmi lEs articles ••• 

Il est intéressant de remarquer que BUYER, dans son édition de 1694, ne men-

tionnait pas le nom des cas. En 1699, après avoir indiqué que le français et l'an-

glais ne fonctionnaient pas comme le latin, il déclare qu'à cause de leur utilité 

en syntaxe, il yardera trois cas du latin ( No!11inati f, Genitif et Datif ) et les 

définira à l 1 aiae des articles qui Qrécèdent les noms. 

Nalheureusement, quand iJ. s 1 agit d 1 analyser :ies noms dans des phrases, cette 

classification donne lieu ~ des rapprochements pour le moins inattendus ( ce qui 

montre que l'explication grammaticale n'est pas primordiale et que c'est vraisem-

blablement la traduction anglaise qui éclairera l'étudiant ) : ·ainsi [viAUGŒ 

cite daAë la M@me ëérie a~e~el'lll:lleè .: ''L'Angleterre produit de fort braves hommes" 

et " L'Angleterre est pleine de tant ~l.J-~s femmes" (2) BOYER, de son dHé, 

formule la règle suivante : 11 Nouns and adverbs of quantity govern a genitive 

1) C.F.h. 1699, p. 51. 

2) Mauger, p. 127 ( 16' ~ \:,) 



il 
case with the article ~ : une pinte da Vin, il y a de forts belles fe!!QS en 

Angleterre" (1) 

BGYER, donc n'a pas innové dans ce 'domaine, et au lieu de traiter du régime 

des verbes, il parle de la construction des articles, comme l'ont fait ses prédé-

cesseurs. Il est dommage qu'il n'ait pas su utiliser, lors de sa lecture de 

VAIRASSE d'ALLAIS, les réflexions que celui-ci a présentées et qui sont directe-

ment influencées par Port~Royal : 

Et quoi que notre Langue dérive principalement de la Latine, n~anmoins elle 
ne l'a poins imitée dans ces différentes terminaisons du Nom, mais a tiré 
des Allemans cette misérable manière d'user de certains articles ou particuleE 
prépositives pour la distinction des cas dont elle se sert aujourd'hui, de 
même que ses deux soeurs la Langue Italienne et l'Espagnole. 
Cependant, comme nous avons appris la Grammaire des Latins, nous avons été 
contraints d'emprunter leurs termes, et de suivre leur méthode en plusieurs 
choses ; quoi-qu'elle ne soit guère conforme en bien des endroits, au génie 
et à la constitution de notre Langue ••• 

Les cas pourraient ~tre en plus grand nombre qu'ils ne sont si on aveit in-
venté autant de terminaisons différentes que le nom a de manières de signi-
fier ; mais on s'est contenté d'en établir six, qui servent également au nom-
bre Singulier et au Pluriel dans le ~me ordre et dans la même signification, 
à la distinction du nombre près ••• 

Accusatif 

Cas direct ••• l'état de la chose et l'agent qui produit l'action 
signifiée par le Verbe. 
Signifie · le Sujet où passe immédiatement l'action signifiée 
par le Verbe. 
Cas qui marque le terme où tout tend, où auquel une action se 
termine ( 2). 

Comme le remarque Jean-Claude CHEVALIER (3) ( à qui nous devons la découver-

te de cette grammaire, qui a connu peu de rééditions et ne se trouve pas au Bri-

tish Museum ), cette analyse es~ nouvelle, car elle indique et souligne l'arbi-

traire qui préside à l'utilisation des cas uu latin pour le français. VAIRA~SE 

d'ALLAIS essaie de présenter une grammaire des sens pour remplacer les grammaires 

formelles qui étaient en vogue à l'époque, co:nme nous venons oe le voir. Jean-

Claude CHEVALIER précise : "Ainsi seront fixés des principes communs au latin, au 

français et à l'anglais que l'auteur enseigne à Paris. Au lieu de cloîtrer le 

1) C.F.M. 1699, p. 1:)0 

2) Vairasse n'Allais, p. 75-60 (t'Sc) 
3} Jean-Claude CHEVALIER, Histoire de la Syntaxe ( Genève Droz, 1968 ) 



lecteur dans la spécificité d'une langue prise pour type, on l'invitera à d6cou-

vrir, grâce au sens, les principes communs à des langues reconnues comme origi-

nales ••• D'ALLAIS ne répudie pas les anciens cadres, il les f.ait éclater ; le 

plan est bien celui d'une grammaire formelle, mais de toutes parts, le jeu des 

formes est investi par le sens". (1) 

Que BOYER ait lu VAIRASSE d'ALLAIS, nous ne pouvons en douter si nous campa-

rans les deux passages suivants : 

Vairasse d'Allais 

Les Articles sont proprement des particules prépositives dont on se sert pour 
distinguer les Cas du Nom selon les diverses Significations. On les met le 
plus souvent devant les noms, quelquefois devant les pronoms ••• Nos Grammai-
riens et autres faiseurs de remarques font un grand bruit dont ils ent@tent 
tout le monde sur le c.hapi tre de l'article qu 1 ils divisent en Défini et 1..!:!9!-
f1ni sans bien entendre eux-mêmes ce qu'ils veulent dire par là par cette 
distinction ••• Ces Articles sont définis ou indéfinis selon que leur signi-
fication jointe avec le Nom est déterminée ou indéterminée, et non pas selon 
la figure et le nombre de lettres qui les représentent ••• L'article ou pré-
position de est définie quand elle est jointe à un nom propre : la Gloire .!:l!L 
Louis, mais si je dis : c'est un plaisir .!:l!L Roi, alors cette préposition de 
se dit de choses indéterminées. 

Détermination : La Grandeur de Dieu. La Puissance du Ro~. 
Indétermination : L'homme est un animal raisonnable. La femme a été créée 

pour l'aide de l'homme (2) • 

Boyer .-16g9 

The generality of Grammarians make a great bustle about articles which they 
divide into definite and indefinite, without well understanding themselves 
what they mean by that distinction. Those particles called articles are 
properly Prepositions put before Nouns and sometimes before pronouns and the 
infinitive of verbs and certain adverb~ Now these articles are dtfinite or 
indefinite according as their signification joyned with the noun is either. 
determined or undetermined and not according to the number of their letters. 

The particles de and ! are said ta be indefinite, and ~, ~' les and their 
oblique cases, definite ; but that 1 s but partly true : for all those parti-
cles are sometirnes definite and sometimes indefinite, according ta the dif-
ferent significations of the Nouns they are con.strued with. 

As for exemple ~ is definite when joyned to a proper name : La Gloire de 
Guillaume, je parle de César. 

1) J.C. Chevalier, p. 563 

2) Vairasse d'Allais, p. 85 
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~ is indefinite in the following and like expressions : un plaisir de Roy 
la vanité de l'homme 

! is definite in j'ai dit à Pierre, but it is indefinite in ne dites rie 
à personne. 

The oblique cases of all articles are also definite or indefinite according 
ta the signification of the words they are joyned ta. They are definite in 
the following exemples : la grandeur de Dieu, - la puissance du Rov, -
j'av parlé au Roy,- la description des Alpes, -Parlez-en aux emia de 
Monsieur. 

But they are indefinite in the following exemples : l'homme est un animal 
raisonnable,- la vertu est aimable,- j'ai du vin dans ma cave,- par1er 
des princes avec respect;. - Stre civil aux dames. 

By which exemples, it plainly appears that most Grammarians have very wrong 
notions about articles, but chiefly the Author of~l) who the better to 
puzzle the learner has taken the pains ta divide them into five declensions, 
which is properly difficile agere nugas. (2) 

BOYER attache tellement d'importance à cette question qu'il y reviendra lon-

guement dans la partie Syntaxe, en utilisant à peu près les mêmes termes et lee 

mêmes exemples. l•'ialheureusement, nous sentons, ici aussi, qu 1 il se contente de 

rapporter ce qui lui semble intéressant dans ses lectures, sans y ajouter de re-

marques personnelles et sans voir les contradictions qu'entraîne la juxtapositior 

oe théories grammaticales de différents auteurs. Ainsi pour cette question de la 

détermination et de l'indP.termination, l'analyse oe VAIRASSE d'ALLAIS était très 

neuve et très intéressante : celui-ci montrait que l'opposition des marques ne 

pouvait rendre compte de l'opposition de la détermination et de 1 1indéterminatior 

et que les articles n'ont de valeur que " selon la signification des termes eux-

quels ils sont attachez " (3). Comme le précise Jean-Claude CHEVALIER, d'ALLAIS 

pressent que 11 il faut se situer sur un autre plan pour résoudre le problème des 

fonctions. Ces marques doivent être renvoyées a 1 une part aux prépositions -et 

donc, provisoirement à l'ablatif, - d'autre part à un classement conceptuel des 

noms. les divers éléments semblent heureusement rnis en place pou:t: que soit envi-

sagée une pure analyse des fonctions par la signification, d'une façon positive 

par le contenu définitionnel donné aux cas, d'une façon négative par 1 1 éliminatir 

des marques comme signes différenciateurs de fonctions" (4). BOYER aurait pu 

préciser cette question de manière intéressante en gont~aot&Rt l'anglais et le 
Of> po S «.n l 

1) Il s'agit ici de l'Art de parler français de la Touche, que Boyer critique é-
galement dans le chapitre des pronoms, mais dont il s'est largement inspiré 
par ailleurs. 

2) C.F.M. 1699, p •. 46 
3) V airasse d'Allais, p. 91. ( t ~g 3) 
4) J.C. Chevalier, p. 567. 
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français dont le fonctionnement est différent. En réalité, il rapporte presque 

mot pour mot la présentation de VAIR~SE d'ALLAIS et, quelques lignes plus bas, 
lt 

il écrit - en con;plète contradiction avec ce qu 1 il vient d 1 énoncer - : we put 

in French the articles before several nouns that have none in English ; as la ver-
If 

~, virtue- la France, France ••• (1) et oublie de rendre compte de phrases du 

type : "The virtue that ••. 11 Les seuls autres exemples qu'il indiquera concer-

nent aes ooi11ts oe détail : "The articles _k, ~' ~ are rendered into English 

by the articlB__l! or .!:!!2 in the following and like expressions : Il fait le Philo-

sophe, He sets up for a Philosor:Jher 11 (2). 

Au terme de cette présentation de l'analogie, qui recouvre presque toute la 

grammaire dans l'édition de 1694 du Compleat french Master, et reorésente plus 

des deux tiers de celle-ci dans l'édition de 1699, il nous faut reconnaître que 

BOYER n'a pas fait oeuvre oriqinale, et que son travail est p.~u~ôt une com~ila-

tian des manuels en cours, auxquels s'ajoutent des remarques faites ~ l~ suite 

d 1 ouvrages :récemment parus en France. Bien sûr, BIJYER ne cherche pas à faire oeu-

vre de th§oricien e~ ce chapitre E:st, avent tout, utile à l'élève qui veut conju-

guer un veroe français ou connaître l""s aifférents pronoms. D'ailleur::., w3me dans 

ce cas-là, la orésentation de BûYER n'est pas toujours une réussite, si on en ju-

ge par la formulation de certaines règles 

Note tnat this last conjugation ( verbes e:n ~ ) is not so regular as the 
others; and that all the Verbs which have ani before the ~ in the last 
5yllable but one, of th8 Infinitive, such as Craindre, to fear, - Feindre, 
to paint, -Joindre, to ~oin, etc ••• add à ~·before that ~, in the last 
Syllaole but one, of Tcnses which have rnore than one Syllablc, exccpt the 
Future of the Indicative, and the Imperfect of the Conjunctive. And besiues, 
those Verbs form the Particip.L8 past, by changing ~ of the Infinitive into 
t_,_ as Lraindre, Crain fea.red, - Peindre, _Peint painted, - Joindre, Joint 
joined, as you shall see in the following examole (3). 

Dans l'ensemble, cepend-.nt, la présen~ation est claire, la typo~rapnie aé-

rée, ce qui est rarement le cas des autres manuels que nous avons pu consul ter ••• 

Dans 1 1 édition de 1699, le chapitre de Morp•wlogie se termine par trois pa-,.. 
ges consacrées à l'étymologie. Un sait que BUYER préparait concuremment avec 

cette édi tian du Compleat French l'las ter la prernit.n; éCJi ti on de son dictionnaire 

l) C.F.i·i. 169~, p. 134 
2) C.F.f"i. 16:19, p. 130 
3) c.r.r.-:. 1644, o. 51·. 



il n 1est donc pas étonnant de trouver dans son manuel quelques réflexions sur 

l'étymologie du français. Il distingue llremote" et "near" etymology, donne sim-

plement trois exemples pour illustrer l'étymologie lointain~ ( un mot d'origine 

grecque, un mot d'origine latine, un mot d'origine anglaise ) puis présente, avec 

des exemples, certaines règles de formation des mots. Il traite successivement 

des noms et des adjectifs ; il ne se contente pas d'indiquer les terminaisons 

utilisées dans ces dérivations et essaie de montrer la parenté de sens entre des 

mots ayant la rn~me dérivation : 

There arc several Nouns ending in~, or airs, which are derived from VerbE, 
and signify the Instrument wherewith, or the Place wherin a thing is done ; 
sudt as un Rasoir, a Ras or , - un l"liroir t a Lookingplass, - une Décrotoire 
a Rubbing-Brush, -un Observatoire, an Observatory, etc ••• 

Il termine cette rubrique en renvoyant le lecteur intéressé à fv'ENAGE 

I re fer the inquisi tive Re ader ta Mr f·~nage 1 s curious work upon that Sub-
ject, ~ntitled Les Etymologies de la Langue française.lt) 

II. - LA SYNTAXE 

Voyons maintenant quel sort est réservé à la syntaxe. Au début de ce cha-

pitre, nous avons vu combien la place de celle-ci avait auomenté entre l'édition 

de 1694 et celle de 1699. En effet, les cinq pages de la première édition con-

cernent huit règles d'accord : certaines sont des règl2s très générales comme 

celle qui traite de l'accord de l'adjectif avec le substantif, d'autres se rao-

portent vraiment à des points ae détail qui étaient l'objet de discussion entre 

les puristes, comme celle-ci :. 

But if therf' cornes no Verb after two Substantives of a ':liTferent Gender, 
then the Adjective agrees with the last, bath in Number ano Gender ; as 
J 1 ai le coeur et la main ouverte pour vous r_5!cevoir, l•ly he art and ha nd 
are ooen to receive you. (1) 

Dans 1 1 édition de 1699, la syntaxe a acquis beaucoup ~~lus c~ 1 importance, et 

c 1est une innovation importante chez les auteurs de manuels qui fonnaient tous 

leur analyse au niveau du mot et des parties du discours sans examiner en détail 

le comportement des mots dans la phrase. 

1) C.F.H. 1694, p. 120 

1) Cilles MENA6f, Oh5ervaticnssur{~ ~~e. Franf~is~ ( 11tris : C. Bar-bin, 1672) 
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Dans l'édition de 1699, le chapitre Syntaxe comprend trente-six pages qui 

traitent de neuf articles : chacun de ces articles concerne une partie du discours 

et est présenté dans le rnême ordre que celui qui a été utilisé pour l'analogie. 

Les rubriques l~s plus longues sont celles qui se rapportent aux articles, aux 

adjectifs, aux pronoms personnels et ~ l'utilisation des modes des verbes. Chaque 

rubrique est divisée en "observations" qui présentent différents types de remar-

ques accompagnées d'exemples ( ainsi, pour l'article, on compte 17 observations ) 

Le principal inspirateur de BuYER est, pour ce chapitre, LA TUUCHE dont la Synta-

xe ( qui constitue une partie de L'art de bien parle~ Français ) est reproduite 

exactement oans le même ordre, souvent avec les mêmes exemples ••• BüYER a seule-

ment élagué et clarifié certaines questions, la plupart du temps avec succès. 

Signalons toutefois que, parfois, son souci de sü1plification aboutit à des re-

marques troo brèves pour être directement utilisables. Ainsi, on trouve dans 

LA TUUCHE : 

Le verGe ~ se met souvent avec la préposition! quand il est joint aux 
verbes ma.nger, ~. souper lorsqu 1 on prie en cérémonie : Il envoia hier 
chez moi pour me prier à dîner aujoura 1 hui avec lui. 

f"lais, o•Br.d c 1 est une i',Vi tation sur le; champ et sans c8rémonie, o:-1 met la 
particule de après prier. Ex : Je le trouvai au Parc, où je le priai de dî-
ner avec m~i (1). 

EüYER écrit : "The verb prier is used wi th the particle !, when i t sig ni fies 
to invite, and which the particle d..ê..z.. when it sig;1ifie~-o; to desire" (2). 

Un peut rer;1arrJuer. le souci ae LA TuUCI-IE qui essaie o 'expliquer cette; dis-

tinction subtile ( qui nous fait sourire aujuura'hui ) alors que BLYER ( qui ne 

donne pas d'exemple ici) n 1 apnorte aucun éclaircissement; c 1•3't dommage, car 

eût-il explicité sa pensée, on se s'·rait vraisemble.Plernent aoerçu que c'est ef-

fectivement le sens du verbe ~ qui détermine la différence dE: co:1structicw ; 

une fois de plus, nous voyons que Bt.iYER a des intui tü~ns int!Srr:="santes rnai;-c q:..; 1 il 

ne se soucie pas de les aporofu11dir. 

Cependant, 1 1 impression gén(:ralc qui se détache o 'une lecture comparée des 

pages consacrées à la syntaxe chez LA TUUCHl et chez BUYiR est que ce osrnier a, 
en géni3ral, su choisir les élé·nents. les plus importants et Ü:!S présenter claire-

ment, sans toutefois distinguer nettement ce qui relève de 1 1 apprentü;sage d 1 une 

1) La Touche p.1CJ) (16'1(,) 

2) C.F.I<. 1699, p. 155 
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langue étrangère des observations sur l'usage du français dans une époque et un 

milieu donnés. La syntaxe est ainsi définie par BOYER : " The Syntax, or Construc-

tïon is the fourth and last part of Grammar, which treats of the true ordering 

o~ the several parts of speech, towards the reguler composition of sentences and 

phrases" (1). Cette définition est proche de la définition qui était la plus 

courante, à l'époque, en Angleterre, puisqu'on trouve la plupart du temps dans 

les grammaires : " Syntax is the right placing or joyning words together in a 

sentence". 

Avant d'analyser l'attitude face à la langue et l'utilité pédagogique de 

cette syntaxe, il sera intéressant de rapporter quelques remarques prises dans 

les différents chapitres. Celui sur l'article commence par une reprise de la dis-

cussion sur l'opposition défini-indéfini : nous avons vu que BOYER, suivant en ce-

la VAIRASSE d'ALLAIS, ne veut pas utiliser de critères formels pour cette distinc-

tion. Ici, il présente sur deux colonnes les usages de le, _la, ~ cor:me définis 

et indéfinis en opposant, par exemple : E'est la femme gue j'aime à La femme 

a été créée pour l 1 aiue de 1 1 homme (! ). Malheureusement, la traduction de ces 

exemples en anglais montre qu'il n'a oas réfléchi aux consP.quences oe cette dis-

tinction sur le systè~e anglais, puisqu'il écrit d'une part : This is the woman 

I love et The woman was created to be an Help to f•ian et, d 1 autre part : ~ 

Man you see et i'1an is a rational Animal. Un autre exemple nous montre qu 1 il re-

prend une remarque ( ici de LA TOUCHE i sans voir que le fonc-r;i,:mnernent anglais 
~ Cppo$<.. 

ne peut 1etre s~3té avec le français de manière homogène : ainsi, aorès avoir 

énoncé cette règle : " 'de repeat the Articles in French before several Substan-

tives and Synonymes, whereas it is generally left out in English ", il iJrOrJose 

ces exemoles, avec leur traduction 

La Clémenc.!:J_ la Sagesse, la Libéralité et la Vaillance 
Clemency, Wisdom, Liberality, and Valeur. 

Les Faveurs et les Graces gue j'ai reçues de vous 
The Favours and Kindnesses I have received from you. 

J'ai acheté du Pain, du Vin et de la Viande 
I have bought bread, Wine and Meat. 

Il a vendu un Manteau, une Epée et des Cravates 
He has sold a Cloak, a Sword, and Cravats. 

(2) 

1) C.F.i''i. 1699, p. 128 

2 ) C • F • i·i. 111 ~ o , n • 1 4 5 



Seul le deuxième exemple correspond véritablement à la règle qu'il a énoncée. 

Une autre "observation" est plutôt destinée à établir des distinctions de ni-
veau de langue 1 " The Article ~ is elegantly used, tho'by way of Pleonasm, in 

the following and the like Expressions : Il y en eût la moitié de tués " {l) • 

Parfois même BOYER rend compte des points de vue différents de grammairiens -

tels qu'ils sont rapportés par LA TOUCHE - et on se demande s'il n'oublie pas 

qu'il s'adresse à un public de ttyoung Ladies and Gentlemen" quand il écrit 

'Tis unc~rtain whether we ought ta say Vingt et un Cheval or Vingt et un Che-
~, one and twenty Herses ; the French Academy is for the latter Expression 
but Mr Menage maintains the first ta be the Better of the two, because we say 
Vingt et un Jour, one a~twenty Day ; Vingt et un An, one and twenty years. 
However, he thinks that ~l ought to be in the Plural Number when it is 
followed by an Adjective ; as Vingt et un Chevaux blancs, one and twenty white 
Herses. As for the Substantives, they are left in the Singular, altho' fol-
lowed by an Adjective plural ; ex. Elle a vingt et un An passez, she is past 
one and t .... •erlty Years. (2) 

BOYER, ici, ne prend pas parti ; dans d'autres cas, il rapoorte les hésitations 
/ 

mais indique la tournure ~ui doit Stre préférée : 

'Tis a nice Question, whether the oblique Personal Pronouns ought to be pla-
ced before the Verbs that governs them, or before the Verb that has no Regi-
men : as for Exemple, whether we ought to say Il ne v~ut aas le faire or~ 
le veut pas faire He will not do it ; however the best Hasters of the French 
tangue are for the first of these Expres~ions (3). 

Les obse ~·vations qui concernent les pronoms démonstratifs sont intéressantes 

parce qu'elles regroupent tous les t~rmes prescriptifs uti~isés par BOYER dans 

sa description 

1) 
l) 
3) 
4) 

Ce dit-il is obsolete and instead of it we say, ciit-il. 

Y ou "lust not say Ce gui vous elaira, but ce gu 1 il vou.:; nlaira, what you tü8ase. 

Ce dont, ce ae ouoi, ce à guoi, are phrases out of use. 

Pou:c ce faire, en ce faisant, outre ce, à ce gue are nèvt:r used by such as 
speak and write well. 

Ce gue, instead of si is also out of date. 

Icelui-ci,~' icelle and icelle~ are quite out of date (4). 

C.F.H. 1699, P• 1 J1 
C.F.h. 1699, P• 141 
C. F. ~i. 1699, P• 145 
C.F.i"i. 1699, P• 147 
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Plus loin on trouve également 

out of Date" (1). 
" Q,ui used f:or les uns and les autees growa 

D'autres observations font état de fautes commises par les étrangers et 

comportent simplement une mise en garde ; il ne s'agit d'ailleurs pas, la plu-

part du temps, de fautes spécifiques aux anglais et presque toutes les remarques 

sont à nouveau extraites de LA TOUCHE : 

Il m'a dit, etc ••• Instead of these expressions most foreigners are used 
to say Il a dit à moi ••• which fault they ought ca1efully to avoid (2). 

Je manges, tu manges ••• This observation is to obviate the fault of those 
that begin ta speak french ; who are apt to say rnoi mange, toi manges (3) 

foreigners sometimes use the future of the indicative instead of the present 
of the conjunctive ; and sa they say Je ne crois pas gu'il viendra instead 
of J...ê___r_:Jf: __ crois pas qu'il vienne. ; which is a fault they ought carefully to 
avoid. 

It also a c0.11;non fault with foreigners that 
Imperfect cf the Conjunctive instead of the 
Si je vous aonnerais mon coeur instead of 

learn French, ta use the first 
Imperfect of the Indicative : 
Si je vous connais mon coeur (4} 

Dans d'autres cas, plus rares il est vrai, BUYER esquisse une comparaison 

entre le français et 1 1 anglais quand il écrit, ;1ar exemple ; 

The gender of pronouns ~ossessive in french does not follow that of the 
Persan that soeaks, or is spoken of, but agrees with the particular gender 
of every noun ark~bined ta (5) 

Parfois on trouve une référence, implicite ou explicite, au modèle latin. 

Ainsi on lit 

l) 
2) 
3) 
4) 
5) 
6) 
7) 

Th~are tnree Prepositions which are often .ioined with the Infinitive, viz 
de, .§., oour by me ans of wnich \-Je exore:-;s the Gerunds and Supines of the 
Latins and which are generally rendered into English bi,' the Particle to{6) 

Plu~; loir., on peut lire : 

Most verbs of motion govern the dative cas~ of the thing towards which the 
actir.n tends, and the ablative or genitive of the place or persan ta which 
the motion cames (7). 

C.F.f'l. 1699, o. 149 
C.F .rvl. 1699, p. 141 
C .F .t·î. 1699, p. 1 ,, 1 
C.F.I'-i. 1 69SI, p. 156 
C.F .r1. 1699, p. 145 
C.F.t·1. 1699, p. 154 
C.F.M. 1699, p. 158 



Nous voyons que BOYER n'a pas su échapper aux cadres latins. Dans se 

préface à l'édition de 1694, il critiquait le livre de NAUGER dans les termes 

suivants : 

6.-.cJ 
There you willVmost Rules of the ~ Tangue promiscuously used for 
French, as if the Picture of a young Aiery Daughter, was like ta be 
well drawn, by that of en Antiquated Mother, and if avery Language had 
not a particular Air and Cha~ter that distinguish it from all ethere. 

(1) 

Dans l'édition de 1694, où la partie syntaxe était fort réduite, le 

nom• des cas latins n'apparaissait pas ; cependant, la notion de déclinaison 

était sous-jacente dans la présentation des noms. En 1699, quand BOYER veut trai-

ter la syntaxe de manière plus détaillée, il s'aperçoit qu'il a besoin de l'outil 

du latin comme tous ses contemporains ••• f'1ais on sent qu 1 il n 1 est pas à l'aise 

dans ce système et en perçoit les inadéquations dans la rédaction de remarques 

comme celle-ci 

Host ,-,euter verbs are absolute, and govern no case, unless i t be by 
means of sorne preposition (2). 

La référence au latin est implicite dans l'utilisation du terme "cor-

ruption" uti.tisé aans la description au pronom personnel de la deuxième oersonne 

Througha corruption of most languages of Europe, w~use the second per-
san plural instead of the singular, and we say ~ when we speak to 
a single persan. Tu and~.~~ ~.are often used when we Sùeak ei-
ther to a very familier friend or a persan very much below us ; or in 
poetry, to Gad or to a King (3). 

LA TUtJCHE, à qui BOYER emprunte cette remarque, précisait qL•e les Catho-

liques disaient "vous" à Dieu, ~andis que les P~otestants employaient le tutoie-

ment ••. Pour oes raisons évidentes, BOYER ne tient pas à préciser cette distinc-

tion ! Il ne fait, d'ailleurs ici aucune comparaison avec l'anglais, ce qui au-

rait pu être intéressant. 

L'idée de la supériorité d'une langue sur l'autre se trouvait déjà dans 

l'édition de 1694 quand BOYER écrivait : " The. French put the Persona! Pronouns 

before the Verb, when they should rightly go after "(4) 

l) C. F .r·i. 1694, Preface. 
2) C.F .f•i. 1699, P• 158 
3) C.f.~. 1699, p. 142 
4) C. F. i·i. 1694, P• 24 



Il est intéressant de noter que, dans l'édition de 1699, BOYER présente la cons-

truction sans porter de jugement de valeur : "·•• and we place those pronouna 

before the verb by which they are· governed "(1). Ceci montre. qu'il a approfondi 

sa réflexion linguistique entre les deux éditions, et nous fait regretter qu'il 

ne se soit pas penché plus longuement sur son travail ••• 

Un oes critbres souvent invoqués par BOYER dans sa description œst celui de 

l'oreille. L'importance de l'euphonie lui sert à expliquer certaines règles : 

In the Use of these pronouns masculine ~' ~' ~' the French choose 
rather to clash with the rules of grammar, than ta grate the ear {2). 

Note that menez m'y, portez m'y ••• have an ill Sound and instead of them, 
1tis better to say menez-moi là, portez-moi là ••• (3) 

Ailleurs, c'est à l'élève qu'il laisse le soin de déterminer quelle tournure 

sonne le mieux 

Note, that there are severa! Verbs be fore which we may use the Particle 
~ or 1!. alr11ost indiffenmtly in which case we uught to chuse that ~;hich 
sounds best to the ear (4}. 

A d'autres o~casions, les explications ou les justifications d'une tournure 

sont encor~:: plus vagues : tantôt BûYER fait appel à la notion d 111 élégince" d'une 

construction, tantôt il parle dt· "bizarreries" (ev--d .irrt v-c .... d--·e ~'.Je.l.e.~v~r 
s;'.J"-C...\..t.... o......"S.' Uu-fo..,"'-;' u->:~C)-:...5 d-u -;~t~le r\:'...._.s: So~..o.h_r,'-' J 

The Relative ~ is elegantly used insteaG of the relative Particle .!:lli 
"C'est en France gu'on boit de con vin" (5) 

The Article~ is elegantly used (ô}. 

~ and Point are also elegantly suppressed with the Verbs ~ et pouvoir • 
(7) 

The com;truction of the Relative Qui in the follmving r~nd like t.xpressions 
is SOi~oGthing odd Le Soleil, qLJB l'on dit qui est plus grand gue la 
Terre. (8) 

l) C.F.h. 1 cis;9, p. 143 
2)C.F .VI. 1699, p. 145 
3) c.r.:;. 16SiSi, p. 145 
4) C.F .ï··l. 1699, p. 155 
5) C.F.i·'l. 1699, p. 149 
6) c.r.:-;. 16Y9, P• 131 
7) C.F.I-i. 1699, P• 162 
8) C.F.H. 1699, p. 150 
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Certaines fois BOYER ne peut donner aucune explication et, comme il 1 1avait 

déjà fait à pro~os de certains sons, il renvoie à la pratique et aux bons auteurs 

. "that Nicety is chiefly to be learnt by Practice, and the Reading of good Authors" 
(1) 

Ce traitsment de la syntaxe n'est ni nouveau, ni homogène et, s 1il nous in-

téresse, c'est parce qu'il rassemble, dans un nombre réduit de pages, et avec une 

présentation très claire, de nombreuses tentatives d'explication utilisées soit 

dans les manuels d'apprentissage du français, soit dans les livres de réflexion 

sur cette langue. BûYER a beaucoup lu ( il cite, d'ailleurs, plusieurs auteurs 

au passage ) et son principal souci est de présenter des règles qui, dans leur 

clarté et leur briéveté
1

ne rebutent pas son lecteur 

sa préface, il avait critiqué ~~UGER, disant de lui 

on se souvient que, dans 

"He falls into such proli-

xity of Precepts, Rules and Exceptions, as would create in the most patient and 

laborious Reader, a disgust for the very Name of Grammar 11 (2) •) 

Au terme oe cette analyse, il faut nous demander quelle attitude à l'égard 

de la langue est révélée par cette description. Nous remarquons, tout d'abord, 

que la position de BOYER, face au latin, est ambigüe : dans la préface au Compleat 

French Master, il déclarait qu'il ne voulait pas utiliser les règles de la gram-

maire latine à cause du caractère particulier de chaque langue. Et pourtant, il 

écrit, par exemple 

Passive Verbs generally govern the Ablative Case ( which in French is the 
same as the Genitive ) • Ex. Etre aimé de Dieu. So;netimes a Passive Verb go-
verns the Accusative or Nominative with the Proposition .f..ê.!._as ils ont été 
pris par l'Ennemi (3}. 

Ailleurs, il ne peut s'empêcher de faire des raporochements : 

The Përticiple Active is otten construed with the particle ~' in which 
Case it answers to the Gerund in Do of the Latins. Ex : En revenant de la 
Campagne (4}. ' 

Comme nous l 1 avons vu également avec d 1 autres exemples, il n'est pas a'rrivé 

plus que s1ts contemporains à se dégager de la référence aux cas, même s'il évite 

p.bus que f·~UGER, par exemple le recours à la terminologie latine. Le latin 

1) C.f .1•1. 1699, p. 162 
2) c. F. r~. 1 694, Preface 
3) C.f.l'l. 1699, p. 158 
4) c.F .r"i. lb9~ n. 160 

) 
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restait à la fin du dix-septième siècle le cadre général pour l'enseignement 

grammatical, et comme on enseignait souvent à l'élève la grammaire latine avent 

de lui enseigner la grammaire anglaise, il avait tendance à organiser ees acqui-

sitions dans le domaine grammatical français à partir du latin. 

C'est l'utilisation du système de référence latin qui explique le fait que 

BOYER, comme les autres auteurs de manuels, ne se préoccupe pas souvent de mettre 

en valeur les différences qui existent entre le système français et le système 

anglais. Pour tous les auteurs de cette époque, la grammaire est organisée en 

cadres lggiques qui traduisent des catégories mentales communes à tous les hom-

mes. BOYER, cornme MIEGE d'ailleurs, sent que le cadre du latin est devenu caduc, 

mais i~ lui est impossible de sortir de ce système de référence. L'important est 

donc de se livrer à une analyse formelle indépendante du sensJ puisque la langue 

est vue comme une réalité simple qui se réduit aisément en termes grammaticaux. 

Cette conception sous-tend l'ensemble de l'analyse de BOYER, la division des par-

ties ciu discours lui fournit une charpente commode, et les rapprochements faits 

nous semblent souvent inattendus : ainsi nous trouvons dans la même rubrique des 

exemples tels que il est savant et il est juste d'aimer son prochain. 

Ceci ne nous surprend pas : ce qui fait l'originalité du français et rend 

son analyse difficile, c 1est le jeu des opérateurs tels que~,~,~' gue, qui 

ne peuvent se ranger dans les cadres déterminés dont dispose BUYER. Ainsi, pour 

reprendre un exemple déjà cité : "The Relative gue. is elegantly used and instead 

of the Partiels où : C'est en France gu'on boit du bon vin", il ne soupçonne pas 

du tout l'importance de la construction des phrases clivées avec c'est ••• gue • 

Seuls importent l'étude de la place oes mots ( un long développement est consa-

cré à la placè de en ~t de 11.. ·, plusieurs pages traite nt de la place de 1 1 ad-

jectif par rapport au nom ) et le r~levé des marques ( la partie Syntaxe de l'é-

dition de 1694 était entièrement consacrée à des problèmes d'accord, cette ques-

tion garde une très grande importance dans l'édition de 1699 ). 

Il fau~ néanmoins souligner que, pour des lecteurs du vingtième siècle, 

qui savent combien d'années il a fallu attendre pour que c~rtains phénomènes 

grammaticaux soient analysés de façon satisfaisante, les grammaires pédagogiques 
de la fin du dix-septième siècle font 'Jarfois preuve d'intuitions intéressantes. 
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Ainsi 1 1apparition da certaine critères formela dena les d&finitiona, à·uoe. ~ 

que qui privilégiait - comme on le fit longtemps encore - les crittrea atlmani;i-

ques, n'est pas négligeable. Le fait que, chez MIEGE, on peut trouver l'amorce 
de le distinction entre"time" et "tensej et que BOYER parle de "Periode" dena la 
définition des conjonctions ne sont pas négligeables. Si nous avons critiqué les 

analyses que ce dernier offrait pour des phrases telles que " c 1est en f;ence 

qu'on boit de bon vin 11 ou " il est iustg d'aimer sgn orpcbain ", nous ne de-

vons pas oublier qu 1 il·a· fallu attendre la grammaire du vingtième siècle pour 

que soient explicitées les notions de "présentatifs", de "phrases clivées", 

d 111extraposition" ••• 

--- 0 ---

La seule foie où BOY~R discute le cadre dans lequel il travaille est, nous 

l'avons vu, quand il aborde le problème de l'article défini ( qui peut rendre 

compte à la fois de la détermination et de l'indétermination·). Mais cette page 

nous appara!t comme une exception ; le reste de la grammaire se rattache à la 

tradition du dix-septième siècle et n'est pratiquement pas influencé par les ré-

flexions de Port-Royal : nous le remarquons particulièrement si nous pensons à 

l'importance que Port-Royal accorde au verbe alors que, dans sa syntaxe, BOYER 

n'a pas présenté de chapitre où les problèmes de syntaxe seraient envisagés à 

partir du verbe. Ainsi, cette description de la grammaire du français confirme 

les impressions que nous avions eues lors de l'étude de la prononciation : 
BOYER D'a pas fait oeuvre originale, mais il a su retirer de la lecture de ses 

contemporains une série de remarques qu'il a regroupées et présentées très 

clairement, en les assortissant de nombreux exemples. 

Cette grammaire était destinée à un public peu familier avec la Grammaire 

en général : la première partie du Comgleat french Master que nous venons d'a-

nalyser s'apoelait, en 1694 11 Short and Plain French Grammer for Ladies and 

Young Gentlemen that do not yet understend Latin" ; ensuite BUYER s'est proba-

blement rendu compte qu 1 il n 1 était pas arrivé à écrire une grammaire en dehors 

du cadre du l•tin, puisque, dans l'édition de· 1699, il supprime cette mention 

et le titre est simplement : 11 A Short anà plain French Grammer". Nous pensons, 



... . 

cependant, qu'en dépit de sa présentation claire, cette grammai~ ae pouvait 
8tre d 1un grand usage comme instrument d'acquisition du français. En.effet,. elle 
n'est pas véritablement une grammaire d'enseignement : très influencée par le 

présèntation de VAUGELAS, elle regroupe, à 1 1 intérie~r d'un plan _qui se veut 
pédagogique, de nombreuses remarques selon des analogies de structures souvent 
approximatives, sans que les articulations soient justifiées et surtout, sans 

que l'essentiel se dét~che de l'accessoire. Il nous restera à voi~, dana le 
chapitre suivant, quels étaient la place et le r6le de la grammaire dans l'en-

seignement. Il est certain, en tous cas, qu'un tel manuel était un instrument 
de référence précieux pour le maître et lui permettait, en plus, de faire le 

point sur l'évolution du français et les positions des différents grammairiens. 

C'est aussi pour cette raison, d'ailleurs, que ce type de livre est intéressent 

aujourd'hui, car il reflète les mutations de la langue à la fin du dix-septième 

siècle. Cette description du français restera inchangée dans toutes les éditions 

parues jusqu'à la fin du dix-huitième siècle, en dépit de l'évolution de le lan-

gue et des progrès de la grammaire. Il nous faudra donc aussi cherc.her mainte-
nant d'autres raisons à la si longue popularité du manuel de BOYER. 
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Chapitre V 

BOYER ET LA ~EDAGUGIE DU FRANCAIS MU DIX-HUITIEME SIECLE 



1 ._ 1 

Comme nous l'indique l'étude de Katharine LAI~LEY, nous savons que l'en-

seignement du français a été, jusqu'à 1690 et en dehors de quelques Académies 

de Dis,;enters, essentiellement un enseignement privé ; tantôt les familles ac-

cueillaient un précepteur français, tantôt un professeur recevait chez lui les 

élèves qui venaient s'initier individuellement à cette langue tant ~risée de la 

soci~té ~nglaise. Il semble que le dix-huitième siècle n'ait ~as été le théâtre 

de rJr<.mds chanqements en ce dor.1aine. Les livres qui traitent de 1 1 histoire de 

1 1 éducation passent pratiqueiTient sous silence l'enscism:r.1ent de~; langues modernes 

cependant, en regroupant certaines déclarations faites ~ diff~runts mor.1ents de 

cette période, nous pouvons nous faire une irtéc du statut du f~ançai~ pendant 

le dix-huitÜ!"le siècle : c:'une part .;_1 n'a pas a;::cuis droit de cité dans les 

programmes scolaires et universitaires ( à part la tentative avortée d'Oxford dont 

nous avons parlé dans le premier chapitre 1, d'autre part il conserve une très 

gramJe importance dans l'éducation du "gentilhomme", ce qui explique la floraison 

des manuels. 

Il faut tout d'abord signaler que pendant un~ rartin du si~cle, les Pu-

blic Schools étaient fort décriées par la noblesse et cela, ~ caus~ de la vie 

rude c=t GE lé~ disci:Jline stricte qu'elles prônaiu:1t. Ceti;c attitude se r<d.lète 

dans les u,· ns ées dt': LOCKE, qui est un fervent n éfr: nst·~:Jr C:.:f: .l 1 :duc DtiiJn ~. la 

maison avec u~, :-rt;ccpb;ur ( il remarqtJP. qur., SE::LÜü le fils cadets, c :stinés 

aux "affaiJ:es" étaient envoyés aans les Grammar Schools ) et auE"'i dëns .!. 'Ess<>i 

de S'.:IFT sur 1 1 éducation : 

The very maxims set up to dir::ct rnodern educatiDn are ,mr~uqh to dc~"troy 
all the seeds of knowledge, honour, wisdom and virluc 0m0ng us. The cur-
rent oainion nrevails, that the study of ;reak and Latin is loss of ti~e 
that public schools, by mingling the •o:on~; of nuhle m€n wi th those of the 
vulgar, en~agc the former in bad company ; that 'rlhiçui;~;:; brt.:3k!:i the ,-;;Jiri ts 
of lads 1.;ell born ; that univer:;ities ''takF; young :::en n•"ciants ; tha t to 
dance, fence, s~eak French, and know how tc behave y~ur~elf Rm0ng gr~at 

persans of bath setiO:ls, .ZO-nprehends thr: ,,,hole d.J~:y of r< ge'ltleman ••• 

An,~ther hindrancr~ to good education and I think the .J.!:8é\ v::; t of any, is 
that :-'ernicious custom in rich and noble farnilies of sr;'~ertaining Fr!?nchh.Jtc• 
in their hou ses. Those wretched pedagoguec; arc cnj Ji.n .. :i by thc.. f<.:Jther ta 
take special care that the boy shall be oerfect in his F~Jnch (1), 

1) An Essay on r~odern Education, in The ProSe '.Yorks, Vol Xl ( London 
Aell and Son, 1907 ); p.52-53. 

George 



Ce rapprochement que fait SWIFT du français avec l'escrime et la dense il-

lustre parfaitement la place qu'occupait cette langue dans une éducation centrée 

sur la réussite sociale et mondaine. Quand l'étude de la langue maternelle se déve-

loppera ( au cours du deuxième quart du siècle ), ~se dessinera un 

renouveau d'intérêt pour le latin,; le français restera un art d'agrément, yn uti-

le vernis social. Il ne sera pas inclus, à proprement parler, dans les programmes, 

mais sera proposé aux élèves en supplément, au même titre que le dessin, 1 1escrime 

et la danse. On peut lire dans le programme de Rugby, rédigé par Thomas JAMES qui 

y fut Headmaster de 1778 à 1794 : 

Saturday is a half-holiday and of course ( like other half-holidays ) is 
for Writing, Dancing, french, Drawing, or even fencing as it is now taught 
at Rugby (1). 

La même chose se passait à Eton : 

( in 1766 ) The curriculum was still severely classical, consisting of 
construing authors such as Homer, Virgil and Horace, end learning passages 
of the Greek Testament by heart. In addition boys did two sets of Latin 
Verses each week and composed an original "theme" in Latin on a subject set 
by the master. Other subjects were beginning ta be taught, though they did 
not form part of the regular curriculum ••• In out-of-school hours French 
eould be learnt from two Frenchmen, LEMOINE and PORNY : the last named foun-
ded the Porny School in Eton High Street and was also the author of an ex-
cellent French Grammer {2). 

La situation n'avait pratiquement pas changé près d'un siècle plus tard, 

lorsqu'une Commission Royale préparait un rapport sur le3 Public Schools : 

Subjects other than the classics were practically ignored. Mr BALSTON ( then 
Headmaster ) stated th at " we are charged at Eton t'Iii th teaching wh at cannat 
be done except at school. There are sorne things which boys will learn of 
themselves at home, and french is one. On the contrary, Latin and Greek, 
although of essentiel importance as the basis of all education and mental 
training, are in themsel~es distateful ta boys, and only with great diffi-
culty and after much laborious perseverance, win their way and gain a hold • ; 
upon them " {3). 

Le ~~ phénomène se remarque dans les Grammar-Schools, n~me au début du 

dix-neuvième siècle, comme le rapporte ADA~50N : 

Lord ELDON, accepting Samuel Johnson's definition of a Grammar School as 
" a school in which the learned languages are grammatically taught " ruled 

1) John W. ADAMSDN, A short Historv of Education ( Cambridge : University Press, 
1919 ), p. 226 

2) B.J.W. HILL, Eton f1edley( Winchester Publications Ltd, 1948 ), P• 57-58. 
J) HILL, p. 74-75. 



in the Court of Chancery in 1805 thet such a scheel could use its endowment 
for no ether ~rpose, and thet it wes illegal for Leeds Grammer School ta 
spend its endowed funds in teaching modern languages or commercial subjecte. 

(1) 

Quant aux jeunes filles, comme leur éducation consista~t essentiellement en 

cgs arts d'agréments, il n'est pas étonnant de voir que l'étude du français leur 

est particulièrement recommandée. Nous pouvons rappeler ici les propos de DEFOE 

dans son projet d'Académie féminine : "•·· they should be taught languages, as 

particularly French and Italien ; and I wou 1 d venture the Injury of giving a woman 

more Tangues than one (2)." Plus tard on peut lire dans Letters on female Educatior 

écrit en 1777 par Mrs CARTWR~GHT : 11 Dancing and a knowledge of the French and Ita-

lian language now form part in the education of every female whose parents have 

the !east pretension ta taste (3)". 

Les seules écoles où l'enseignement du français fait partie des programmes 

sont, comme au dix-septième· siècle, les Académies. Elles sont devenues plus impor-

tantes et 'ont aussi une large part à l'enseignement de l'anglais qui se développe 

très lentement dans les Grammar-Schools. 

Les professeurs de français, qu 1 ils enseignent c;ans une école, dans leur 

maison ou dans leur famille, ne sont pas très biun cnnsidérés. BCYER lui-même 

n'appréciait pas du tout son sort de précepteur, et il fit tout ce qu'il put pour 

échapper à "the intolerable Yoke of teaching School" (4). Il fë1ut dire que C8tte 

mauvaise réputation n'était pas totalement injustifiée, et la remarque de HERBERT, 

dans un dialogue de 1660, rejoint celle de CHAf~AUD plus de auatre-vingts ans 

après : 

Herbert 

-Pourquoi s'appelle-t-il professeur de Langue Française puisqu'il l'ensei-
gne tant en son logis que dehors ? 

Parce qu'il y a peu de gens qui se vantent de leur croix ; et ce lui en est 
une de se voir réduit à la nécessité d'embrasser une profession que tant 
de valets, de mécaniques et d'ignorants rendent tous les jours méprisable. 

1) Cité par Adamson, p. 225 

2) Daniel DEFOE : An Essay upon Projects ( London Tho. Cockerill, 1699 ) p. 292 
3) Cité par Adamson, p. 230 

4) The Political State of Great Britain, December 1729. 



J'en connais plusieurs de ces rangs qui passent pour grands maîtres : m!me 
il y en a quelques-uns qui se m81ent de corriger et de faire des livres, 
qui, toutefois, auraient bien de la peine à écrire sept ou huit lignes en 
français, d'aucun discours solide et non commun sans faire plusieurs fautes. 

- Ils en font bien en des discours vulgaires ; même deux ~n un mot ; et toute-
fois cela n 1empèche pas qu'ils aient beaucoup d'écoliers et que la Noblesse 
même veuille apprendre d'eux. 

Tous les nobles ne sont pas sages pour examiner prudemment la capacité ou 
l'ignorance de leur maitre, en lui faisant traduire en leur présence, de 
français en anglais, quelques lignes d'un bon auteur en chaque langue. 

- Pour le bien enseigner à un anglais, il faut que le maitre entende l'anglais 
ou le latin, ou quelqu'autre langage familier à son écolier. 

C'est la folie ou la faiblesse de nos galants de prendre pour les enseigner 
non ceux qui font le mieux, mais ceux qui le font à petit prix (1). 

Chambaud 

Teaching french is become the profession of foreigners of all sorts, who 
know not ho~to shift for a living, and often have no qualification at all. 
The generality of the french know not their mother tangue : but the few who 
are masters of it, are not on that single account capable of teaching it (2) 

Certains pédagogues, cependant, prenaient leur tâche au sérieux. Les rGcom-

mandations que fait MIEGE dans 1~ Préface à sa méthode montrent que les qualités 

qu'il exige d'un professeur=de français ne sont pas à la portée du premier venu : 

Now a ski11fu1 master must be first such a one as can speak the true modern 
french ; a thing few people can boast of, besides courtiers and scholars, 
sa n~ce .a language it is. Therefore, I would advise thosc that are desirous 
ta learn it ta apply themselves to such as can speak it best ; and not to 
lose ( as many do } their time, pains and money among the common sort of 
teachers~ who speak for the most part a corrupt and provincial fr~nch. There 
would be enough of those ta be had, if these did not undeservedly, and that 
through a mere mistake, find sa much encouragement. And if one will learn 
french, why should not he ~earn the best rather than the worst ? 

Secondly, I think it very proper ( and so will all rational people ) for a 
master to have sorne learning. Or else what can a man learn of an illiterate 
teacher, who perhaps cannat distinguish the singular from the plural number, 
or the present from the future tense ? How can he have the Grammer rules ex-J 

plained ta him by one who perhaps never saw before a Gremmar ? 

Thirdly, he must have sorne skill in the English tangue. Not that I would 
have him using much English with his scholars, but becaLse without it 'tis 
impossible he can teach by the grammar. And if the learner hath accasion to 
enquire into the genuine signification of sotœ words ilaa-'phrases'fi·,_bo* deo.:. 

1) Herbert, 'ff t r-c...iA <:~"'vi f:.~Q_.:_,.., h .D ;q..\o s~ ( ~o'n---- , lGf:Q ')-

2) L. Chambaud, A Grammar of the french Tangue ( London : A Millar, 1750 ) Preface 
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this teacher resolv.e him ; but the looking for words takes up a great deal of 
that time which should otherwise be bestowed. 

Leastly, I would have a master se wall acquainted with the grammer thst ha 
teaches by, as presently ta find out at any time any rule or exception that his 
scholar should be minded of. 

But, when all is done, there is an Art in teaching, not to be found amongst all 
men of knowledge. A man must have the skill ta find out what things in a Gram-
mar must be learnt by rote, what by heart, and what passages need not at all 
ta be learnt (1). 

Pour complèter ce tour d'horizon sur les professeurs, nous citerons ici trois 

petites annonces publiées respectivement en 1729, 1753 et 1778 dans divers journaux 

nous verrons que}de la morale à la gastronomie, tous les arguments sont bons pour 

inciter à apprendre le français 

~- We hear that a Gentleman who is wall skill'd in the Classicks, the 
Italien tangue and a Aerfect Master of the french ; writes all the Hands fi-
nely ; a good Accomptant, having studied some Parts of the Mathematicks, and 
completely versed in the Italien Way of Book-keeping, which he has taught in 
M@1chants Counting-Houses is going ta set up an ACADEMY somewhere about 
Covent Garden, where Youth will be fitted either for the University of for ~ 
~A peculier Advantage of this Education is, that everything will be taught 
in fiENCH, which is the only Language, the Pupils will be allowed to converse 
in ; sa that Parents will have no occasion to send their children to france 
since they may learn that language as expeditiously at home. And ta make this 
education extend to all Persans and Persuasions, we are told, that he concerns 
hi~elf no farther in religious Matters, than the inculcating into his Pupils, 
a Love for Virtue, and whatever may recommend them to the favour of Heaven 
and their fellow Creatures, and make them at Peace with themselves (2). 

11§1 - French taught at the french Office in Crown-Court, the Old Exchange, 
near the South-East End of Saint Paul's. Evening Instruct~ons and Ccnversa-
tion in French, often in French Company. Ladies may learn at separate Hours. 
The Family speaks antirely right French. Gentlemen may have furnish'd Lod-
gings on board there, for better Improvement. If any Number are willing ta 
form a Society to converse in French, they may depend on such a f·îethod that 
will satisfy them. The Master, who attends some Hours in the r~rning at an 
Academy not far from Tower-Hill, teaches also Ladies at Mrs Steven's School 
in Crown-Court, Seething Lane, facing Barking Alley (3). 

::1116 At the French House 
Mr du Mitand's 19 Great Suffolk Street, Charing Cross. 

Will be found Apartments handsomely furnished, where Ladies or Gentlemen 
may be aacomodated as constant boarders by the month or by the week ; dine 

1) Guy MIEGE, The Grounds of the french Tangue ( London : Th. Basset, 1678) 
2) The flying Post nE lB, 1 feb 1729 ; repris dans le nE 25. 
3) Cette annonce a été trouvée dans Collectanea de D. Lysons, gros recueil de cu-

riosités découpées dans les journaux du dix-huitième siècle et conservé au 
British f-1useum. 



occa~ionnaly with the family ; be eerved in their own apartmants ; or me-
rely come as Lodgers ; and in the two first cases, enjoy the pleasure of 
a chosen society and a great table, served in the french and English ta_ete. 

His house, the combination of more houses threwn into·one, contains several 
detached apartments or single roome, making up in all above sixty beds, 
where families, even large ones, or single persans, may be gentedly acco-
modated. The French Nobility and Gentry usua11y resort ta it from the Con-
tinent, and communicate ta the Company their native cheerfulness ; and as 
besides private lessons, French is spoken at table, boarders will insensi-
bly and gradually .receive improvement, which grammatical knowledge alone 
can never impart, since oral communication is confessedly the only method 
of attaining the art of speaking. 

In ether respects the French House may be considered and used as a genteel 
Hotel, where either the English or french Lantjuage or mode of living may 
be ado~ted ; and where with may be blebded ( if agr~e ) all the advan-
tages of a private family : which very circumstance:..; makes it the only hou-
se of the kind in England because all the servants speak Frrmch. A French 
man-Cook is kept and the choicest wines are~erved •.• (l) 

Huguenin du r·:ITARD a, d'ailleurs, laissé le Plan d'une Nouvelle C~éthode 

pour enseigner les Lanaues, dans lequel se trouvsnt certaines idées intéressantes. 

La bonne chère et la comptabilité ne sont pas les seuls avantages qui vont 

de pair avec l'apnr~ntissage du français ; pour revenir à des r6flexions plus sé-

rieuses, nous pouvons noter quP., très souvent, cet ap·~r;:ntissage n'est pas vu 

comme une fin en soi ; beaucoup d~ pédagogues et d'auteurs ce manuels signalent 

le profit que 1 1 ~lève doit pouvoir en tirer dans différents ~Omdines : dès le 

seizième sit:cle, CO:,lENI US avait mis 1 'accent sur la nécessi t( c'·' dt3volopper 1 1 in-

telligence et ~a connaissance emairique parallèlement avec l'étude des langues 

L'~tude des langues, surtout pendant la jRunesse, doit marcher de pair 
avec l'étude d8s choses,·c•est à dire quiil convient j 1 appr?.ndre un nombre 
de choses égal au nombre de mots, de phrases, de tournurr<s :t de locutions 
tant ~our comprendre que pour exprimer ce qu'on a conpris. Ce sont, en ef-
fet, des hommes que nous formons et non des perroquets (2). 

BOYER, dans la préface aux Characters of the Virtues and Vices of the Age 

reprendra la ~me idée : 

It signifies little for a Gentleman ta learn French and Latin, unless, at 
the same time he furnishes his memory with sorne more profitable Knowledge 
for Languages, if not accompanied by these things, serve generally ta no 

better purpose, than ta multiply natural Nonsense, and ta expose Ignorance 
in many different Shapes (3). 

1) Cette annonce, comme la précédente, a été trouvée dans Collectanea de D.Lysons 

2) COMENIUS, La grande Didactigue, 16 ( Paris : P.U.F., 1952 ) p. 

3) London : Abel JûfER, 1695. 



Dans un des dialogues du Compleat french Master, au cours duquel il fait 

perler un précepteur qui apprend le français à un enfant de huit ans, il précise 

La plupart dea mots qu'il ne sait pas en françois sont ceux dont il ignore 
m~me la signification en Anglais (1). 

Isaac WATTS, dont les écrits pédagogiques sont parmi les plus importants 

du dix-huitième siècle, exprime la même idée cinquante années plus tard : 

When you have le~rnt one or many Languages ever sa perfectly, take heed of 
priding yourself in these Acquisitions ; they are but meer Treasures of 
Words or Instruments of true and solid Knowledge, and whose chief Design 
is to lead us into Acquaintance with [hings, or ta enable us the more ea-
sily ta convey those ideas, or that Knowledge ta ethers (2). 

D'autres auteurs insistent sur le fait que l'apprentissage du français 

permettra à ceux qui n'ont pas de connaissances grammaticales par ailleurs de 

mieux comprendre les fondements et les divisions de la grammaire en général. 

Ainsi, dès 1678, MIEGE indiquait 

Besides that, by learning French by the Grammar, many that hardly knew what 
a Grammar meant do now understand what it is. And~reas before they could 
not perhaps distinguish a vowel from a consonant, now they know one part 
of speech from another and the proprieties of each ; which is no small ad-
ventage {3). 

Cette idée sera reprise par CHAMBAUD en 1750 : 

Another advantage that youth and illiterate people will reap from it, is, 
that in learning French, they will at the same time learn the Art of spea-
king, the reason of the Words they utter, the economy of all languages (4). 

L'inverse avait d'ailleurs été conseillé par LANE, qui en 1700 fait figure 

de pionnier quand il conseille l'étude de la grammaire de l'anglais avant toute 

autre spécialisation en latin ou en langues étrangères 

The prineipal End and Use of Grammar is universally mistaken by all the 
European Nations, who think it to be nothing else but an Instrument ta ac-
quire sorne unknown tangue : whereas the true End and use of Grammar is ta {.è 

teach us how ta speak and write well and learnedly in a Langua~e already 
known, according ta the unalterable Rules of Right Reason, which are the 
same in all Languages how different soever they be • 
••• For he that is a good Grammarian in his Mother-Tongue may, without any 
miracle ( if his memory be strong enough ) attain ta as many Languages as 

l)C.F.M. 1694, p. 200 
2) I. WATTS, The Improvement of the Mind ( London ; Milner, 1751) p. 117 
3) The Grounds of the french Tangue ( London : Th. Basset, 1678 ) Preface 
4) A Grammar of the French Tangue ( London : A. Miller, 1750 ) Preface 
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, ll!f Mi. thridates King of Pontus , wi th little or no pains in any foreign Gralll'niU' • 

••• If no Children ware to learn latin, or any Fof~ghlanguage, till they 
had first le-.n'd the Art of Grammer , I doubt not but our latin Schools 
would saon become much more euccessful and useful to the Nation than ev~r 
yet they have been (1) 

l'apprentissage du français est aussi considéré très souvent comme la meil-

leure façon d'accéder à la culture française. Ai~i John CLARKE, directeur de 

Gramrnar School1 qui a publié plusieurs traités pédagogiques, écrit en 1731 : 

The Great Encouragement given to learning by the late King of France, as 
well by Founding th~ two Royal Academies of Sciences, and the Belles LettreE 
as ether Ways, has produced such a vast Number of excellent Bocks in that 
Language upon all the seve~al Parts of Lit'\erature, that the Knovüedge 
thereof is become very usefull and indeed necessary for a professed Scho-
lar. Several are translated into the English Tangue ; but vastly more of 
them are not. And as the Language is easily got, I mean such a knowledge 
of it as is necessary ta the reading of Authors, the neglect of ( sic ) 
is inexcusable (2). 

CLARKE donne ensuite des suggestions pour la constitution d 1une bibliothè-

que ; de nombreux ouvrages français s 1y trouvent : les traités d 1 architectu~e 
voisinent avec les ouvrages philosophiques, les ~athématiques, la botanique, la 

géographie, la logique, la théologie sont bien représentés. 

Quarante ans plus tard, nous trouvons Jes rernar1ues du '~ême type dans un 

autre traité d'éducation 

The first rise and progress of the arts and of learning in Europe should 
be read in Latin and French, and a general view should be given ta the 
pupil of all civiJ. and literary transactions, till the universal prevalen-
ce of the Cartesien philosophy, and the general use of the Fr~nch Language. 
The puoil would in this manner be sufficiently acquainted with those lan-
guages that are more immediately connected wi th arts and philosor,hy \v~ïich 
prevailed in the world ptevious to their introduction in Eng.land (3). 

Après la Révolution Française, l'importance culturelle du français est par-

fois considérée comme dangereuse pour de jeunes esprits, si l'on en juge par les 

réflexions de William BARROW dans son Essay on Education : 

The French Tongue need not be studied, till the understanJing of the pupil 
has attained sorne degree of maturi ty • • • Then we may reasonably hope that 
he will eKtract the sweets without imbibing the poison ; that he will en-
large his views without perverting his principles and enrich his unders -
tanding without depraving his heart. 

1} A Key to the Art of letters ( london : A.Churchil, 1700 ) p. XX 
2) John CLARKE, An Essay upon Study (london: A. BETTESWORTH, 1731) p. 132 
3) D. WllLIA~G, A Treatise on Education ( London : T. Payne~ 1774) p. 131 



Many of the modern publications in it abound in sentiments and opiniona hae-
tile-to everything which we have been taught ta esteem and cultivate ; ta 
the precepts of good marals ; ta the principles of our civil government ; and 
ta the doctrine of our national religion. Nor are these dangerous and noxious 
tenets found only, where they might in sorne degree be expected, in the theo-
ries of the politician, and the disquisitions of the philosopher. But by 
dexterity of literary chemistry, they are infused into writings of every 
description ••• Even the compiler of a dictionary'will contrive, in the 
midst of verbal definitions to teach practical cruelty under the title of 
universel philanthropy ; atheism in the disguise of devotion : and rebel-
lion and revolution in the form and colour of the natural rights of man (1). 

Nous le voyons ici, l'aspect culturel est indissociable de l'aspect moral. 

Comme nous l'avons indiqué au début de notre étude, morale et religion sont sou-

vent mentionnées dans les préfaces aux manuels, et sont considérées comme des fi-

nalités importantes de l'enseignement du français. Cette conception ne changera 

guère au cours du dix-huitième siècle, d'après ce que nous avons pu relever dans 

plusieurs méthodes et livres d'exercices. Pour certains, comme ~1ichel MALARD, 

l'enseignement de la langue et celui de la religion seront indissociables, et son 

manuel sera un moyen de prosélytisme anti-catholique : 

Children by learning French shall learn at the same time their Religion 
that they may never be seduced by the Papists ••• { This book ) is metho-
dical, compleat and not intricate nor smells of Po~ery, as the others : 
which is very dangerous for Youth (2). 

D'autres révèlent à travers leurs diolo~ co~bien l'enseignement était 

teinté de religion : 

- Corn:nent faites-vous vos leçons 7 
- Le premier jour, nous expliquons le huitième verset du Psaume cent-vingt-

quatrième : Notre aide soit au Nom de Dieu, qui a fait le Ciel et la 
Terre. Après, nous lisons le dix-septième verset de la oremière Epitre à 
Timothée, Au Roy des siècles, immortel, invisible, à Dieu seul sage, 
soit honneur et gloire, aux siècles des siècles, Amen. 

-C'est bien fait de commencer par là. Quay que nous fas::.ions, nous le de-
vons faire au nom du Seigneur Jésus, rendant graces par luy à notre Dieu 
et Père. 

Ensuite, nous lisons la prem1ere page de la nouvelle Méthode Françoise. 
Après quay nous commençons à expliquer le Nouveau Testament. (J) 

1) W. BARROW, An Essay on Education ( London : F. Rivington, 1802 ) p. 127 
2) The true French Grammer with a French Rudiment ( London : J. Brown, 1716 

3) J. PUJOLAS, The Kev of the French Tangue { Glasgow : R. Sanders, 1690 ) p. 9 
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Le Nouveau Testament est trèe souvent cité BOYER le met en tite dea lec-

tures qu'il recommande à ses élèves : 

- Quel livre lisez-voue pour apprendre le françois ? 
-Le Nouveau Testament, les Communes Prières, les Fables d 1Esope par Mr 

de la fONTAINE, les Comédies de MOLIERE, Télémaque, l'Histoire Poétique 
et Don Quixote (1) 

LOCKE conseille aux parents de l'élève dont il a la charge d'aborder ainsi 

l'étude du français : 

I think I have formerly said that french should be studied by yourself, Sir 
When you have a frenchman in the house, do not learn that language by gram-
matical rules. The best way ta do that is ta get a french New Testament in 
the translation, and let him hear you and Madam read an hour in every day, 
and correct your pronunciation (2). 

Dans la ~réface à un'livre d'exercices intitulé Le Jardin des Enfants, 

Thomas DELETANVILLE précise : 

The Exercices at the end of the book the reader will see are taken out of 
the Old and the New Testament (3}. 

Bien sûr, une des raisons de ce choix était que le contenu de ce livre était 

familier à tous les élèves anglais, qui se sentiraient ainsi moins désorientés au 

début qe leur étude. 

Certaines éditions du Compleat french Master comportent le Pater Noster, le 

Credo et les Dix Commandements. Il est intéressant de constater que HAMILTON, un 

dea plus célèbres théoriciens de l'enseignement des langues au dix-neuvième siècle 

donnait en 1829 les mêmes conseils : 

No man will suppose I use the Gospel of St John with any theological motive 
the words of it are the most simple in every language. The Gospel was prea-
ched to the poor, wi th the first words which we re qui re to spaak a language 
be it what it may ; and these words are repeated almost ad infinitum ; so 
that the student has got an immense number of them by heart by the time he 
has gone trough it ; while the general familiarity of almost avery reader 
with the book randers it more easy ta recollect the words of any given 
verse (4). 

Par ailleurs, les sermons se révèlaient être une très grande aide pour le dé-
veloppement de la compréhension oral~A Nous savons qu'à la suite de la Révocation 

1} C.f.M. 1699, p.tt-l( 
2) Letter ta Edward CLARKE in J.L. AXTELL, The educational writings of John Locke 

{Cambridge : University Press, 1968 ), p. 386. 
3) Londres : S. Harding·, 1730. 
4) J. t~MILTON, Historv, Principles, Practice and Resulta of the Hamilton System 



de l'Edit de Nantes, il y avait plusieurs églises françaises à Londres. Les p:otlla-

ssurs encourageaient souvent leurs élèves à aller à l'office le dimanche a ~LARD 
éc~it, dans un de ses dialogues : 

Je veux encore vous donner cet avis, afin que vous appreniez plus prompte-
ment. Allez vous en une fois tous les dimanches d~ns quèque Eglise françoise 
suivez le Lecteur et répondez comme les autres. Il n'importe pas en quelle 
langue on sert Dieu (1). 

TANAQUIL fABER co~seillait même de faire une exploitation pédagogique du 

sermon entendu : parlant de l'élève qu'il a pris en charge et auquel il apprend 

le français et le latin, il précise 

••• he could give me an Account of the french Minister's Text which we heard 
and Part of the Sermon : for I charged him never ta miss the french Church 
that he might the better accustom himself ta the Accent of that Tangue (2). 

Cette importance de la religion dans l'enseignement des langues a une ori-

gine très lo~ntaine : les célèbres Colloques de CORDIER ( Corderius ), dialogues 

latins pour l'apprentissage de cette langue, écrits en 1586 et traduits en anglais 
par BRINSLEY, décrivaient la vie quotidienne de l'élève protestant

1
en mettant l 1aç-

cent sur la piété calviniste. Après 1730, lee allusions à la religion sont momns 

fréquentes, mais la morale et la bienséance restent ces préoccupations importan-

tes des pédagogues. Ainsi un recueil anonyme bilingue intitulé .•.les amusements 

sérieux et comigues est présenté ainsi : 

Ce recueil aient été fei t surtout pour 1 1 usage des Enfans, on a eu soin d 'e.fl 
aa bannir tout ce qui pouvait leur gâter ou le Coeur ou l'Esprit ; persua-
dé que les impressions qui se font dans un age tendre sont si profondes que 
ceux qui travaillent à élever la jeunesse doivent s'étudier non seulement 
à ne leur donner que de bonnes instructions, mais encore à ne leur mettre 
entre les mains, ni exposer à leurs yeux, .rien que ce qui est capable de 
les former à la Probité et à la Droiture. Maxima debetur puera reverentis. 
On s'est donc attaché, dans les Amusements, à les instruire en les diver-
tissant, et à leur donner, dans le temps qu'on leur enseigne, de bons pré-
textes de morale d 1 une manière qu'ils ne s'aperçoivent pas qu'on leur fas-
se de leçon en leur racontant une Histoire dont il semble que le but ne 
tende qu'à les divertir (3). 

Trente ans plus tard, nous retrouvons les mêmes réflexions dans plusieurs 

préfaces à des livres d'exercices 

l) Michel MALARD, A new frençh Method ( London : T. Woodward, 1726 ) p. 434. 
2) J.T. PHILIPPS, cam endious wa of teacbin Ancient and l~dern Lan ua es ( Lon-

don : W. Meadow , 1730 ) 
3) Anonyme, Amusements Sérieux et Comigues ( The Hague and London, 1719 ) Preface 



Deletenville ( 1740 ) 

f.hroughout, no Rule is laid dawn without being accompanied with soma Exerciaea 
upon it consisting generally of Moral Sentences ; by which means Children, at 
the same time that they learn the rudiments of the French Language, imbibe 
the principles of Virtue, and the properest maxima for the conduct of life (1) 

Durand(1746) 

D'ailleurs, ces exercices sont extrêmement variés, et de temps en temps la 
moralité s'y trouve comme per accident ; ce ~ui surprend agréablement ces 
jeunes esprits et leur fait plus de plaisir que des leçons diverses. Ce sont 
comme des semences que l'on jette imperceptiblement dans leur coeur et qui ne 
manquent pas d'y prendre, si on a bien soin de les entretenir ; et de cette 
man~ere, sans peine et sans dégoût, ils apprennent à bien parler et à bien 
faire: ce oui est le principal but de l'éducation (2). 
Les textes oes exercices ne sont pas les seuls à être teintés de morale et 

de religion ; les exemples qui illustrent les différentes règles de grammaire sont 

souvent du meme type. Ainsi, on peut relever dans The Compleat French Master 

nombre ùe maximes : 

La vertu a en elle tout ce qui peut la rendre aimable (3). 

On ne doit parler de soi qu'avec beaucoup de modestie (3). 

Dieu parait tout-puissant dans la Création, sage dans sa Providence, fidèle 
dans ses promesses et juste dans ses Jugements (3). 

+++ 

Nous trouvons chez Louis CHAMBAUD l'analyse c.ies diffé:·entes raisons qui jus-

tifient l'apprentissage du fran~ais vers 1750 : 

If nothing more was necessary than ta learn ta jabber, or ta show in company 
that they can speak some French words and phrases, that indeed would not re-
quire sa much art and method. But as for those who either are designed ta be 
scholars ; or are tc be concerned in some trade, that requ~res a co~respon
dance with foreign Merchants ; who either intend tc travel like rational 
creatures, with a design ta adorn their mind by the conversation of the lear-
ned and poli te part of Europe. ; or who, by reas on of the ir birth and quali ties 
are entitled ta those honourable Stations, wherin they shall be intrusted, 
ei ther at home or ab raad, wi th the interests of the ir Ki;1g and Country : for 
these ••. there is much art and method required (4). 

Nous voyons que les diverses finalités n'ont pas be2ucoup changé par rapport 

au bilan que nous avions dressé dans notre premier cnapitre :our le statut du 

1} Thomas DELETANVILLE, Le Guide des enfans ( London : S.Harding,173U) Preface. 
2} David DURAND, Exercices françois et anglais pour les Enfans ( Lundon : Nourse, 

1746 ) Preface. 
3} C.F.M. 1699, p. 145. 
4) Louis CHAriBAUD, A Grammer of the French Tangue ( Lor,:;on A. f-jillar, 1750 } 

Préface. 



fra~âia vers 1100. La seule modification - elle eet importante et aura, noue le 

v.rrons des conséquences sur la pédagogie - est le d6clin de la mode du français 
daAs les salons londoniens : la •gallomanie" a fait eon temps, et si le français 

est toujours considéré comme un atout importent dans l'éducation, la priorité ne 
sera plus donnée à la conversation mondaine. Si, à la fin du dix-huitième siècle, 
le français n'a pas réussi à entrer dans les programmes scolaires qui donnent 
toujours la priorité aux langues anciennes, il n'est cependant pas négligé et ces 
quelques phrases de V. KNO~ reflètent bien l'opinion des pédagogues de la fin du 

siècle : 

There was a time when even profound scholars and celebrated writers were 
unacquainted with french ; but it is sa generally studied and understood 
in the present age, that ta be ignorant of it is beth a disgrace and e 
disadvantage. It ought seldom to be omitted in education ; for the man of 
business it is always useful, and often necessary. Ta the scheler, it is 
the source of pleasure and improvement. But yet it will not supply the pla-
ce of classical learning ; and it is a happy circumstance that in most of 
the seminaries originally conseprlted ta the study of the ancient auth~re 
only,opportunities are now afforded for the acquisition of an elegant and 
modern language (1). 

Les différentes finalités de l'enseignement du français au cours du dix-

huitième siècle coïncident avec les vues le plus souvent émises sur l'éducation 

en général : la formation du jeune gentilhomme était envisagée sous les trois an-

gles de la religion, de l'intelligence et de l'utilitarisme. Nous avons retrouvé 
ces points dans l'analyse des différentes méthodes ; il nous reste maintenant à 

étudier comment se faisait concrètement cet enseignement. 

f.t-++ •• 

1) Vicesimus KNOX, Liperal Education ( London C. Dilly, 1781 ) p. 149 
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Au dix-huitième siècle les livres traitant des problè~s de l'enseignement 

des langues n'étaient pas aussi nombreux qu'aujourd'hui ••• Cependant, il nous est 

possible de nous faire une idée de la méthodologie employée en examinent de près 

les introductions aux différents manuels ; les dialogues qu'échangent tradition-

nellement dans presque tous les livres, le .maitre et son élève nous seront aussi 

très utiles. 

La méthode de BOYER a été publiée à une époque charnière de la pédagogie ; 

elle a été rééditée pendant tout le dix-huitième siècle sans subir aucune modifi-

cation. Il nous semble donc intéressant d'essayer de déterminer quelle était la 

pédagogie la pl~s généralement prônée aux environs de 1700, pour voir ensuite 

son évolution. 

Nous commencerons par analyser quelques réflexions générales. Un sujet qui 

soulève toujours de vives controverses est celui de 1'8ge optimum de l'apprentis-

sage. Si nous nous référons aux indications que BOYER nous donne~ dans certains· 

dialogues, nous remarquons qu'il prône un apprentissage précoce du français : 

cette attitude est peut-être dictée par le fait qu'il avait dédié son ouvrage au 

très jeune duc de GLOUCESTER, mais elle est également le reflet de la pensée de 

plusieurs pédagogues contemporains. Ainsi LOCKE recommande que l'enfant apprenne 

le français très tet 

As soo~ as he can speak English, it is time for him ta learn seme ether 
language ; this nobody doubts of when French i.s proposed. And the reason 
is, because people are accustomed to the right way of teaching that lan-
guage, which is by talking it into children in constant conversation, and 
not by grammatical rules ••• because French is a living language, and to 
be used more in speaking, that should first be learned that the yet pliant 
argens of speech might be accustomed ta a due formation of those sounds, 
and he get the habit of pronouncing French well which is the harder ta be 
done, the longer it is delayed (1). 

Nous retrouvons les mêmes réflexions une trentaine d'années plus tard, dans 

un des nombreux traités anonymes consacrés à l'éducation des enfants : 

l} John LOCKE, Sorne Thouohts concerning Education, 1693 ( Cambridg~tUniversity 
Press, 1968 } p. 266 



from five to twelve is likewise the proper time for his learning f;enqb. 
which when etteined in our Infency, remains longer with us, and is apoke 
with a better Air and Accent than we take .up in later life (1). 

Il nous faut cependant signaler que l'opinion des pédagogues à ce sujet 

n'est pas unanime : plusieurs pensent que l'apprentissage du latin doit précéder 

celui du français, et cette tendance ira en se renforçant jusqu'à la ~in du dix-

huitième siècle. Ainsi V. KNOX déclare, en,17B1 : 

But whether boys should begin to learn it ( french ) so early as they 
sometimes do, admits of doubts. I need not observe that the lapse of time 
is necessary.to mature the mind as well as the body. Like the body, it 
may, at a very early age, be overladen and contracted in its growth. I 
would therefore begin with the most important subject and lay a good foun-
dation. The Latin grammer I consider ea~the most important abject at that 
age, and as the avenue to future improvement. Let not the scholar then 
be introduced ta french till he has made a considerable progress in the 
knowledge of the Latin Grammar (2). 

Ainsi, cette question de l'Ige d'apprentissage du français est étroitement 

liée au problème du latin. Nous avions remarqué, dans la présentation de certai-

nes grammaires, que l'enseignement se différenciait selon que l'élève avait, ou· 

non, appris le latin : MIEGE et MALARD publieront deux grammaires du français, 

une pour les élèves familiarisés avec le latin, une autre pour les autres et par-

ticulièrement les jeunes filles. Les manuels de BUYER paraissent au moment où 

quelques notions de grammaire générale commencent à remplacer les notions appor-

tées par la grammaire latine, mais le changement s'effectuera de manière très 

lente : on publie encore une grammaire du français en latin en 1747 ••. (J) 

De toutes façons, ces diverses questions ne sont finalement que des illustrations 

de la grande controverse qui est au coeur de toutes les discussions sur la pé-

dagogie du français pendant tout le dix-huitième siècle ( et bien au delà ••• ) 

quelle est, dans l'enseignement, la part de la "Routine" et celle de la "Raison"? 

Il est difficile de définir l'attitude qui prévaut sur ce problème au dix-hui-

tième siècle : notre examen attentif de la méthode de BOYER nous amène à des 

conclusions contradictoires. Dans plusieurs dialogues, il met l'accent sur la 

nécessité de parler, sans se préoccuper des règles et m@me des fautes : dana 

l) An, Of Education ( London : Th. Watton, 1734 ), p. 10 
2} V. KNOX, Liberal Education ( London : C. Dilly, 1781 ~ p. 14. 

3) D. JEFFERCIS, Gallicae Grammatiçaa Compendium ; in Usum Juventutie Acad. 
( London : J. Robinson, 1747 ). Malheureusement, je n'ai pu retrouver cette 
grammaire dont le titre apparaît dana li-u. Il on+ h 1 '1 Cv.. t c....l o~ \..t.. e.. ( ro""' 
th..ct. G-t"'\-le.fhcvr,'S. Mo..~a."Z.Ik.t IT~t- 1151. 



1 'khange antre le précepteur at les deux gentihommes, on trouve les r6flexiona 

suivantes : 

- La méthode la plus facile pour apprendre à parler françois est de lè 
f!larler souvent. 

- Croyez-mo~~ soyez hardi, et parlez sans prendre garde si vous dites 
bien ou mal. 

- Ne savez-vous pee que, pour apprendre à parler bien, on commence à 
parler mal 7 ( 1 > 

La gouvernante dit à la jeune demoiselle dont elle a la charge 

quoi me parlez-vous anglais ? Parlez toujours françois " (2) 

"Pour-

Par ailleurs, nous avons vu combien la partie consacrée à la grammaire é-

tait importante ; nous pouvons donc inférer que son enseignement n'était pas 

négligé. Il semble, en outre, que BOYER diversifiait sa pédagogie selon 1'6ge 

de ses élèves : à l'élève très jeune, il dit : "Apprenez cette leçon par coeur"(J: 

à celui qui est âgé d'une douzaine d'années, il prescrit "Expliquez en fran-

çBi~ix phrases Latines ; faites-en les parties - construe them - et écrivez 

les proprement dans votre cahier avec la traduction française à dHé ". (3) 

Le dialogue n'est pas suffisamment explicite pour que nous sachions si l'élève 

en question apprend ainsi le latin ou le français Ceci nous rappelle que le 

conflit entre usage et règles est né à propos du latin, et que ces deux princi-

pes fondame~taux ne cessent de s'opposer à différentes époques de l'enseignement 

des langues. 

A la fin du dix-septième siècle, les partisans de l'usage trouvent un 

porte-parole en LOCKE qui, à la suite de CŒ·'ENIUS, insiste sur l'importance 

de la pratique. En 1642, COMENIUS écrivait 

1) 
2) 
3) 

4) 

Toute langue doit être apprise bien plus par l'usage que par les règles. 
Je veux dire qu'il faut l'apprendre en l'entendant parler, en la lisant, 
en la copiant, en faisant des essais d'imitation écrits et oraux, le 
plus souvent possible (4). 

C.F.M. 1694, p. 186, 188 

C.F.M. 1694, p. 172 
C.F .1-1. 1694, p. 195 

COt-ENIUS, La Grande Didactigue 



LOCKE reprendra les m8mea thèmes dans eea Penates sur 1 'Education parues 

en 1693 : 

But particula~y in learning of languages there is lea~t occasion for posing 
of children. For languages being to be learned by Roate, Custom and Memory, 
are ±nen spoken in greatest Perfection, when all Rules of Grammer are utter-
ly forgotten. I grant the grammer •f a language is ·sometimes very carefully 
ta be studied : but is only ta be studied by a ·~ewft man, when he applies 
himself to the understanding of any language critically, which is seldom 
the business of any but professed scholars. This, I think, will be agreed 
ta, that if a gentleman be ta study any language, it ought ta be that of 
his own country, that he may understand the language he has constant use 
of, with the utmost accuracy ••• 

For languages are only ta be learn' d by Roat ; and a···1\an who does not 
speak English or~ perfectly by Roat, sa that having thought of the 
thing he would spaak of, his Tangue of course, without thought of Rule of 
Grammer, falls into the proper Expression and Idiom of that language, does 
not speak it well nor is master of it. And 1 would fain have one name ta 
me that Tangue, that any one can learn or spaak as he should do bj the 
Rules of Grammer. languages were made not by rules of Art, but by Accident, 
and the common Use of the People. And he that will speak them well has no 
other rule but that ; nor anything ta trust to, but his Memory, and the . 
Habit of speaking after the fashion learn'd from those, that are allow'd 
to speak properly, which in other words is only ta speak by roat (1). 

la véhémence avec laquelle il exprime ces idées indique qu'il se heurtait 

fortement aux méthodes couramment utilisées pour l'enseignement du latin comme 

pour celui du français. LOCKE ne sera d'ailleurs guère entendu, puisque, au fur 

et à mesure que les années passent, l'accent est mis sur l'apprentissage "gram-

matical". Une certaine évolution s'est faite cependant : il ne s'agit plus d'une 

dichotomie très nette entre usage et raison. Ces deux facultés ne sont plus tota-

lement antinomiques : elles se retrouvent dans l'explicitation du découpage des 

éléments dont on nous ~ntre le fonctionnement, les différentes possibilités 

d'associations. On indique peu à peu à l'enfant les règles qui régissent la lan-

gue. Cette pédagogie nouvelle s'est développée en France avec DU i·1ARSAIS ; elle 

a fait ses preuves surtout dans l'enseignement du latin. Concrètement, elle im-

pliquait que l'accent était mis sur la traduction, traduction qui était expliquée 

après que la phrase ait été "construite". Peu à peu les règles de base et les 

principes fondamentaux du latin étaient mis à jour. Son application au français 

a été recommandée et utilisée en Angleterre vers le milieu du dix-huitième siècle 

l) John LOCKE, Sorne Thoughts concerning Education, 1693 ( Cambridge z UniWersity 
Press, 1968 ) P• 272-276. 



Ainsi CHAKIAUD précise l'esprit de as !Mthode : 

from thence is evidenced the necesaity of learning e language gremmetice1ly; 
for the french must be expressed in the seme number, state end gender, ~d 
end tense, as the English, basides what is peculiar ta its Genius and Idiom 
They must therefore know the nature of the English words which are ta be 
rendered into french ; and be shewed the relatio~ that each ward bears ta 
another in the speech (l). 

Ainsi, la priorité est donnée aux rè9les, mais celles-ci s 1 intègrsront 

d'autant mieux dans l'enseignement qu'elles concerneront aussi bien la langue ma-

ternelle que la langue apprise. 

Si nous revenons un peu en arrière pour voir concrètement quel était le 

rôle de la grammaire dans l'enseignement, nous remarquerons que des changements 

importants se sont produits. Pendant une grande partie du dix-septième siècle, 

1 1 apprentissage du français' se faisait en plusieurs étapes bien définies r 1 1 é-

lève commençait par apprendre par coeur les règles de la prononciation, ensuite 

il s'attaquait aux déclinaisons, aux conjugaisons et aux prihcipales règles de 

syntaxe ; cellas-ci étaient souvent présentées en latin et, en tous cas, calquées 

sur la grammaire latine. C'est seulement après cette longue préparation qu'il 

commençait à lire et à parler. MAUGER, et surtout MIEGE ont beaucoup contribué 

à diminuer l'importance de cet apprentissage préliminaire qui surchargeait la 

mémoire sans être vraiment utile. Nous trouvons chez MAUGER un dialogue entre 

une dame et son maître de langues 

Monsieur, je n'ay pas appris la Langue Latine : je ne sçai pas ce que 
c'est que Grammaire, qu'un Nom, qu'un Verbe, etc ••• Je voudrais pourtant 
bien apprendre par Règles et non par Routine. Je vous prie de m'en in-
former. 

- Il est très raisonnable ; sans cela rién, il faut savoir les fondements. 
(2) 

MIEGE se déclare également contre une surcharge de la mémoire et demande 

que le professeur soit capable de démêler l'essentiel de l'accessoire, pour don-

ner des idées générales à son élève : 

There are three ways to learn a foreign language, by Rote or by the Gram-
mar or bath ways together. Which last way being doubtless the best ••• 
A man must have the skill ta find out what things in a Grammar must be 
learnt by Rote, what b~ Heart, and what passages need not at all ta be 
learnt. Nay sa-. things there ara in a Grammer to be learnt, not in the 
very same method as they are delivered. As for exemple, 'tis best without 
doubt ta run over the eight parts of speech and have a general idee of 

1) L. CHAfviBAUD, A Grammer of the french Tangue ( 

2) C. MAUGER.,. fESTéf\V Dot..t..b\e Gn:>-.. MVV\O...:rt. 
1 

f ~8· 

London : A. f-iillar, 1750 ) Pre-
face. 

( Lo.. 1-lo..~e : H .1'1 oe.l- Jf."'~ 1 16 '! b) 



them all, and then from the general. proceed to the particul.ere. My re880f1 
ia, because the re is such Coherence end Concatenation between one Perl 
of Speech and another, thet it is not po~sible to understend some Gremmex 
Rules without such a previous knowledge. Otherwisa, a man might heve-a 
great knack in one part of speech end be e dunce i~ another (1}. 

BOYER, nous l'avons vu, a indiqué plusieurs fois qu'il ne fallait pas 

traiter la grammaire française comme celle du latin, qu'il fallait bien con-

naître la grammaire de sa langue maternelle : 

Pour ce qui regarde les Langues Vivantes, je voudrais premièrement qu'on 
possédât bien la langue de son pays, qu'on en connût les Détours et les 
Délicatesses (2}. 

Nous avons également remarqué que, dans la réalité, .la grammaire qu'il 

avait écrite pouvait être utile pour ceux qui connaissaient la langue, mais 

était inopérante comme moyen de découverte et d'initiation. Elle servait sur-

tout de confirmation sur l'usage et non de mise à jour des règles de base. 

D'ailleurs, BOYER lui-même ne semble pas avoir très confiance dans la 

valeur pédagogique de sa grammaire : 

Most people learn much sooner how tc construe .,.lords into sentences by 
the frequent reading of good Authors, and by an assiduous Practice, 
than by a cluster of Rules, which most commonly do but overburden one's 
memory, without instructing the understanding {3). 

Bref, les trois pédagogues les plus connus de la fin du dix-septième 
siècle se trouvent d'accord pour essayer àe se dégager du cadre de la grammai-

re latine1 pour faire appel à des notions de gram~aire générale et pour ne pas 

faire apprendre la grammaire sans la lier à la pratique. Nous ne pouvons mal-

heureusement pas savoir si et comment ils y sont parvenus. Il faut attendre 

le milieu du siècle pour trouver une formule qui indique clairement quelle 

doit être la part de la grammaire dans l'enseignement : nous l'avons trouvée 

dans le traité d'Isaac WATTS, qui est le plus important théoricien de la péda-

gogie au dix-huitième siècle : 

Living Languages,or such as are the native Tangue of any Nation in the 
present Age, are more easily learnt and taught by a few Rules and much 

familier Converse, joined ta.-.:tl'le reading of sorne proper Authors. 

1) Guy MIEGE, The Grounds of the French Tangue { London 

2) C.F.f1. 1694, p. 14 

3) C.F.M. 1~<34 f• 122 

T. Basset, 1678 ) Pre-
face. 



1. - Begin with the most necessary and most general Observations whiçh 
belong to.that Language, comeiled in the form of a Gremm!f ••• soma 
of the very commonest ~ and ~ have many irregularities in them, 
end these should be learnt among the first Rules and Variations becau-
se they continually occur. 

2. - As the Grammar by which we learn any Tangue should be very short at 
first, sa it must be written in a Tangue with you are wall acquainted. 

3. - At the same Time when you begin the Rules begin also the Practice. 
Little common Stories and Colloquies and the Rules of a Child's Beha-
viour, and such abvious Subjects, will much better assist the T·iemo,;y 
of their Words by their Acquaintance with the Things. 

4. - ••• get by Heart the most common and Useful Words. 

5. - As saon as ever the Learner is capable, let the Tutor converse with 
him in the Tangue which is to be learned, if it be a living Language ; 
or if it be ~,which is the living Language of the learned World.(l) 

Ainsi WATTS s'élève contre les longues introductions théoriques, les gram-

maires du français rédig~es en français ou en latin ( il s'en publiera encore 

une en 1747); il insiste sur l'importance d'une pratique centrée sur des sujets 

qui intéressent l'enfant. Concrètement, si nous examinons les méthodes de la 

deuxième moitié du siècle, nous ne pouvons pas dire qu'elles épousent totalement 

ces principes. Leurs auteurs expriment une certaine msfiance devant une prati-

que trop rapide ( à la différence de BOYER qui souhaitait que l'élève parlât 

dès le début, même avec des fautes ). Une assez longue préparation devra précé-

der le moment où les élèves seront autorisés à parler. Ainsi OZINDE, dont la 

méthode a connu 6 éditions entre 1725 et 1749 recommande la progression sui-

vante 

The first Thing to be learned is how to pronounce the Nine Characters of 
Vowals which, when wall known, may easily be placed either before or 
after each of the Characters of Consonants. 

From thence, the Learner may go directly ta the !rticles ••• next follow 
the Four Declensions ••• They are follow'd by the Pronouns ••• the au-
xiliary Verbs avoir et~ should also be learn'd .••• The Pupil must 
then learn how to ask a question with that Verb ••• Let the Master teach 
his Scholar how ta place the Negation, he pas ••• When this is done let 
him go through the auxiliary verb ~ in the manner as he did ~· 
Then follow the Nine conjugations of Reguler Active Verbs ••• The Verbs 
Neuter, Reflective, Reciprocical are next in turn. 

The Foundetion being thus laid, he must begin ta build upon it. First 
by endeavouring to speak French, secondly by reading French books and 
translating them into English (2). 

1) I. WATTS, The lmprovement of the Mind (London: Milner,1751 ) p. 104 

2} J.B. OZINDE, A new practical French Grammar ( London : B. Dod, 1749 ) Preface. 



Un peu plus tard, CHAMBAUD met an garde les professeurs contre le "bara-

gouinage" précoce, et demande que l'élève commence par apprendre les différen-

tes parties du discours, puis lise son traité sur la prononciation : 

After minding the pronunciation and materiels of the Language, the Gram-
mar must be thought of ••• When the Scholar has learnt his Accidence, he 
must construe a French book, and enter into the Understanding of the 
Language ( 1) • 

C'est aussi à CHAMBAUD que nous demanderons d'exposer comment doit se 

faire l'analyse ( "construing" ), dont il était déjà question chez BOYER 

As to the first construing book, the scholar must first translate hie 
lesson, then construe it ; and the construction must be literai, taking 
one French ward only, then one English ward, except the article and 
noun, the pronoun and verbs, which must not be parted. By and by, after 
he shall have gone through a dozen of pages, he must take three or four 
wo.ds together, so as to make a sense, as the noun and adnoun, the sub-
ject and the verb, with its regimen. But this is only one half of the bu-
siness.The young scholar must now digest his lesson ( if I may use the 
expression )in studying it over again another way ; and after he has 
construed it, must be called upon for every ward, first in French, then 
in English, according ta the arder of the parts of speech : noun, adnoun, 
verb, adverb, preposition, conjunction and partiels. By that means and 
the set of words which he is ta get by heart every time out of his Vocabu-
lary, a child will treasure up in his memory the words of the Language, 
of which he will understand the diverse significations, and of which he 
will saon find the adventage for speaking French (I). 

Nous voyons que, concrètement, la pédagogie du français se différencie as+ 

sez peu de celle du Latin ; quand LOCKE mettait l'accent sur la pratique, il 

pensait aux deux langues, et les méthodes préconisées à la fin du dix-huitième 

siècle sont valables pour le latin co~me pour le français ; d'ailleurs, on con-

seille à 1 1 (lève d'étudier le latin avant le français pour gagner du temps dans 

son apprentissage du français 

Let not the scholar be introduced to French till he has made a considera~ 
ble progress in the knowledge of the latin grammer ••• French should by 
all means be taught grammatically ••• When the pupil is acquainted with 
the parts of Speech and the general principles of grammar in all langua-
ges, which he will be by learning the Latin grammar, I cannat see any 
necessity for going over the same ground in a French grammar(2) 

1) L. CHAMBAUD, A Grammar of the French Tangue ( london 

2) V. KNOX, Liberal Education ( London : C. Dilly, 1761 

A.Millar, 1750) 
Preface. 

p. 144 



Cette méthodologie abnonce la naissance de la méthode Grammaire-Traduc-

tion qui a prévalu dans l'enseignement des langues jusqu'à l'avènement de le 

Méthode Directe ; le développement de la grammaire générale - sur le plan théo-

rique - et celui de l'étude de la grammaire de la langue maternelle - sur le 

plan pédagogique - ont beaucoup contribué à cette attitude en face de la langue. 

BOYER avait senti l'importance de ces deux courants, mais c'est à d'autres que 

reviendront les applications pratiquee. 
t 

+++++ 

Mai•, avant d'essayer de dégager des conclusions sur l'évolution de la 

méthodologie pendant toute la période où le Compleat French Master a été un des 

manuels favoris des Anglais, il nous faut examiner de plus près la partie qui 

a le plus contribué à son succès, c 1est à dire les dialogues. En feuilletant 

les deux premières éditions du manuel, nous remarquons que leur importance est 

plus grande que celle de la grammaire proprement dite : cent quarante pages 

contre cent dix-huit dans l'édition de 1694, deux cent trente pages contre cent 

soixante dix-sept dans celle de 1699 ; là non plus BOYER n'innove pas. Presque 

tous les auteurs de manuels écrivaient ( ou recopiaient ) une longue série de 

conversations quotidiennes sur divers sujets, et les dialogues étaient vraiment 

conçus comme faisant partie intégrante de 1 1 enseignement. Louis CHAI1BAUD le 

précise à la fin du siècle : 

The Usefulness of DIALOGUES in arder ta get the Habit of speaking a 
living Language, is tao obvious to need being proved. They may well be 
looked upon as being the practical Part of jt. 'Tis therefore in that 
view that all the French Grammars, that have been published at sundry 
times, have a large collection of them ; which would undoubtedly be the 
most valuable, were they made with judgffient ; but they are rather forme 
of Speech, without any Connection, thon Dialogues, which could have ve-
ry well been reduced ta a dozen, by suppressing the numberless tedious 
repetitions of Oui Monsieur, non i~dame, votre Serviteur and such like 
stuff, which are inserted for want of better materiels (1). 

l'origine de ces dialogues est très lointaine. Ils ont étt utilisés pour 

l'enseignement du Latin pendant tout le seizième siècle• A ce moment-là, le 

latin était encore considéré comme une langue véhiculaire, et les dialogues 

visaient à mettre l'enfant dans une ambiance latine. Les humanistes comme 
ERASME en ont composé beaucoup ; ceux qui ont longtemps servi de modèle pour 

l'enseignement du latin comma du français sont ceux du professeur ~in CORDIER 
M~-1vr\"' 

1) L. CHAHBAUD, Dialogues ( london G. Keith, 1767 ), Preface. 



publiés à Paris en 1566. Cas "Colloquia" furent introduits en Angleterre par 

BRINSLEY en 1612. A la même époque, les dialogues français les plus célèbres 

·sont ceux de HOLYBAND publiés en 1630 -(l). Leurs centres d'intérêt seront 

les mêmes pendant deux siècles : on notera simplement quelques variations dOee 

au genre de public qui est principalement visé. Certa~ns comporteront plus de 

scènes de la vie en france, s 1ils sont destinés aux jeunes gentilhommes prêts 

à partir faire leur "tour" sur le continent ; d'autres, comme ceux de BOYER, 

accorderont une grand~ place aux dialogues entre un précepteur et son élève, 

aux jeux divers, à des conversations de fillettes, ce qui confirme qu'ils s'a-

dressent surtout à des enfants. De toute façon, ils sont pour nous un témoigna~ 

ge précieux sur la vie quotidienne des jeunes anglais. Un auteur d'exercices 

français et de diverses adaptations de livres français à l'usage des élèves 

les définit ainsi en 1746 : "Dialogues familiers mais utiles, tels que les 

Anglais les ont donnés, propres à égayer la jeunesse et à l'instruire par une 

image naïve de ce qui arrive tous les jours parmi eux". (2) Notre propos n'est 

pas de reconstituer cette vie quotidienne ; nous nous arrêterons cependant quel-

que peu sur les dialogues qui traitent des leçons de français ( Voir l'Annexe 

où nous en présentons une sorte d'anthologie allant de 16 7 S à 1 ~ 00). Les dia-

logues de BUYER, si on en juge par leur succès et par le nombre d'auteurs qui 

les ont pillés, étaient une réussite dans ce domaine. De plus, BCYER avait le 

souci de les lier l'un à 1 1 autre ; des situations di ffén;ntes sont amenées de 

manière fort naturelle, et les transitions entre les dialogues successifs sont 

souvent habiles : la série se lit comme une chronique oivertissante des événe-

ments qui jalonnent la vie des jeunes anglais ( leçons, promenade~>, th8âtre, 

achat de vêtements, rencontres, jeux divers, etc ••• ) Nous aporenons ainsi que 

les professeurs, qui donnaient surtout des le~ons particulières, accueillaient 

en général leurs élèves trois fois par semaine ; les leçons duraient, en géné-

ral, une heure ( nous trouvons cette indication chez BUYlH et aussi chez PCRNY 

professeur à Eton près de quatre-vingt5 ans plus tard ) • Grgce è FESTEAU, nous 

connaissons même le tarif des honoraires reçus par ces orofesseurs : il préci-

se qu'on peut trouver des cours à 10 chelins par mois, mais qu'il vaut mieux 
payer 20 chelins pour avoir un bon professeur ( à titre indica~if, le billet 

de bateau aller-retour Londres-Greenwich valait 5 chelins, nous l'apprenons 

1) The French Littelton ( London : G. Miller, 1630 
2) David DURAND, Exercices francois et anglais ( London :Nourse, 1746 ) Preface 



aussi dans un dialogue l ) . Plusieurs fois, nous trouvons l'idée que les élè~a 

doivent travailler entre les cours et que le professeur donne des devoirs et 

des leçons. Les dialogues nous renseignent également sur les livres utilisés : 

chacun vante sa méthode, BOYER recommande son dictionnaire· ( et est suivi en 

cela par de nombreux auteurs de manuels ! Les lectures conseillées sont trè-s 

variées : chez BOYER le Nouveau Testament voisine avec Télémaque et chez PURNY 

les {ables d'Esope précèdent Gil Blas. 

Il nous reste ~ voir comment ces dialogues étaient orésentfs, et quelle 

aide ils pouvaient apporter dans les différentes phases de l'apprentissage. 

Pour la prononciation, nous pouvons signaler quelques tentatives de transcrip-

tion effectuées par certains auteurs• Ainsi PUJOLAS qui publia un manuel en 

Ecosse en 1690, souligne toutes les lettres qui ne doivent pas être prononcées 

- Y a-t-il la~ tem~ ~ vous apprenez ? 

For_i peu de tem.2,. J,!l ~ fai~ ~ commence!:• Je ~ sai~ enco:t'!:. rien. 
J,!l commenc.!!_ à entendre C.Jl qu,!l j.Jlli§.. J'enten.ê_ tou_! C.!!_ qu.!!_ j.Jlli~ 
mêis j,!l ~ suis pa.2, encor~ parfait. (1) 

Quarante ans plus tard, TANDON, qui reprend mot pour mot les dialogues 

de BOYER, présente côte è côte la version anglaise, la version française et 

une ~ranscription phonétique, pour le moins approximative : 

- Aprené vou le Françai ? 

- Voüii, f'1onsieu, je 1 1 aprang. 

- Vous fête for bien kar cet une Lang fort à la mode • 

- Ete vou for savang dang la lang Françaize ? 
- Pa trop, je ne se kasi rièn. 

- Ondi, pourtang, ke vou·parlé for bien • 

- J'ang se assè pour vou dire ke je sui vôt tré-sunble 58rviteur {2). 

On s'aperçoit, dans les deux cas, qu'il est bien difficile pour les au-

teurs de manuels de cette époque de faire abstraction cle l'orthographe ••• Ce-

pendant, certaines graphies sont des témoignages intéressants de la prononcia-

tion de l'époque. 

1) J. PUJULAS, The Key of the French Tangue ( Glasgow, R. Sanders, 1690 ) p. 9 

2) J.E. TANDON, A New French Grammar, 4th Edition ( London : J. Millar, 1745 ) 
p. lOI 



Au niveau du lexique, quand les dialogues sont r'uàeis, ile peuvent 8tre 

un important auxiliaire pour l'apprentissage. Ceux de BOYER eont, le plupart 

du temps très utiles, car la série de mots qu 1il introduit è propos de chaq~ 

centre d'intérêt est, en général, très bien choisie et, pour utilieer un terme 

de la pédagogie contemporaine, bien contextualisée. Si nous examinons un court 

dialogue sur un sujet précis t Pour écrire une lettre ( voir page suivante ) 

nous voyons que tous les termes appartenant à cette zane lexicale sont utilisés, 

et cela d 1 une manière. très vivante. 

Malheureusement, la présentation des structures dans les différents dia-

logues est, en général, beaucoup moins bien organisée ; dans plusieurs méthodes 

on trouve, cependant, une différenciation entre les ''Dialogues familiers" d 1 un 

niveau élémentaire et d'autres dialogues qui comportent des phrases plus lon-

gues et couvrent des domaines plus abstraits. BOYER suit le même plan ; parmi. 

ses "Dialogues familiers" on en trouve trois qui mettent en scène des "demoi-

selles" et sont nettement plus faciles que les autres ( mais ils n'apparaissent 

pas les premiers ) : ils ne comportent que des phrases très courtes limitées 

auxçchémas de la phrase simple. Œependant, si nous examinons l'ensemble des 

dialogues, nous ne pouvons pas parler de progression : le premier dialogue 

du Compleat French Master comporte des verbes à plusieurs temps de l'indicatif 

( présent, imparfait, passé composé, plus-que-parfait, futur ), au condition-

nel, à l'impératif et à l'infinitif ; on y trouve des phrases affirmatives, 

négatives et interrogatives aux premières, deuxièmes et troisièmes personnes 

Le second parait beaucoup plus facile, car il comporte beaucoup plus de phra-

ses avec des structures semblables. Bien sûr, nous savons que ce n'est pas 

très oertinent de juger avec nos critères contemporains un manuel écrit il y a 

près de trois cents ans• Nou~ considérons, cependant, que ce travail n'a pas 

été inutile, car il nous a permis de relever, à différents endroits de ces dia-

logues familiers, certains regroupements intéressants qui préfigurent des tech-

niques pédagogiques utilisées au vingtième siècle. Nous analyserons ici les 

exemples les plus intéressants, en regrettant que ce type de présentation ne 

se retrouve pas plus souvent• Ainsi, à un moment où la récitation des para-

digmes de la conjugaison tenait une très grande place, BOY~R a le souci de 

présenter le verbe savoir avec un grand nombre de formes usuelles à différents 
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L-es D:tncc:s Françoies ; 
comme la Cou(ance, le Mc:n-
üet, (1c. 

Ne vous montre r'it pa'sdes 
Branles .~e Province ? 

.fardonnez moy. 
Montrez moy commenr vous 

faites la .Rcvaence. 
Voila qlli efl bien. 
Mais quand vous faites la 

Reverence n'enviîagez pas les 
gens fi fixement, 

...... ------.. .--....---- --
XXVI. Dialogue. 

Pour Ecrire une Lettre. 

N'Efl:-il pas aujourd'huy 
jour de Pnllc ? 

Je crois qu'oüy. 
A qui écrivez vo11s? 
A Madcmoilelle de C.-
N'efi elle pas en Ville ? 
Elle efi aux Champs de-

puis deu~ jours. 
Donnez moy, une fikilf.c de 

papier doré, une plume & un 
peu d'encre. 

Entrez d;1r.5 mon Cabinet, 
vous trouverez fur !J Table 
tout cc qu'il vous fJudra. 

11 n'y a point de Plumes. 
En voilà dans l'Ecritoire. 

Elles ne valent rien. 
En voilà d'a\Îtres. 
Ces· Plumçs ne font p:ës 
t.till~es. 

u1awguu. 
French D~nm ; 111 the Cou· 

flnt, tb~ Mt:nuet, &c. 

Does be not te~cb .Jitll coRn• 
try D:urces. 

Plirdon me. 
Ltt mc fee bow .JOli m:z{t a 

CIIYttfy. 
That's well. 
Bllt wben you mal:._e a couru. 

[ty, don't fl.tre fa peeplt in tbt 
[aet. 

--·------·------
XXVI. Dialogue. 

To. write ·a Let ter. 

I S it not to d.tj a Pofl-day ? 

I btlitve it i.•. 
who do you ruritt to ? 
To Mad4m C. 
Ir (ht not in Town ? 
Sbt hM bte-1 in tbt COJllttfj 

thr[t twQ I.JJI. 
Givt mt a ·Sh:et of guilt 

Paptr, a l!'fll, anl a litt/-: 
In'<.: 

Step in my C/ofet, y ou' tt fi nd 
ltpDn tbt Table aa. tiJat )OU 
l.uf:. 

There are 110 P tns. 
•Jime arc [omt in the inlz· 

horn or ((h.ndi(h.) 
T:l!J im goo'd for gtDtliin~. 
'I'I.•ert art fomt othtrs. · 
Tht(e art bu ~iJJs, tl1tj '"' 

1W Cht, JY'IItrt 

i. 

r 

Fnnrh· RJd E~glifb ~JJ 
Oti efi '16tr!! Canif? H'btrt is :four Pen-~nijé l 
Savez vous tailler les plumes? C an yotJ m.t{c a Pa~ ? 
Je les taille- à ma maniere. 1 mJf:J! thtm my OlY;f 'l;>~. 
Celle-éy· n'èfi pas mauvaife. 1bis is not bad: 
Pendant que j'acheveray wliile 1 ma~ 411 tn:l of rbi1 

cette· Lettre, .. faites· moy la Letter, bi Jo ~Jnd .as to ma~t· 
grace de fàirè'' un Pacquet de ·~~. bundlt cf that Copy bf Ytr-
<:es Vers & de cet imprimé. fos and tba: 11 ampbltt. 
~el cacher, voulez · vous W/;:zt Seal >~·ill .Jiill bav6 lM 

que J'Y mette:. put to it ? 
. Caçhettez .les ayec mon $cal tt witb my Cypbt·r; or 

chiffre, ou avec mes Armes. -with my coar •f Arms. 
Quelle eire y mettrai· je? wbat wax [h:zO ! P!'~ toit? 
Menez en de la rouge,ou de Pllt citber red .11J'.l;{4ç~ nt. 

ta noire, il n'importe. nwur wh~cb • 
N) puis je pas mettre des MaJn't 1 put wafers t1 it•l 

oublie&? · 
Cell: cout un. ''fil-al/ or.e. 
Avez YOus mis la date. Have yo:t put tht Datt ?· 
Je crois qu'oü y, mais je n'a y 1 b~lit-u!_Jfs : -111ft 1 did 11Dt 

pas· figné. [11bjcriht. . 
Le quantiéme dQ mois a- · Wh.zt · day of tht month i.r • 

yons nous l thir ? 
LeDixiéme, IeVingtiéme,&c. :tlu tenth, the twtn~itt/n 
Mettez y lt: defius. PH the Suptrfcri~riart-
<;>u efi la· poudre ? n-'htrt is the Dufl ?. 
Vous n'avez ni p~udre ni îorJ b:n;e neitber Dnfl.-11~~ 

fable. Sand. 
Il y el) a dans le Poudrier. 'tbm is fomt in tbe l'o711dtra 

Comment fai.teQ vous tenir 
vos Lettres ? 

Par la Pofie. 
Voila mon valet, qui les y 

poi ter a, fi vous voulez les lui 
confier. 

Portez les Lettres· de Mon· 
fiéur à 1~ Pofie, &: n'oubliez 
pas de payer le Port. 
· Je n•ay point d•argenc. 

En yoila •. AUez vite, & re· 
Y.cnez bien t6r. 

Box. 
How do yqn c11nvey Jo;:r J.tt ... 

tm? 
By the Poil. 
There is my man 'fflbo fbaa 

cany tbtm thm, if .you 'fflill 
truft him with tbem. 

carry tbt Gentlem~>J's i.ttttrs 
to the Pofl, and do 1101 forget 
to pay tht ?ofiagt. 

I have no mony. 
Tbtrt is fome. Go qùicJdJ 

.SIId ma~ haflt to ·come ha,cl(_. 
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temps, et il a utilisé abondamment la forme interraga,tive,p la foftle négative, 

la forme interro-négative, qui sont d'un maniement difficile. Il faut remarquer 

également que, dans trois de ces phrases, on treuve la particule '~ dont le 

maniement est particulièrement délicat. 

- Savez-vous cela ? 

- Je ne le sai pas. 
Je ne sai pas. 

- Je n'en sai rien. 
- Elle le savait. 
- Ne le savait-il pas ? 

Supposez que je le sOsse. 
- Il n'en saura rien. 
- L'a-t-elle su ? 
- Il n'en a jamais rien su. 
- Je le savais avant vous. 

-·-' Pas que je sache ( 1) • 

Cette série de phrases n'est pas extraite des dialogues mais d'une ru-

brique d 1 une douzaine de pages que BUYER a placée entre les deux groupes de 

dialogues1 et qu'il a intitulée 

A collection of sorne niceties of the French Tangue. 

Whereas tha French Tangue excells above all living Languages, by the 
fineness and nicety of sorne Expressions, I thought it most necessary 
ta my purpose, ta print this Collection, which co,nprehends most of the se 
Expressions, Divided according ta the variety of Circumstances (2). 

Les rubriques portent les titres suivants : "Pour prier ou demander", 

"Pour affirmer, pour consentir et pour nier", "Pour se fâcher, l·ienacer ou In-

sulter~ etc ••• Cette contribution originale de BCYER nous semble particulière-

ment intéressante : sans alleF jusqu'à dire qu'il préfigure certaines notions 

récemment prGsentées par les théoriciens de la méthodologie des langues vivantes_.,.. 

il a essayé de retrouver les situations linguistiques courantes cans la vie 

quotidie11ne, et cette démarche n'est pas très fréquente dëns l'histoire de 

1 1 enseignement des langues, même à une époque assez réc:e nte. Dans les ore miers 

dialogues, il fait preuve d'un certain souci de systématisation)et il essaie 

de varier les pronoms interrogatifs qui se construisent cie la même façon. 

- D1 où venez-vous ? 
- Où allez-vous ? 

1) C.F.t•l. 1699, p.l.'~O. 

2) C.F.M. 1694, p. 244 



Que faites-vous 1 
Que dites-vous 1 

- Quel tintamarre faites-vous 1 (l) 

Certains dialogues traitent plus particulièrement dtun problème spéci-

fique. Ainsi, dans celui qu'il a consacré à la nourriture, BOYER a volontaire-

ment accumulé diverses formes d'articles : 

- Mangez de la soupe. 
Mangez-en. 

- Voulez-vous du mouton ? 
- Voulez-vous du gras ou du maigre ? 
- Aimez-vous le gras ? 
- Voulez-vous de cela ? 
- Voulez-vous que je vous serve de ce mets ? 
- Aimez-vous la sauce ? 
- Voulez-vous un os ? 
-Mangez du pain avec votre viande (Z). 

Plus loin, dans un des dialogues destinés aux "d,~moiselles", il présente 

les différentes formes du comparatif. Malgré cette accumulation, son dialogue 

reste relativement vraisemblable, au moins autant que certains trouvés,-·sur 

le ~me sujet, dans des méthodes beaucoup plus récentes : 

- Montrez-moi votre poupée. 
- ~~ poupée est plus jolie que la vôtre. 
- C'est la mienne qui est la plus jolie. 
- Je ne le crois pas. 
- Deman~ez-le à Monsieur. 
- Je vous prie, quelle est la plus jolie de ces deux poupées ? 
-Elles sont toutes les deux fort jolies (3) 

Ailleurs, enfin, nous trouvons un regroupement qui ressemble fart aux 

exercices structuraux du vingtième siècle. En effet, nous oouvons penser qu'ici 

BOYER ne se contente pas de rassembler des expressions à sens voisin ; e~ met-

tant ces courtes phrases les unes après les autres, avec, en reqard, leur trp-

duction anglaise, il a montré le parallélisme de la construction française de 

ces trois verbes : 

- Je crois qu 1 oui. - I bel~e yes. 
Je crois que non. 1 bel~e not. 

- Je dis qu'oui. - 1 say yes. 
- Je dis que non. - I say not. 

Je gage qu'oui. I lay it is. 
- Je gage que nan. - I lay it is not ( 4) • 

l) C.F .M. 1694, p. 168 
2) C.F .M. 1699, p. 2 3) 
3) C.F.M. 1699, p. Z.'Jt-
4) C.F.M. 1694, p. 208 



Malheureusement, comme nous l'avons déjà signalé, ce. type de présentation. 

n'est pas fréquent, et le fil conducteur des dialogues est, en général, unique-

ment le thème de la conversation échangée. 

Il nous reste, maintenant, à voir quelle exploitation pédagogique était 

faite de ces dialogues ; leur contenu est resté le même pendant tout le dix-

huitième siècle, il nous faut cepenaant préciser si les maîtres les utilisaient 

de la même façon à plusieurs dizaines d'années c 1intervalle. 

Les indications les plus précises que nous ayons à ce sujet nous sont 

fournies par HIEGE dans la Préface à The Grounds of the French Tangue 

But, as for the Dialogues, I am for learning but a few of them without 
the book, and those the most familier ones. I conceive an analysis is 
the best use they can be put ta - but that sorne teachers will find it 
ta hard a task (1). 

Ainsi, les dialogues les plus courts étaient appris par coeur, les autres 

étaient analysés ~ar l'élève et le maître ( si ce dernier en était capable ! ) 

Pour faciliter la tâche, la colonne rédigée en anglais l'est, en général, dans 

un anglais approximatif, pour qu'il réponde mieux au français. Pour ne citer 

qu'une illustration de ce phénomène, on peut noter que, chez EUYER, on ne trou-

ve aucun emploi de la forme progressive, ce qui ~ermet de mieux mettre en pa-

rallèle les formes verbales anglaises et françaises. D'ailleurs, T. BëRRY, au-

teur Ge La vraie méthode pour apprendre l'anglais (2) mettra en garde ceux qui 

utilisent les dialogues de MIEGE et de BOYeR oour apprendre l'anglais- ce qui 

était chose courante au dix-huitième siècle - et indiquera combien "ils se sont 

éloignés du véri.table idiome de la langue anglaise". 

Les dialogues sont égalément utilisés pour développer la compréhension 

écrite ; on conseille à l'élève d'en lire le plus possible : 

French Grammars have usually at the End of thern, a good Number of Dialo-
gues in the Language, with an English Translation. These· the learner may 
reed as many as he can come at, by the buying or borrmving a Variety of 
Grammars ••. He may do well ta go every Dialogue or Chapter twice or thri-
ce over ( 3). 

A partir de 1750, les dialogues perdront leur importance primordiale et 

seront peu à peu remplacés par d 1 autres types d 1 exercices .• C'est ainsi que 

l) London : T. BASSET, 1678 
Nov...~ S.OYVI~S <:.A.pc.,v..le.""'-1- e,~ cJ...t .Q..c.. ..e()...A....C;)"'-<. a.--.l--f•c...c14 

2) ,uig, f =fb Z <..)- ~11\.c,.\vA.i-E. c=,v.'oV\ lÀ ou.~ a. ..la."'-> CL-'\.ra_. ""--' rh.a. .... ~ pe...v,+~fs-
3) J. CLARKE, An Essay upon Study ( London : A. Bettesworth, 1731 ) p. 136 



4ohn PERRIN fait, en 1774, les critiques suivantes : 

Dialogues have, at severel Times, been published, designedly for the Use 
of Schools ; but, it must be acknowledged, that they are, for thenpoat 
Part, injudiciously collected, containing, at the very Beginning, idio-
matical Expressions, which, far from forwarding the Student in his Pur-
suits, serve only ta perplex his understanding (1). · 

Il sera suivi par Nicolas WANOSTROCHT, auteur d'une méthode vingt fois 

rééditée avant et après 1800 : pour remplacer le dialogue, il pr6ne des exer-

cices de traduction c'?mposés de "plain and easy sentences" plutôt que des dia-

legues "where the French is ready made for the pupils" ( 2). 

Un autr8 reproche sera fait aux dialogues de la fin du dix-septième siè-

cle : ils sont trop familiers pour être mis dans la main d'un jeune homme et 

encore plus d'une jeune fille ! BOYER fait partie des auteurs ainsi visés par 

T. DERRY dans sa Préface à la vraie Méthode pour apprenore l'Anglais (3). 
Il faut sûrement attribuer cette remarque au fait que nous trouvons dans les 

dialogues quelques remarques que la bienséance n'admettra pas quatre vingts ans 

plus tard ( et longtemps après encore ! ) : la Gouvernante demande à son élève 

"Avez-vous fait ?", le visiteur è un malade : "Combien de fois avez-vous été 

è la selle ?". On trouve dans le vocabulaire des mots tels que cuisses et fes-

ses au chapitre des Parties du Corps Humain, Pot de Chambr~ è celui du Lit, 

Fausse-Couche ~celui des Maladies ••• 

Cette at ti tude face aux dialogues est tr.::s révélatrice de 1 1 évolution 

de la méthodologie au dix-hui ti ème siècle : d'une p<irt, la notion de progres-

sion com~ence à préoccuper les auteurs de manuels qui veulent mettre entre les 

mains de leurs élèves des textes gradués ; ils souhaitent ~galem~nt trouver 

des moyens de solliciter le tFavail actif de l'élève. D'autre part, le recours 

à des exercices systématiques de traduction sur ues phrases fabriquées fait 

produire à l'élève un français moins authentique, calqué sur l 1 onglais, alors 

que les dialogues de BOYER avaient l'avantage d'être naturels. Souvent, les 

expres3ions idiomatiques sont éliminées ; les raisons avancées oour cette 

simplification sont pédagogiques avant tout, mais il faut noter qu'elles sont 

également théoriques, comme si les auteurs pensaient que le développement 

1) J. PERRIN, The Elements of French Conversation ( london : B. Law, 1774 
Preface. 

2) N. WANOSTHOCHT, A Grammar of the F ranch· Language ( London ,1 7 ?> 1..). 
3) ~ Po.r;~, 11-~2.. 



de la grammaire générale allait contribuer à effacer progressivement les parti-

cularités de chaque langue : 

Sorne of the most remarkable French idioms are noticed, and exemplified 
by various instances. Many ethers might have been adduced, perhaps ta 
very little profit. The idiomatical eMpressions are daily giving way ta 
a reguler syntactical form, and growing into disuse with the best mas-
ters (1). 

Le travail sur les dialogues sera peu à peu supplanté par des exercices 

qui sont directement inspirés par les exercices latins utilisés à l'époque. Un 

des pre;niers livres de ce type est celui de MALARD qui présente, en 1727, un 

manuel (2) : une règle de grammaire française est expliquée en anglais, suit une 

page d'exemples à traduire en français. En 1746, David DURAND décrit ainsi son 

livre d'exercices 

Il y a longtemps qu'on se sert ici, en Angleterre, de certains EXERCICES 
Anglais, simples et familiers, qu'on met entre les mains des enfants pour 
les former peu à peu à ce qu'ils appellent la composition ou la construc-
~ du Latin parce que, en insérant successivement dans les exemples 
qu'ils contiennent, les principales règles de la Syntaxe, avec la manière 
de les distinguer dans les deux langues, on leur apprend par ce moyen à 
traduire plus correctement ••• D'abord, ce ne sont que des préliminairès 
qui ne contiennent que les phrases les plus courtes et les plus simples, 
les pronoms avec les verbes, les genres, les ~ ; les nombres et les 
principaux ~ des conjugaisons. Ensuite ce sont oes Exercices de Syn-
~ avec les règles les plus simples et les plus générales, selon le 
rapport qu'il peut y avoir, ou n'y avoir pas, entre les trois langues : 
le Latin, l'Anglais et le François. Après cela, >;dent ·une récapitulation 
de toutes les règles qui ont précédé, mais uniquement par des exemples 
bons pour la jeunesse (3). 

En dépit de ce changement méthodologique, on continue à trouver des dia-

logues dans les manuels jusqu'à la fin du siècle ; ainsi PUHNY (4) maître de 

langues à Eton, dont le manuel eut beaucoup de succès aux environs de 18UO, 
~résente ( dans un dialogue ! ) ses co~ceptions pédagogiques et opuose l'ancien-

ne méthoJe fondée sur les dialogues, à celle qu'il recommande et qui est essen-

tiellement à base de thèmes. Il fait parler tout d'abord un élève qui a tra-

vaillé selon l'ancienne pédagogie : "J'apprends quelques mots dans le vocabu-

laire, et notre Maître nous donne quelquefois une leçon à apprendre dans les 

phrases et les dialogues". Ensuite, il interroge une de ses élèves l 

1) N. WANOSTROCHT, A Grammar of the French Language ( London 1 
1 'l3'L. ). 

2) M. MALARD, English Exercices ta be made in French ( London; J. Peele, 1727) 
~ 

3) D. DURAND, Exercices fran~ais et anglais eour les enfants ( London; 1746 ) 
Preface 

4 i Nous remercions Monsieur Michel LEO qui a lui-rreme été "Maître de Langues" 
à Eton, de nous avoir fait découvrir PORNY. 



Mon Mattre a commencé par me faire apprendre les Parties d'oraison, leurs 
usages. A présent, il me fait expliquer Gil Bles, et me donne des Thèmes 
sur les principes et les règles de la langue ••• Le livre de Thèmes âp~t 
je me sers aplanit les difficultés ••• Tous les Thèmes y sont précédés· 
d'une règle courte et intelligible ••• Il y a, de plus, à la fin de chaque 
règle, un exemple qui en contient l'application (1). 

D'autres auteurs, de la fin du siècle, comme John PERRIN, essaient de 

construire des dialogues avec un grand souci de progression grammaticale : 

Dialogues have, at severa! times, been published, designedly for the Use 
of Schools ; but, it must be acknowledged, that they are for the most 
Part, injudiciously collected, containing, at the very beginning idioma-
tical expressions, which far from forwarding the Student in his Pursuits, 
serve only ta perplex his Understanding : in the following sheets, care 
has taken to lead him gradually (2). 

Les premiers textes.ne sont pas, à proprement parler, des dialogues, mais 

plutôt des manipulations du verbe ~ et du verbe ~ aux différents temps et 

différentes formes. Ce travail systématique sur la grammaire se renforcera pen-

dant le dix-neuvième siècle et le nombre de livres d'exercices puuliés ira sans 

cesse en augmentant. 

Il nous faut examiner maintenant de quelle manière les élèves qui avaient 

acquis une connaissance de base du français pouvaient enrichir celle-ci. Deux 

moyens essentiels étaient offerts pour le perfectionnement des élèves : les li-

vres bilingues et, surtout, le séjour en France. 

Dans le domaine des livres bilingues, BùYER fait figure Ge précurseur. 

La pratique de la présentation bilingue ce lettres, d'anecdotes, o'historiettes 

n'était pas nouvelle, mais ces textes se trouv~ient, en g~néral, d la fin des 

méthodes. BOYER innove en les publiant sous forme de volur.te indépendant, et là 

aussi, il rencontrera un grand succès. Deux ouvrages se rapportent à cette caté-

gorie: 

The Wise and Ingenious Companion - French and English - or a Collection 
of the Wit - of the illustrious Persans bath Ancient and l1oaern, contai-
ning their wise sayings, noble sentiments, witty repartees, j~ts and plea-
sant stories calculated for the improvement and pleasure of the English and 
foreigners, by Mr BOYER, author of the Royal Dictions~ (3). 

Choice Letters - french and English - Collected - out of the most celebra-
ted Authors in france, viz Voiture, Arnaud, d'Andilly, Costar, Scarron, 

1) A Prû c.h c.o.-1 rr l-1.-\ cJ., 
2) J. PERRIN, The Elements 
3) London : T. NEWBOROUGH, 

l::rro.\1\A !Ma.A 1 o ~ tc;l:.h o""' . LolA~"" , 1 ~ oo 
of French Conversation ( London : B.Law,1774 )Preface 
1700. 



fontenelle, St Evremont, Boileau, Montreuil, Chevalier de Mere and Count 
Bussy-Rabutin, with short directions how ta write, suscribe and superecril 
be Letters, for the use of the English and Foreigners by Mr BOWYER, Mr SA-
VAGE and Th. BROWN (1). 

Si les Lettres n 1ont connu que deux éditions, en revanche "Le compagnon " 
Il sage et ingénieux a eu deux éditions successives pendant l'année 1700, et a en-

suite été publié à intervalles réguliers jusqu'en 1741. La préface qui ouvre 

chacun des deux ouvrages met bien en évidence le double but que veut atteindre 

l'auteur : 

Recueil de Lettres françaises et anglaises : ••• I content my self ( for 
the Pleasure and Advancement of the English who design to learn French, 
and of such Foreigners who desire to learn the English Tangue ) to have 
collected the best letters of the most famous wits of France. I laid as 
a Foundation of this collection, that which f1onsieur RICHELET has pu-
blished in French, ta this I have added several fine letters and rendered 
bath into English •. This variety cannat but be useful for the Reader, which 
is all I have in Prospect. 

Le Compagnon sage et ingénieux : ••••• Ouvrage non seulement nécessaire 
aux Jeunes Gens et a~x autres personnes qui veulent apprendre le Fran-
çois ; mais divertissant et utile à tous les Lecteurs Anglais et François 

Les recueils d'historiettes et de lettres avaient une grande vogue à ce 

moment~ ( BOYER a d'ailleurs publié la même année un recueil de lettres en 

anglais~), et c'est une initiative intéressan::e que d 1 avoir su les utiliser à 

des fins pédagogiques. Afin de donner une idée précise du contenu de ces volu-

mes, nous en indiquons le plan : 

Lettres : - Billets Amoureux et Galans. 
- Lettres Galantes, tendres et Amoureuses. 
- Lettres d'Amitié. 
- Lettres de ~ouange. 
- Lettres de Félicitation. 
- Lettres de Consolation • 
- Lettres du Comte Bussy Rabutin. 
- Autres lettres de Louange. 
- Lettres où l'on asseure de son souvenir. 
- Lettres d'Héloïse à Abélard. 
- Formes de Souscriptions et Suscriptions. 

Compagnon - Les Apophtegmes des Anciens 1 c 1 est à dire leurs Sentences, 
Belles Pensées, Nobles Sentiments, Bons mots, Promtes Reparties. 

- Les Pensées ingénieuses, nobles Sentimens, bons mots et Prom-
tes Reparties des Modernes, avec quelques Contes Plaisants, en 
Anglois et en François. 

1) London : D. BRUWN, 1700 

2) L& t1-ec-~ o\ W.:.t (ol:h<..\<.:.~ O..v-.c:\ fuof'C,l~"-J · l:::-v,clc>"''· 'S. \-\c:._"'\-tt..:J, llo! 
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le recueil de lettree est, à la fois un manuel de savoir-vivre et une 
anthologie, le Compagnon se veut avant tout distrayant, mais ne néglige pas 

pour autant le côté moralisateur que nous avons déjà relevé par ailleurs. 

Ce type de recueil bilingue connaîtra une grande vogue pendant tout le 

dix-huitième siècle : nous signalons ici quelques titres que, pour la plupart, 

nous avons relevés à la dernière page de certains manuels, page utilisée par 

les imprimeurs pour présenter leurs nouvelles prociuctions. Souvent, nous n'a-

vons pu retrouver trace de ces livres, mais la lecture de leurs titres nous 

montre que tous les domaines étaient abordés. On trouve des auteurs de manuels 

qui rédigent des traités sur des sujets qui les intéressent personnellement : 

MIEGE écrira un ouvrage bilingue sur la géographie, BERAULT traitera de la même 

manière de théologie et de logique. D'autres imiteron~ les ouvrages de BOYER 

ainsi, en 1718, MALARD publiera The french and Protestant Companion et, en 

1719, on trouve un ouvrage anonyme intitulé les Amusements sérieux et comigues. 

Quelques années plus tard, plusieurs traités bilingues sont publiés sous forme 

de dialogues : on peut relever en 1729 : 

A New History of England, in English and French, by Question and Answer. 
Extracted from the most celebrated English Historiens, particularly Mr 
de RAPIN THUYRAS, for the Use of Schools (1). 

l'auteur prec~se : "The chief design of this work is to introduce our 
youth to the Knowledge of the history of our country", et précise qu'il 
s'est inspiré de BOYER pour le chapitre sur l'histoire de règne de la 
Reine Anne. 

En 1731, PALAIRET, qui est également l'auteur d'une grammaire, propose 

un Abrégé sur les Sciénces et sur les Arts par Demandes et par Réponse~ ce 

livre traite en plus de mythologie et de géog.raphie. Nous pensons qu'il est in-

téressant de citer au passage le fragment de dialogue consacré à la Grammaire, 

considérée comme un des Arts : 

- Qu'est-ce que la Grammaire ? 

C'est un art qui enseigne à bien décliner les noms et à bien conjuguer 
les verbes ; à bien construire et à bien orthographier les autres 
parties de l'oraison. 

Quelles sont les règles de la grammaire ? 

Dans les langues vivantes, l'usage est la meilleure règle 
langues mortes comme le Latin, les règles sont fixes. 

l) London : N. PREVOST, 1729. 

~ 
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D'où vient le nombre et la diversité des langues ? 

- De l'entreprise de la Tour de Bebel. 

1 J 1 

Quelles sont aujourd'hui les langues les plus entendues dans le mon9e ? 

-J'en trouve cinq : la Latine, la française, l'Alle·mande, l'Espagnole 
et l'Italienne (1). 

Tous ces traités ont été écrits à partir d'une idée pédagogique intéres• 

sante et que les enseignants de langues pensent redécouvrir à différents inter-

v alles la motivation de l'élève pour la langue vivante s'accroît si le conte-

nu des textes l'amuse ou l'intéresse. 

D'autres livres sont des éditions bilingues d'ouvrages français célèbres; 

BOYER recommande, par exemple, la lecture de Télémaque. Parfois, on voit cer-

tains titres,pour le moins inattendus, utilisés dans un but pédagogique. Les 

deux titres suivants ont 'été relevés à la fin de la vingt et unième édition du 

manuel de l'JAUGER ( 1 707 ) : 

The art of pleasing in conversation, written by Cardinal Je Richelieu 
with the french on the opposite page, for the improvement of the laar-
ners of bath languages (2). 

five letters from a nun ta a 
ta the best edition together 
printed on the opposite page 

Cavalier, printed in French, accordingly 
with Sir Roger L'Estrange's translation 
for the use1 .J.earners of the French tangue 

of· (2 ) 

Ainsi RICHELIEU ( dont on peut se demander si le nom n'a pas Eté utilisé 

seulement pour une meilleure publicité de l'ouvrage !) et la Religieuse Portu-

gaise trouvent de nouveaux lecteurs qui découvr,?nt des oeuvres célèbres ou à la 

mode en Derfectionnant leur français. Des dialogues de FENELON, les Fables de 

LA fOI~TAINE, Esther, des scènes de fvlOLIERE ou de MARIVAUX sont également pu-

bliées sous la même forme et dans le même but (3). 

On trouve même un recueil trilingue intitulé The Thoughts of Cicero, 

on severa! Subjecte. In Latin, French and English with Notes (4}. Ce recueil 

presque contemporain d 1 une gram:,1aire française Dut liée c n latin montre quelle 

parenté existait encore entre l'enseignement de ces deux Jangues. 

1) Jean PALAIRET, Abrégé sur les Sciences et sur les Arts ~onuon, 1731 ) 
2) Londres : R. Wellington, 1708 
3) Cf. Bibliographie 
4) Lor-. 6or ~ &r. ÇÇ,H.-.s ti1So 



Il faut noter, à ce propos, que tous ces livres ne visent pas à dévelop-

per les m8mes aptitudes. En effet, si la plupart sont publiés pour donner à 1'é-

. lève l'occasion de lire du français, les dialogues de MOLIERE, de MARIVAUX, ou 

d'autres auteurs, sont présentés comme un moyen pour l'élève d'améliorer son 

français parlé. Ainsi, Claude ARNOUX, en 1756, recommande diverses lectures 

" mais surtout les Comédies dé'd.'.Ana:ourt, qui, de l'aveu des savans contiennent 

l'idiome des gens polis. Lisez aussi les Ouvrages de Monsieur de Marivaux. De 

tels livres vous ferol)t· parler et écrire purement et familièrement". Dans sa 

préface, ARNOUX avait précisé que les phrases de L!'lSAGE et de fvlARIVAUX étaient 

" dans toutes les bouches de Paris" et qu'en revanche, personne ne parlait co~

me TELEMAQUE ! ( Ce qui permettait à ARNOUX de faire une nouvelle critique de 

BOYER, qui recommandait cet ouvrage ) • Louis CHAi·IBAUD, dans ss Préface à l' édi-

tion bilingue oes dialogues de NOUERE, écrit : 

These dialogues ••• are all extracted out of the Comedies of Molière and 
comprehend the Idiom of the Conversation of Courtiers, Commoners, Ver-
chants, Tradesmen and almost all States and Professions in Life. There, 
will be found Language, ldioms, Wit, Sentiment and Horality ••• And now 
the learner, will have a new stock of Expressions and Phrases, which 
will enable him ta act his part in conversation (1). 

Quarante extraits de diverses pièces de MOLIERE sont ainsi présentés, 

les pièces les plus fréquemment citées étant Monsieur de Pourceaugnac, Le Bour-

geois Gentilhomme, Dom Juan et L'amou; médecin. 

hui ! . 

A propos d'un extrait de cette dernière ::>ièce, CHAfviBAUD commente: 

Lucas's language is far from being grammatical 
makes in not amiss for the learner {2). 

but the contrast it 

La sensibilisation aux .divers niveaux de langue ne date pas d 1 aujourd' 

Il nous faut enfin signaler la parution d'un journal bilingue, The Flying 

Post, or the Weekly fv'edley, dont le premier numéro pa~t le 5 Octobre 1728 
il était destiné, lui aussi, à tous ceux qui souhaitaient se perfectionner en 

français, comme le témoigne son premier éditorial : 

What renders an excuse for thus enlarging our paper less necessary, is 
that among the Swarms that are published, not one of them is written 
upon this Plan, not ta mention that the Ladies, ta whom we intend particu-
lary ta devote a great Part of our Labours, seem to be at a Losa for sorne 

~ 1) tf '2 
2) L. CHAr-:BAUD, Dialogues { London, G. Keith, 1767 ) p. 87. 



such Entertainment. Basides the French Language is now so essentiel a part 
of Education, and so universel bath in the learned and trading worlda 1 
that an endeavour to render the attaining of it more éasy, will, we hope, 
be received with Candor. It would be cruel to hurt the Hand that shoul~ 
smooth a rugged Way and strew it with Roses. The Common Raad that leeds 
to Languages is so encumbered with brambles and briars, that was the worlo 
but sensible of the many Advantages that result.from learning them b,y a 
just Translation ; as it lets them at once into the true fense of the 
Author 1s meaning, and saves them infinite Pains they must otherwiae be at 
in turning over dictionaries ; so many would not be deterr 1d from this 
Study. The common, but just Objection which is made with respect to the 
Time that is spent in learning meer Sounds, will be here in a great Mee-
sure obviated, as the Mind and Ear are entertained at the same Instant. 
But what more than all prompted us to this Undertaking, is the great En-
couragement his late ~~jesty has given to the Study of Modern History 
and Languages, by the Professership instituted for that Purpose (1). 

En réalité, cette belle déclaration de principes ne sera pas vérifiée par 

les faits, et le journal n~ maintiendra pas longtemps ses ambitions pédagogiques. 

De ses quatre pages grand format, seule la première est bilingue et elle aborde 

des thèmes très généraux ( parmi quelques titres : Différence du Flatteur et de 

~. Réflexions nouvelles sur les femmes, De la colère et de l'Ennui·). Le 

reste se compose d'une longue rubrique News from the Republic of Letters qui 

donne des échos de la vie littéraire, musicale, mondaine dans diverses villes 

d'Europe. On ~rouve également des faits divers, Jes petites annonces et des let~ 

tres de lecteurs. L'entreprise n'a pas au être couronnée u 1 un grand succès com-

mercial ouisque le Comité de rédaction, à la suite d'une réflexion ( réelle 

ou fi-ctive ? ) d'un lecteur, décida trois mois plus tard d 1 éli~iner le fran-

çais du journal 

·our preuecessors fondly imagined their lucubrations vJOuld be of great 
Service ta those who were desirous of studying the àe~icacies of the 
English and French Tong~es ; but their Success has manifestly shewn how 
grossly they were mistaken. Their versions, it ··,ust be confess 1 d are 
tolerable ; but then, how prodigiously have they been eclips 1 d by the 
inimitable translations following viz. f'1other Goose, rienriade, Telemaque ••. 

Surely these Fellows are very barren either of Invt.Ontion or Correspondance 
that they are forc'd to fill a great Gap in their Paper with a Language 
which nobody understands ••• The glaring Truth and Uncon1mon Depth of this 
Reflection, made sa great an Impression on the who~e Assembly, that we 
all to a Man immediately voted the French out uf our Paper (2). 

De toutes façons, nous avons vu que l'élève qui avait suivi des cours pen-

dant un certain temps n'avait pas de rnal à trouver des lectures variées, dis-

trayantes ou instructives, pour se perfectionner. De elus, de nombreux ouvrages 

1) Nous devons tous les renseignements sur The Flying Post à Hademoiselle 
Tonnelle, qui prépare actuellement une étude sur ce journal. 

2; nll 6, ~7 January 1729. 
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français étaient disponibles en Angleterre ; certains y étaient imprimés et 

on en trouve même qui comportent un lexique comme ces 

Fab~es choisies à l'usage des enfans et autres personnes qui commencent 
à apprendre la Langue française, avec un Index alphabétique de tous les 
mots contenus dans le livre, de leur signification IJrOpre en Anglais et 
de leur dérivation grammaticale (1). 

l'lais, et tous le<; pédagogues le recommandent, la lecture des livres ne 

saurait remplacer un séjour en France. Notre propos, ici, n'est pas d'étudier 

en détail ni les raisons qui faisaient que le "Grand Tour" était un co;Hplément 

jugé nécessaire à l'éducation du jeune gentilhomme, ni la manière détaillée 

dont se déroulait le voyage. Nous voudrions sifllplement nous arrêter un peu à 

l'aspect linguistique de ce séjour. BUYER, dans un de ses dialogues, insiste 

sur l'importance formatrice des voyages et sur la nécessité de connaître la 

langue du pays visité : 

Dites moy donc, je vous prie, quel doit être le principal but d'un 
voyageur. 

-C'est de s'appliquer à connaître le Gouvernement au pais où il voyage, 
sa Politique, ses Lois, ses Coutu~es, sa REligion, ses Moeurs, ses 
Pretensions, ses Forces, soit o~ Terre, soit ~e ~er : d'apprendre les 
No~s et le Genie des Ministres de chaque Cour, de s'infor~~r des Anti-
quités et de savoir exacte~ent la Carte des Lieux, ~t le cours des 
Rivières. Un Ho,;me :;ui voyagera de cette m2mière, Gn rf.!tirt:?ra de tres 
grands avantages, il se formera l'esprit et le j ugemt:nt et, à son re-
tour, i.!. sera en état de :rendre des Se:rvices à SiJ Patrie. 

- Mais, pour cet effet, ne faut-il oas savoir la Lan~ue du Pais ? 

- Oui, sans doute : car c'est le seul moyen d'~ntrer ~ans les Compagnies 
et de faire Société avec les Personnes qui peuvent lui donner des 
lur1ières sur ce qu'il souhaite d 1 apprenure {2). 

l•1ltGE avait, lui aussi; insisté sur l'importance d'une bonne connaissance 

de la langue du pays pour bien pratiquer" l'~rt cie voyager" (J). Tous les 

traités d'éducation du dix-huitiè::,e siècle co,1oortent un chapitre sur ce sujet 

et insistent beaucoup sur la nécessité de parler fran~ais potJr ~ultiplier les 

contacts au cours du voyage : 

He must converse wi th 2ll characters and Profession:; of l'ié!n, wi th the 
best Artists, l"Jechanics, J•:erchants, Ecclesiastics, and People of R;:,nk 
and Fortune, which his education at Home will have qualified him ta do 
whith Honour and Advantage (4) 

1} L. CHAHBAUD ( London : J. NQt~tSe 1756 ) 
2) C.F.I-;. 1t94, II, 36. 
4) Daniel Fordyce, Dialogues 

3) Voir annexe p. 11-1-
concerning Education ( London- , 1745 ) p. 3U8 



Hais; souvent, le jeune anglais quittera son pays avec un bagage linguis-
tique insuffisant, et il aura besoin de leçons pendant son séjour. Nous nous 

·réfèrerons à Jean GAILHARD dont le livre The Complete Gentleman conn~t plusieurs 

éditions à la fin du dix-septième siècle, pour voir comment· se pratiquait ce 

perfectionnement linguistique : 

••• It must not be neglected or forgotten ta write dawn the aistories, 
metty Tales, notable Sentences, witty Replies, the good Words and every 
fine expression ~hich every day you heppen ta hear in Company, thereby 
ta profit and make use upon occasion • 

••• I would have every other Master of Exercise ta be a kind of Langua-
ge-Haster, ta put him upon discourse ; and the young man must neglect 
nothing ta get it, he must first of all talk about anything, though tri-
fles, and not ta the purpose ; and although of ten words he could not 
speak two ~ight, yet let him not be ashamed or discouraged at it ••• 
( Exercises fit for and becoming a Gentleman : Riding, Fencing, Dancing 

••• The Language-Master must teach him ta read, write true Orthography, 
and ta speak properly ; ta this effect, he must make use of sorne good 
Books, which besides the Language, may teach substancial things, as sorne 
History, Morality and Politicks (1). 

•1 
Dans la méthode de ROGISSARD, on trouve un Dialogue entre un Gentilhomme 

Anglais et un /"laitre de Langues à Paris11
; ce dernier dit : "Apportez-moi votre 

livre de lettres si vous en avez "(2) • 

Nous pouvons donc supposer que l'enseignement chez un maître parisien 

se passait de la même manière qu'en Angleterre ( d'ailleurs, on retrouvait 

parfois les mêmes maîtres qui partageaient leur temps entre Londres et Paris 

ou les villes de Touraine si prisées des voyageurs anglais ). 
)( 

Cependant, le Grand Tour perdra progressivement l'importance qu'il avait 

et la "gallomanie" diminuera. Le phénomène sociologique aura une granoe influen-

ce sur la méthodologie de l'enseignement du français. Le tour d'horizon que nous 

venons de faire nous a montré, en effet, que ce qui importait le plus à l'époque 

de BOYER, c'était apprendre à parler ; à la fin du siècle en revanche, l'accent 

est plutôt mis sur la lecture. On trouve aussi des divergences importantes dans 

les moyens mis en oeuvre pour développer ces aptitudes. Nous avons vu que, grâ-

ce aux efforts de l'1AUGER, MIE GE et BOYER l 1 apprentissage stérile d 1 une grammaire 

rigidement calquée sur la grammaire latine, qui était considéré comme le préli-

minaire nécessaire à toute étude du français, est remis en question ; pour eux, 

1} Jean GAILHARD, The Complete Gentleman ( London : J. Starkey,1678 ) p.37-38 

2) P. HUGISSARD, A New French Grammer ( La Haye : J. Neaulme, 1738 ) p. 310 
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les règles de grammaire ne sent plus des 'ncncés à apprendre par coeur, mais el-

les contribuent à donner des explications sur la ma"ipulaticn des parties du dis-

cours dans le cadre de la phrase, et aussi à faire des comparaisons avec la lan-

gue maternelle ; la connaissance de la théorie se justifie surtout pour éclai.rer 

la pratique. 

A ce niveau, nous pouvons dire que BOYER se situe à une époque charnière 

il a senti l'inutilité d'un apprentissage théorique détaché de la pratique, il 

prône une approche inductive qui se réalisera concrètement par l'imitation des 

bons mcdèles. Cette approche explique l'importance qu'il donne aux textes bilin-

gues, qu'il s'agisse de dialogues, de lettres ou de récits comme ceux du Cornpa-

~non Sage et Ingénieux. De plus, il insiste sur la nécessité de connaître la 

grammaire de sa langue maternelle avant toute autre. Halheureusement nous l'a-

vons vu, ces intéressantes déclarations au niveau des principes n'ont pas per-

mis à BOYER d'écrire une grammaire véritablement pédagogique. Les changements 

viendront plus tard : la mutation essentielle qui consistera à abandonner l'a-

nalyse des cas pour référer les particularités de la construction dans chaque 

langue à des données générales s'introduira dans les méthodes du français après 

la mort de BuYER ( grâce surtout aux méthodes de DU i'~RSAIS et ROLLIN, toutes 

les deux traduites en anglais ). 

Cet examen de la méthodologie nous a également perr1is de voir combien 

il est difficile de dégager des idées générales sur l'enseignement du français 

au dix-huitième siècle, et d'établir en quoi cet enseignement diffère de celui 

du latin. Cette difficulté tient probablement à la variété des publics qui ap-

prennent le français pendant cette période, ainsi qu'aux conditions de travail. 

Les él~ves auxquels pense surtout bUYER sont des enfants c!ui bénéficient des le-

çons particulières d 1 un Tutor· ; ceux qui cons ti tuent les utilisateurs des ma-

nuels de CHAI"'BAUD ou DZINDE - pour ne citer que les plus connus des années 

1780 - sont vraisl;; •blablement dr:b petits groupes d' étdolesct:nts dont J. 1 ftude 

principale est celle du latin. 

Tout cela rend difficile une synthèse mais nous a per·,~is ela voir que la 

contribution de BOYER à la pédagogie du français t,tai t loin d 1 être n;~gliçeable, 

et que le succès de ses dialogues était beaucoup plus justifié que celui de sa 

grammaire. 
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Si nous voulons maintenant essayer de justifier le succès du Compleat 

French Master par rapport à toutes les méthodes que nos diverses comparaisons 

nous ont amenées à étudier, il nous faudra reprendre un à un les différents 

fils conducteurs de cette recherche. 

Certaines raisons de ce succès tiennent vraisemblablement à la person-

nalité et au reste de l'oeuvre d'Abel BOYER ; nous savons que, assez vite a-

près la publication de son manuel, il est dev~nu très connu des milieux poli-

tiques et littéraires. Il n'utait pas, nous l'avons vu, unanimement apprécié, 

mais son nom représentait sûrement beaucoup plus aux yeux du public cultivé 

( et francophile ) que ceux des obscurs maîtres de langue qui ont publié des 

manuels à la même époque. Nous savons qu'il est l'auteur de nombreuses tra-

ductions,et qu'il a été rédacteur en chef d'un journal politique pendant de 

longues années. Ces multiples activités ont, d'ailleurs, eu une conséquence 

négative pour le côté d'Abel BOYER qui nous intéresse particuli~rement : après 

la deuxièiae édition du Compleat French Master, il s'est totalement désintéres-

sé de cet ouvrage) alors que celui-ci était '.:ri tiqué sur certains cie ses as-

pects et que BOYER avait même ~té sollicité J'y apporter des modifications. 

Il ne faut pas oublier non plus que la renommée Je BUYER est d0e es-

sentiellement à son dictionnaire, dont la premi~re édi tian a ét1~: publiée en 



· AG [ 

1699 et qui a connu un nombre de rééditions encore plus grand que son manuel 

de français. Notre étuds ne nous a pas amené à présenter ce dictionnaire 

( que BOYER recommandait à ses élèves dans ses dialogues·) mais nous pouvons 

certainement penser que, par son succès, il a contribué à celui du Compleat 

French Master. Il est intérêssant de signaler au passage que les principaux 

correcteurs liu dictiornaire '·!ui ont revu l'oeuvre de BOYER après sa mort ont 

été, eux aussi, des auteurs de manuels : les noms de OZINDE, DURAND, DELETAN-

VILLE, CHA~~AUD figurent sur la page de garde des é~itions plus tardives du 

dictionnaire. 

Notre analyse des parties du r:,anuel cuncernant la prononciation et la 

grammaire du français nous a montré que ces deux grands chapitres n'auraient 

pas suffi à a~surer la renommée de leur auteur• Le mérite de BüYER est d'avoir 

lu de nombreux ouvrages, et d'avoir su en extraire l'essentiel dans une pré~ 

sentation typographique plus clair~ que celle de s~s co.1temporains. Son dé-

faut est d 1 a\toir souvent mis sur le ~me plan les règles indispensables pour 

la prononciation et le fonctionnement de la langue, et les variantes régiona-

les susceptibles d 1 intéresser seulement le srécialiste. Il y a sûre:nent beau-

coup plus d 1 originalité dans les essais successifs cJe ;-'lAliGER pour ~,e d§barras-

ser peu à peu des cadres du latin, dans certaines intui ti:Jns de l•liEGE, ou 

dans les descri~tions de VAIRASSE D'ALLAIS en liaison avec la Grammaire de 

Port-Royal. La grammaire Je BuYER est, pour nous, un miroir de tous ces essais, 

et c'est surtout à ce titre que son étude nous a oarue justifiée. 

Si nous faisons maintenant le poink sur les qualités pédagogiques du 

Compleat French Master, nous so;nmes t.:n mesure cie dresser un bilan beaucoup 



plus positif : différentes déclarations que nous trouvons à plusieurs endroits 

de son manuel nous permettent de penser que BOYER avait réfléchi aux problè-

mes méthodologiques ( nous savons, par ailleurs, que, pendant quelques années, 

il avait enseigné le français dans plusieurs familles ). Il insiste suûtout 

sur la nécessité de se débarrasser des cadres de la grammaire latine et sur 

l'importance de la connaissance de la grammaire de la langue maternelle 

ces deux idées prendront de plus en plus c' 1 i:r.portance dans la pédagogie du 

français au dix-huitième siècle et BOYER a, certainement, contribué à les 

diffuser. En revanche, il ne sera pas suivi dans ses déclarations sur la né-

cessité de parler français le plus tôt possible, dès le début de l'apprentis• 

sage ; nous avons vu que, dans plusieurs dialogues, il conseille à son élève 

de parler français san~ se laisser arrêter par ~a peur de faire des fautes. 

Nous avons également remarqué que cette façon de procèder a été très critiquée 

de ses successeurs qui demandaient que l'élève suive un long apprentissage 

avant de se mettre à parler. Ici donc BOYER nous semble très en avance sur 

son temps ! Malheureusement, il ne s'agit que de réflexions éparses, et nous 

ne pouvons pas ~!lire que BO\ER nous ait laissé une doctrine w~;dagogique très 

homogène. 

C'est du côté des dialogues qu'il faut se tourner pour trouver les 

véritables raisons du succès du Comoleat French Master, et aussi les éléments 

qui offrent le plus d 1int(;rêt aux lecteurs du vingtième siècle. BOY[R connais-

sait le public auquel il s'adressait, et il a su présenter des rubriques 

centrées autour des différentes activités des jeunes enfants, en s'inspirant 

directement des réalités de la vie quotidienne. Il a ainsi trouvé le meilleur 

moyen de motiver les élèves et leur présentait des échantillons de français 
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parlé authentique. L'évolution d'une réalité familière était faite pour rassu-

rer l'élève et satisfaire son besoin de communication. Les dialogues des autres 

manuels populaires ressemblaient plus aux manuels de conversation touristique 

encore en usage aujourd'hui, et le dépaysement de la réalité étrangère était 

peut-être moins favorable pour le développement de la communication enfantine. 

Nous avons également v~ qu'en présentant certaines rubriques, il donnait à 

l'élève le moyen d'exprimer ses sentiments, ses désirs, de poser des questions, 

de marquer son désaccora, etc •• • L'importance que la méthodologie actuelle ac-

corde à de telles notions nous montre que, là aussi, BUYER a fait preuve d'in-

tuitions vraiment intéressantes. De la mêrne manière, certains regroupements 

systématiques à l'intérieur de plusieurs dialogues ne sont pas sans rappeler 

les exercices structuraux. 

Ainsi, si cette étude nous a permis d'éclairer certains aspects de 

l'histoire dr,; 1 '·"nseignement du français en Angleterre, elle nous a également 

aidé à percevoir que l'évolution de la pédagogie })_e se faisait pas par étapes 

régulières, que les priorités étaient différentes selon les périodes, que les 

querelles méthodologiques ont une longue histoire, et que certain~s méthodes 

ou techniques qui se disent nouvelles ont souvent été déjà expérimentées. Si 

une grande partie de notre travail sur le rnanuel de Bi.JYE.R a été consacrée à 

des recherches bibliographiques et historiques, nous avons le sentiment que 

notre réflexion ne se faisait pas aans un domaine isolé : nous avons vu com-

bien les finalités de l'enseignement du français se rattachaient à celles de 

l'éducation gén~rale du jeune anglais au dix-huitième siècle et, surtout que 

bien des problèmes abordés trouvent une résonance dans l'enseignenent des 

langues aujourd'hui. 
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1 COMPLEMENTS BIOGRAPHIQUES. 

Il ANTHOLOGIE DE DIALOGUES. 



THE POLITICAL STATE OF GREAT BRlTAlN , DECEMBER 1729 

Notice nécrologique d'obel üover 

On Sunday the 16th of November 1729 died Mr Abel Boyer in the 

sixty-third year of his age, at a House he himself had built 

in Five Fields, Chelsea, and was buried the 19th instant in 

Chelsea Churchyard. He left behind him a widow and a Daughter 

about three years old. 

He was barm upon the lJrd of June 1667 at the city of Castres 

in the u~per Languedoc, being formerly the County of the on-

cient Albigenses. He was descended from a good family, his 

Gteatgrandfather and Grandfather were Masters of the Riding-

school at Nismes, his father was President of the Supreme ~ 

Court at Castres, and his Mother was Catherine, the Uaughter 

of Monsieur Campademerius, a very famous Physicien. 

Mr Boyer gat his dirst Rudiments of Learnirig from his Uncle 

Campdomerius, his Mother's Brother, a note~ Divine and Pree-

cher among the Huguenots, and the went to the Protestant School 

School at Podiolaris, where he gave proof of his Diligence and 

Desire of Learning aad also of a good Genius, but he particu~ 

larly made such quick Progress in the Latin and Greek as ea-

sily to outstrip all his ~choolfellows. 

In the year loBS, when the Persacutmon prevailed agcinst the 

Protestants in France, he followed his Uncle Campdomerius by 

Sea to Holland; where, pressed by want, he first entered the 

military Uervice in the year 16e7 ; but saon by the Advice of 

his Kelatians, returned ta his ~tudies, and went ta the Uni-

versity of fr~naquen in Friesland, where he had the Advantage 

of the most f~mous Professera viz Van Koeb in Philosophy, Van-

der Jagen in Divinijy, Perizonius in Philology and History and 

Rheufield in Hebrew. Here he employes his time whally in study 

and made considerable lmprovement in Geometry and ether parts 

of the Mathem~tics. 

when King James the ~ecand abdicated this Kingdam, King Wil.ii 

liam and wueen Mary were advanced ta the Throne in 1689, at 



which time the french Protestants were fed with Hopes of re-
turning again to their Lountry upon goad Terms 1 upon which 
Hopes and also having a Hope to see this famous Island befare 
he returned home, he came over to ~ngland. B*t his design of 
returning to france being disappointed , he fell into great 
' Poverty ; wherupon to gain an honest livelihood, he first of 

all wrote out and prepared for the Press with much Labour and 
at a small Priee, kamden's Letters to and from his friands out 
of the Cotton Manuscri~ts, for the Use of Dr Thomas Smith who 
afterwards published them and Camden's Life with them. 
In the year 1692, he became french and Latin Tutor to Alan 
Bathurst, Esq. eldest son to Sit Benjamin Bathurst. This he un· 
dertook the more willingly because his Pupil 1 s father being a 
Man of figure and much in faveur with the Prinuess Ann of Den-
mark ( afterwards Queen of Great Britain ) ta whom he h~d sorne 
hopes of obtaining sorne Preferment by his Interest at Court. 
With this view, and that he might have marit with the father, 
he spared no Pains to accomplish the young Gentleman, who was 
of an excellent and promising Geniou~, and therefore for his 
pupil's Use, Mr Boyer composed two compendious Grammars, one 
Latin, the ether french, the former of which is still in Manus· 
cript unpublished, the latter was printed and dedicated ta the 
Duke of Gloucester, three years old, though more to the ~uthori ~ 
thor's than Profit : having spent the Prime of his Life in the 
Bathurst family, but miss'd of his expected Advabcement, occa-
sioned as he thought principally by his taking with a differen· 
Party in the unh~ppy Divisions, which reigned at that time in 
this Nation ; i"lr Boyer wi th all the rest of his Co un trymen who 
had fled hither for Religion, being more zealous for the Whig 
cause than perhaps might be thought, became an Exile at that 

Time. 
After these Misfortunes, that he might free himself from the ir-
toler~ble Yoke of teaching School, he applied himself strenuout-
ly to master the tnglish Tangue and to that Purpose Day and 
Night perused the beat Books in that Language, out of which he 



collected wha;ever wee new and worthy àf Observation. 
And having made a tolerable Proficie,cy in the Language, he 
finished that Study by compiling with infinite Labour a compleé, 
french and English Dictionary, efter which he was the Author ot 
severa! valuable Pieces in English. H 
He was for many years concerbes in, and had the principal mana-
gement of a Newspaper, called the fost-Bov. He like wise publi-
shed a Monthly work, entitled !he Political Sjate of Great Bri· 
~. He wrote a Life of Queen Anne in folio, which is esteemer 
a very good Chronicle of that Period of the English History. 

( Repris dans D.E.Baker, ~iographica dramatica, or a Companion 
ta the Playhouse London : S.Rivington, 1764 Vol Il p.34 ff : 



THE flYING PUST AND WEEKLY MEDLEY 

December 2 1729 

This week died at his House in Çhelse~, Mr A7Boyer, well 

known for his Eolitical State, his Dictionary, Grammer cum 

myltis alii§. This author waa one of the most distinguished 

Journeymen the Booksellers had, and was certainly indefat~

gable in his way. Tho' his Sictionarx is very important, yet 

the great Benefit the Public have reap'd by it, obliges us 

ta pay sorne Respect ta his Memory. He was concern'd in 

nUmberless Transla~ions ( too many to enumerüte ) and there-

fore has acquired no just leputation in that Province, whate-

ver the Vulgar may think. But whether this was owing to the 

Avarice of Booksellers, or a Uefect of Genius in the writer, 

is what we shall not no• take upon us to èetermine. 

Remargu~§ Bayer, nous l'avons dit avait des ennemis et les 
rédacteurs du flying Post semblent !tre du nombre. Rappelons 
qu'ils avaient déjd critiqué Bayer lors de la parœtian de la 
Gram~aire de La Touche : 

The Reputation this work has abtain'd all over Europe is such, 
that the Camg~le~ of a french and Engli§h Gramma;, entitl'd 
The Carooleat french Maater for Ladies and Gentlemen has not 
disdain'd ta translate a great Part of it verbatim, withaut 
taking the least Natice of the Author he was indebted ta for 
the BEST part of his Grammer, otherwise than for to repay him 
wœth ingratitude, in pretending ta criticize wh~t it is abave 
his Capacity to mend. 

( March 15 17~9 ) 



UICTlUNARY Of NATIONAL BlBLiü&HAPHY 
London 1 Smith, tlaer Qnd C" , 1866 
Volume VI, p.l07. 

Miacellaneous writer, was born on 24 June 1667, at C6&tre&, in 
Upper Languedoc, whera hia fbther, who auffer~d for hie protes-
tent zeal, waa one of the two consuls or chief ma._iatr4iltea. 
iloyer•s education ~t the Academy of PuyL"Ur~ns w~s inturrupted 
by religioua diaturbancas, end leaving frence with an uncle, a 
notad Husuenot preacner, he finish~~ his studies bt franoker in 
f rie el un a, &ft tU' a bri •f epi sode i t is at~id, of mili tory service 
in Holland. Proceeding to t:nglanâ in 16::i~ he fe.J..l int~1 troat po-

verty ünd is reprea4nted aa tranacribing and prcparing for the 
pruss Dr Tnomaa Smi tn-• a adi tian of Comden Latin corrc:apondance 
( London, 16~1 ). A gooa cl~aeical acholar, boyer beeame in l6;L 
tutor to Allen Hathurat afterwerds firat Earl üathurst, whose 
father Sir fianjamin waa treaaurer of the household of the prin-
casa, afterwerds ~ueen Anne. Prob~nly throughthis connection he 
waa ~ppointed french teache.r to ne.r son ;<illiam (1), Oul<e of 
~loucester. for who&e use he prepared and tc whom he dadicated 
D•!JCoœe!tt.a trunctt Mjj§t;& ;:tubliah~d in 0.694. iJiüd;:)point.ed of 
adv~nc~~ent on account of hi~ zeül for Nhig principles, he aban-
doncd tuition for ~uthorsh1p. in Jecemb@r ltiij n- producad on 
the Ccndon sta~e, with indifferent success, a modifiad transla-
tion in bl&ni< ve.rae of liacine 'a loh#tc.BHH·; wn.1.ch ~as po.~blie.hed in 
l7vu as 1;çnil,l;ll 9* lwn,!~;n~ta in 6\4.\.~~h a tr.,..;::d.l wr.i1.ten by 

:">1r ;joyer. i\ s.:cond edit.ion of .l.t. cfi,J,,It<:ared in 1(14 d&, [f!t Vi~ 

o;: ocnil.}.t!S :,.,n!J h>hÀ>.;on~.; .a.n ,;IJl~.t• in un ~dv<llr ::.isement prefixt:;.. 
ta which Joydr stdted th~t in it~ firs~ f~rm it had "p~s~ed the 
cor.t•r:.~:t.iAl ünd a;:tpr:,b..stioo" of Jryucn. ln ll•;.!_ (2) uppœared ~t 

the da.;;ue the wor< which hüs mado :.toy er' s lhd'iitlilâ:ar n&me, hia 

U~GSignnai'~ jo~§l fran~aia et An~,\.ais. ~i~isj ;n dgy~ Oüiti~•· 
o~tunsicly composed for th~ use of tn~ Ju~e o~ bloucester, then 

1 f'lious avons vu (p. 1 f ) qu'en r .üli té doyer apres avoir be&ucou; 
cspér.! ce poste en é:lv,dt Jti! .}lanc. 
2 La ;:tremiere ddition d~ dictiannwire date en fait de 1699 ( cf 
not.ra::t uiblJ.ugrüt-~ilie.) 



llo 

dead. lt •&e much superiot to every previoue work of the·kind, 
&nd haa ouen the baeis of very many auusequent french-Engliah 
dictionariea J the laet tn~lish un6bridgad edition ia that af 
l8lb, the edition pu~lushcd ut Paris in l66G is stated to. be 
the 41st. for the Engliuh-french section, aa;er cl~imed the 
mürit of conta1ning a more aomplete Lnglieh diction&ry than 
any previous one, the English words and idiome in it being de-
fin~d ~nd expl~ined as wgll ns nccompanied by their rrBnch e-
quivalents. ln the french pr~f~ce ta the whole work, Boyer a 
said that 1,uoo worde not inr~ny ether Cnglish dictionary had 
been added ta his by rtichard Savâ~e, wham he spoke of as hia 
friend, end who assisteè llim in severœl edf his fre:nch manual.a 
&nd misce1laneous compilations puolished subsequently. ~ong 
the lnglish versions of french works executed in who1e or in 
pert by îJoyer W4l.IS a popul &r trmnsl a ti on ç, f t'tan elon. 9 TtU: mnague 
(1) of which a twel fth edi tian .-.pp etlred in 1728. 

ln 1702, Boyer publi&hed e ~!Q.;~ of .vi~J..J:.\sœ 1 U which 
included one of J~rnes 11, and in 17ü3 he began to issue~ 

tii.I~9J::'l qf . tt)s .• .is!:;;.fl. Q f :,Jue~;n_ilqn' di ':1 r:.sted. \nto Anns.\1• a 
Y"~rly re_ister of politicül ~nd miscellaneo~s occur~ncea, con· 
taining sever~l polit~c~l ~nd miacAll~neous occurences, con-
ta~nin~ sever~l plan~ •nd m•pE i11ustr tin] tha military ope-

rc;tL:n5 of the war of the :j;.,<ionish suc:ccssi;.:m. ~efor.e the 1aat 

~olume, the e1eventh, of tnis work appe.red in 1713, he had 
cnnMtenced the public.Jtion of ' monthly peréodticcl of the a~e 
kinCI !ha Pol!tiçc:d, St.}:e of Gre· t drit"l.n n,!!H~ t:An .img::rt.j,a}. 
§CÇQ.Y!!~ .2f !;hf.! most mytrrit:.Sl L>c.cur\:np~:;;. eccleu.j,si§ticsl, civ.j,l 
~n~ ~.j,li~~r~, in e monthl~ lcttQ' ~o ~ fr.j,end in Hoilnn~ • 
{ J_ volumes, 1711-1729 ). lt~ cuntent, which were those of a 
monthli newep0per, .included ab~tract~ of the chief po1itic~1 
pam,lnleta puolished on both aides, and like in the AonaÀ' ia 
bath from i ts furm ~nd m ... ttar, very useful for :reference. lll.a 
eolitic~l Stutg i& moreover particulQrly noticedble aa bein; 
the first perio\!ic~.l, is~ued •"t b.r~ef intervala, which con-

1 un compx·enà ::ncl;J:f:! 110 .1. tu x p:..:urquo..L ,ky e.l.· .rt:Clllll .ena <ait Sl 
fortement 1~ lecture de T~1'm~quc à &~a ~ldves ! 



tainsd a parliamœntary chranicle, and in which parliament~ry 

dcoatoa were repoted with compardttve regularity ~nd with ao•e 
Mpproxim•tion to accuracy. In the casü of the House of Lords' 
reporta, voriuus d~vicas, auch ~s giviny only the initials of 
the nam~s of tne ape~kera, ~are resorted to in order to eacape 
punishment, Dut in CMSe of the Hcuse of CoMmana, the entire 

namN1 wcu:a fr1·quently given. ,,ccording t .. 3ryer 1 s own üCCOUnt, 

ne had be en furni srwd !Jy rnembers ,>f noth Hou:uu?o uf P arliament 

( •mon~ whom he ment1oned Lord St"nhope ) with r@porta of their 
speeches, and he had even succeedaà in bacomin~ an occasiondl 
"ear-witncss" of the dab~tes the~selves. ~hen h$ waa threatened 

at the begibninc; of l/2.i with arrest by the printera of the 
rotes, who~e monopoly t~ey accused him of infringing, he asser-

t.:d that. fo.r th.rrty ye,u·s in his t.H:Jtl'tJ.~ gf 6J.n~ ifill~eu, hia 
.onnaJdh ano in his i:~,,i:!;.ical 5tate he hiid given r~;•p.,rts of 

pt~rli~amentory de~t>tes wi thuut btüng moleatt~d. The thraat 
induced him to uJ..~c~mtir•utJ tlle pYO!ic.:.~t.l.on of the decdtes. He 

intended ~o rcsum~ th• work ~ut f•iled to c~rry out hi& inten-
t~on. He di~d on lb Novemv~r 17~~ in ~ house he had built for 
hims~lf •t Cht!lae~. 

desidcs conductin~ tnc ~eriodiCcilS menti~ned, doyer bagan 
in 17~5 to edit tn$ fout, ~a~ ~ tnrice d week London ne~a-uheet. 
dit> coni1ect.:.on wit. it uodcd in ;;,ugur.t. llJj, through oo quG~rrel 

with the pruprietor, ~h~n ~oycr stbrtkd on his own ~ccount a 

True Eaat-Jox whicn seems to hmve been short lived • 
••••• Throu~h he prof~aacd strict politic~l imparti~lity in the 
conJuct of his principal periodiuc~ls, ~uyer wcis b ze~lou~ ~hig. 

. . . . 
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G.MIEGE 1 6 new French Grammer. 
London; Th.Bassett,l67B. 

- Cest qu'au lieu de tant d'Ecoles Latines qu'il yaa, et qui 

ne sont la plOpart que de vrais Amusemens, il faudrait êriger 

dans chaque Province qu!ques Collèges à part, où l'on ne par-

lat ordinairement que Latin. Car vous savez qu'au fond il n'es 

rien de tel pour apprendre une LLngue qu~ de l'entendre parler 

- Il est vrai. hais à quoi bon apprendre à parler une Langue 

qui ne se parle presque plus, et dont on ne se sert générale-

ment que pour entendre des Livres 7 

-Aussi ne preten je pas qu'on apprit le Latin purement pour 

le parler. Mais je voudrais qu'on parl~t Letin pour l'appren-

dre plus facilement, et qu'ainsi on ftt un Moyen de ce qui pas 

se ordinairement pour la Fin à l'~gord des autres Langues. 

- Pour cet effet il faudrait prëmièrement avoir des r.attres 

fort experts dans cette Langue et qui l'eussent à commandement 

Il serait aussi à souh~iter, que les Ecoliers y fussent tous 

Pensionnaires, et que l'on en reçeut aucun qui n'!Ot bien le 

moyen de s 1 entretenis. 

- Il n'y aurait donc rien à faire pour les pauvres gens qui 

voudraient élever leurs enfants aux Belles-Lettres. 

- Tant mieux pour eux. Car ils achèvent la plOpart de se ruiR 

ner par cette folle amoition qu'ils ont de rendre leurs enfan• 

sauants. Et il arrive tres souvent qu'à la fin leurs Enfans 

sont contraints de quitter leurs ttudes. Pourquoi ? Parce que 

ils n'ont pas le-moyen de se pousser plus avant. Au lieu que 

s'ils avoiebt appris un bon Metier, ils pourraient non seule-

ment gagner leur vie honnêtement, m~is peut-!tre amasser du 

bien qui servirait alors pour élever leurs Enfans dans les 

belles Lettres. Ainsi, ils n'auraient pas le déplaisir d'avoi. 

perdu leur jeunesse, et de n'avoir appris du Latin que pour 

l'oublier. Outre qu'il y a maintenant que trop de gens de 

Lettres, qu'ils ont pour la plupart de la peine à subsister ec 

que de là est venu le l"'1épris que 1 11 on en fait. 



··~ Et apres les premiers venus, il serait bon de ne recevoir 

aucun Ecolier qui n'entendtt déjà qu!ques mots latins, autant 

qu'on en peut apprendre par un bon Vocabulaire. Il serai m!me 

à propos qu'il seOt qu8ques Dialogues, comme ceux de ~ordie{ 

pour lui denoUer la Langue ; afin que quand il viendrait à n'in· 

tendre parler que Latin, il èn pOt d'bord comprendre qu!que cho-

se, qui le rendrait sans doute plus attentif. Ainsi vous verxie; 

que dans un an il en saurait presque autant que tel qui a croup: 

sept ans dans les EcOles. 

- C'est très bien imaginé. ~ais ne faudrait-il point cependant 

se servir de la Grammaire ? 

- Asseurement. Car, comme d'un cOté la Routine sert à apprendre 

bien tOt une Langue, ainsi la Grammaire de l'autre est nécessai· 

re pour la bien apprendre. Par la Routine on l'apprend facile-

ment ; mais par la Grammaire on l'apprend exactement, et on con· 

firme ce que l'on apprend. 

- Votre Raisonnement me fait souvenir d'un Jeune Homme dont on 

me parla l'autre joèr, qui avait été en france plusieurs années 

où il avait appris le françois dans sa puréié, mais simplement 

par l'Usage. Il s'en revint en Angleterre, où d'bord on admira 

et son Accent frcnçois et la Pureté de son Style. Mais il n'y 

fut pas trois mois qu'il commençait d~jà à confondre les Tems 

des Verbes, les Genres des Noms, et à ~~ire m!me de prodigieux 

Anglicismes. 

- Ce que vous noue dites la se peut remarquer m!me dans la ?lu-

part des fr~nçois i Londres. Car hormis ceux qui entendent les 

Règles de leur Langue, et qui se piquent de les observer, com-

bien s'en trouve-t-il qui sachent tant soit peu d'Anglais, qui 

ne parlent Anglais en François, comme ils sont françois en An-

glais, et qui ne confondent une Langue avec l'autre? wue si 

cela est vrai des François m!me, à qui la Langu~ françoise est 

naturelle, à plus forte raison de ceux qui sont étrangers 1 

Mais je veux aller plus avant, et vous purler m!me des fran~oi~ 

qui vivent enfirance. N'est-il pas vrai qu 1on y a fait des Gra11. 



maires pour les françois m!me, des Remarques, des Observations, 

des Censures ? ijue veut dire tout celd 7 Si ce n'est pour 

faire voir le vrai Usage de la Langue, et pour le distinguer 

d'avec celui qui est faux ? Car il ne faut pas vous imaginer 

que tous les françois parlent bien leur Langue. Au contraire, 

hormis les Gens de Cour et la p10p~rt des Gens de Lettres, il 

s'en trouve peu qui la parlent nettement. Ainsi ae conclue de 

ce que nous venons de dire, qu6apprendre une Langue étrangère 

sans Règles, c'est b~tir sans fondement. 

Entretiens de Cosmograghie 

Premier Entretien : de l'Education des Enfants m~les p.3Bü-383 

ftemargue§ : Problèmes de l'enseignement du Latin, réflexions 
sur la démocratisation (!1 de l'enseignement. Enseignement par 
:Routine" et enseignement par "Grammaire". 



G.Ml EGE, I!Je G&oYNhi of t.he tr<!nsh !SJ!!.WLI 
London 1 T. laaset 1 1687. 

familirir Dialogues Il 
Comment ~ppelezvous ceci 7 

Comment a~peleL vous cela 1 
On l' üt:JP elle 
Cetlil: a•~:~ppelle 

Prononce je bien 1 
Asse:t bien 
Passablement. Il ne vous manque qu'un peu d'exercice. 
Voulez vous donc m' enseivner 1&: Langue: frun.,;.oiae 7 

~ue voue donnerai je 1 

Tant par mois 11 
;Ju;~no com1ftencerone nous 1 

D~main 1 si vous voulez 

Combien de fois viendrez vuus la semaine 1 

Trci~ fuis 1 de deux jours l'un. 

Venez aonc le Lundi, le Mécredi et le Vendredi. 
~= m~tin, ou l'~preo-m4di? 
Le matin. 

;\ quelle heure ? 

A dix heurt~s. 

Je viendrai donc s~ns f~ute. 

iH!M{Q!Jf:!â\ . rgonieC;tJ.O'• mott:rielle; des le~ron~. 

Inté.rtt du contenu liii~•J4wt.iqut: ; il e'<-l·:)it d'un 
dit~lojue qui St:: tr wve t: .. ,tst t;u d(Dut de lc.~ m!!U1ode. 



G.MIEGE, The Grounds of the french Iongue 
London: T.Hasset, l6B7. 
XXVI Il 

Il est vfai quiil y a de l'art à voyager. 

Ce n'est pas assez de voir de nouvelles Terres, de nouveaux 

Visages, et de nouveaux aatimens.Il fawt se faire de bonnes 

Connaissances, et s'informer de tout. 

Uui, mais il faut premièrement s2voir la Langue du Pa1s. 

C'est la vérité qu'il est bon d'en stvoir quelque chose. Jj~, 

J'en ai f~it l'exp§rience, et je m'en suis parfaitement bien 

trouvé. 

;~uand fut cela ? 

wuand je fis mon ,œ,.;erde France. Vous ne sauriez croire 

combien me servirent d'abord ces Commencements que j 'avois de 

la Langue françoise. Je remarquais tous les jours qu'a force 

de parler mpi-m~me, et d'écouter les autres, je faisais des 

progres considérables, t~nt il est ais~ Je b~tir sur des bons 

Fondements. 

Vra~ment je trouve que vous avez bien raison. 

Enfinje me vis asseL fort pour me fourrer dans les LompagniL 

et si j'avais de 1 1 a~our pour une fille, je m'allois déclarer 

~ elle en bon Fran~ois. 

XXIX 
- C'est ainsi que je me suis assez bien perfectionné dans la 

Langue frLn~oise, et que SGchant parler la Langue, ~e me suis 

parfaitement instruit de l'Et~t Je 1~ Fxünc~. 

-Mais ~onsieur, à propos d'amour, je me suis laiss~ dire une 

chose qui est assez vr~isemblable ~ mon dVie • 

~..!u'est celcr je vous prie 7 

"'est que peur bien apprendre une Lt..flSJue, il n'y a qu'à fLir 

1 'amour. 

- !l n'est rien de plus vrai, j'en ai fait l'expérience et je 

puis dire sinc~rement que je dois au sexe la plupart de mon 

F.ran';:ois. Vous nt, saurie.:. croire com,,ent l 1 Am..:ur rend attentif 



et avec quel empressement ce petit Jieu suggère les mots. 

-Monsieur, j'ai conu ici un homme d'esprit, qui fit une 

;,aitresse avant qu'il seOt trois mots d 1 /{nglais. 

Comment est ce donc qu'il pouvait faire l'~mour! 

Je m'~n vais vous faire rire, il allait toujours voir sa 

.~a!tresse avec une Grammdire sous un bras, et un Jictionnaire 

s,;us l'autre. 

Vous vous moquez 

L 1 est fort vrai, et quand il m~ le dit, je pens~i mourir de 

rire 

Jraiment c'~tait un cont à rire. 

-Il faisait donc l'amour par ses Livres, et s'en allait commt 

Zl l't.cole toutes les fis qi...: 1 il <:Ülait voir sa i;aitresse. 

He bi:n! i·,'apprit-il pas ainsi l'Anglais dans peu de tems ë 

Jans moins de six moia. 

:iemaroues utilité cie la connaissance du rran,;ois pour le "TDUl 

en France ; importanc~ de l: motivutiun amoureuse! 



lf-1 
fitnsh and ~Qg~iah 

P.BEnAULTt .Ai .. ondan: T.Hodgkin, 1666. 
ii&!!!t"'' • 

Bonjour, 
, comment vous portez-vous 1 

(·iOfi&J..toUr, ' 

.. vcu!i. ~~;rvi r. fort bien pou. 1 
1- lan~ue franç~ysc 

- [n~eiynez-vous Q ~ • 

,. si 1 ~ Léltl.na. 
··,,·r1"'J... ~.ur et '"us uUj, ,v _ _. ~? 

cc5 deux Langues 
1/0l.JlE::.t.-VOUS rn 1 enseignt:r 

J ... l'-' f~.:;re:..·.: volontiers. . t . 9,.. ··t 
w ~ - n'•n serôi pol.n .n ·• • moi, et j" ... 

i·xene~ cc lu pcüne c:.vec . ave:.z envie d'~pprt: 

J
b n'un doute point monsieur. Ka1S si vous 
~ ~ l i ils commencunt unt 

r · . comme les Ang 0 8 • 
dre, il ne f'"'ut pt:~S '"'J.re , . . t 

. ile en comm~ncent une autre. L 
. d'huw et d~mal.n 

Lenuu~ auJwur ou un ny2modg 
qu.~nd 

. un ~2mme vout portez-voyA -ilg ont èàpprl.s -- . lt·l" n ils pensent 
f- e val eu. ou un ..,am 

ttre de Sçav~nts 
france. 

,. .. , . . •:.innl.OJ.:ill an d l.IS • · et"' v., s .. .:: . , ... --
Hommes et dignes d'titre des J\mbasfHtdeurs en 

· ont.L·n .. c~ .~ui fuit üUtre~ - Monsieur, si je co menee, Je V~U& c w••• -
ment Est inc0nat nt et Jipcnse s•n argent fort mal à propos. 

- ~uelle méthode vcul~z-vous t~nir ? 
P~rce que vous entendez l~ langue Latine, jo commencerey pù 

1~ pror.cncieti~Jn que vous pouvœz tapprt:indre er. dtHJX leçons, pu 
je vous enseigner~i les ~oms, Prun~ms, ~erbEs et eutres p~rti 
d'or~is~n. Et en(.uit~ les règles de co~~usition. 

Combien ser~y-je à apprendre t0ut cel- 1 

r~u de tum .s si vuua voulez me suivre. 
~uand voudrez-vuus m'enseigner 1 

Demain ~ ~euf heures du matin. 
r~'y msnquez pos, je VllUS attendrai. t-1a Soeur voudrdit elle.r 

Pension. Connaissez vous quelque hon!te frftniois ? J'en conne 
o~ elle sera fa~L =ien. L~ Elle apprcndr~ 1~ frqn~ais, et à : 

~ ch~nter, ~ d~nser ut ~ travailler en Point. 
JD est cette &cole 1 

Dans Ch.::.:rles Stre t, prochtJ le :.juai de St Je~mes,' chez Mr Pt. 
( ?.~~23-~29 ) 

~em~rgues : mode de l 1 apprentisuafe des laniues atrang,res. 
prenti!'H~age diff~rHnc~,; 5elnn que l'éleve conne;it ou non le 1 
êducution dec fill~s ~ans une pen~ion fr~n~biue. 



J. PUJUL.--.SÎ The_Ke.v- of the french Tangue 
Glasgow ; R.Sanders, 1690. 

1 ~0 

- A quay passez-vous le tems ? A quoi vous divertissez-vous 1 A 

quay vous occupez-vous 7 
- J'apprens la langue françoise, le françois. 

Y a-t-il long tems que vous apprenez 7 
fort peu de tems. Je ne fais que commencer. Je ne sais encore 

rien. Je commence f1 entendre Ct~ que je lis. J'entens tout ce que 

je lis, mais je ne suis pas encore parfait. 

La langue fran;~ise n'est-alle pas belle 1 
Ouy, je l'aime fort. Elle ~t fort à la mode, fort usitée. On 

parle frünçois en toutes les Cours de l'iurope. Tout le monde p~ 

le françois, particuli~rement les personnes de qualit3. Et chace 

dans sa profession peut trouver d'excellents livres en cette lan 

gue. Mais elle est fort difficile. 

-Que dites-vous Monsieur? J'ay un Ma!tre de langues qui vous 

l'enseignera dans trois mois. 

J'ay la tête fort dure. Je n'ay point de mémoire. 

Ce n'est pas une effÉire. I~ ne faut avoir que deux yeux, deu~ 

oreilles et une langue. Comment faites-vous vos leçons ? 

- Le premier jour, nous expliquons le huitième verset du Psaume 

cent vint quatri~me : notre aide soit au Nom de Dieu, qui a fai1 

le Ciel et la Terre. Après, nous lisons le dix septième verset 

de la première Epitre à Timothées : Au Hay des siègles, immorte: 

invisible, à Dieu seul sage, soit honneur et gloire, aux siècle: 

des siecles,Amen. 

- C'ftt bi~n fait de co~mencur par là. ~uoy que nous fassions, 

nous le devons faite au nom du Seiyneur Jesus, rendant graces 

par luy ~ notre ~ieu et Père. 

- Ensuite nous lisans la première page de la nouvelle Méthode 

fr~n~aise. Apr~s quoy nous commençons à expliquer le Nouveau 

T~:::st.;;.ment. 

wuuy ? Vous ex~liqucz avant que de savoir lire ? 

- Uuy vray;nent. 



1 ~J 

- Sans prendre beaucoup de peine, on y a du plaisir, du profit 

et de l'honneur 

Si je n'avais des affaire, j'apprendrais avec vous. 

-Il ne faut pour cela qu'une heure par jour. 

-Mais je n'aurai pas plutOt appris cette langue que je l'oubli-

eray. 

-Pardonnez moi, bous ne l'oublierez point du tout, si vous li-

sez de tems en tems la Bible fraQçoise. 

- Voila qui !t fait : je commenceray dez demain, s'il plait à 

Dieu. 

- Il vous faut lire cha~ue jour une demi-heure dans la nouvelle 

Méthode et apprendre par coeur une douaQine de mots. 

- Ce n'est pas trop. 

é Savez vous votre leçon 1 

- Uuy, Monsieur. 

Dites la. Répétez. Vous pronoaeaz bien. Vous ap~rendrez bien. 

- Vous m'encouragez. Vous ~tes fort obligeant. 

- Ne parlez pas Anglais. Parlez toujours françois. Le moyen le 

plus court pour apprendre une Langue, c 1 &tede le pafler. 

( Page 9-10) 

Remarques: importance de la religion dans 1 1 enseugnement, pri-
orité à la langue parlée, travail que doit faire l'élève à 
la maison. 



A.BOYER , The Compleat French Master 
London, Thw.Salusbury, 1694. 

Quinzième üialogue. Pour parler françois. 

-Parlez vous françois ? Etes vous bien savant dans la langue 

P:rançoise ? 

Pas trop, je ne Sai quasi rien. 

On dit pourtant que vous parlez fort bien. 

-Je vpudrois bien qu'il fOt vrai. Je saurais ce que je ne sai 

pas. 

- Il sera vrai si vous voulez, et je vous enseignerai la manièr 

d'apprendre bien tet le fronçais. 

Vous me ferez un tres grand plaisir. 

L~ Methode la plus facile pour apprendre le François est de 

le parler souvent. 

~,ais ppur parler, il faut savaii: quelque chose. 

- Vous en savez dëjà assez. 

Je ne s~i que quetre ou clnq mojs que j'ay appris par coeur. 

- Cela suffit pour commencer à porler. 

- ~i cela était, je Ueviendrois s;vant en peu de tems. 

N'entendez vous point ce que je vous dis 1 

Je l'entens, et je le comprens fort bien. Mais je n'ai pas 

*a facilité de parler. J 1 oy de la peine à parler. 

La facilit~ de parler viendra avec lE temps. 

- Je suis trop impatient. 

- Dites moi un peu, comment op~elez vous cela ~ 

-Je cr~is qu'on l'appelle. 

Fort bien et ceci 7 

Pr,;nonce je bien 'l 

- Assez bien. Pass~blement. Il ne vous m~nque qu'un peu d'exer-

cice. Combien y-a-t-il que vous apprenez 1 

Il nfy a p~s plus de huit jours. Il n'y ô pas encore un mois. 

Comment s'appelle votre ~a!tre de langues 7 

Il s'apiJelle ,.;onsieur -----

Combien de fois vous vient-il donner Le;on 7 



Combien lui donnez-vous par mois 7 

Je lui donne ---- tant. 

Vient il trois jours de suite ? 

Non, il vient de deux jours l'jn. Savoir, le Lundi, le Mardi 

et 1 e Vendredi. 

-Le matin ou l'après midi ? 

Le matin. 

Lù demeure-t-il 7 

Jans la rue de Grafton. 

Che.: qui ? 

-Il loge chez un Teilleur à l'enseigne de la Boule bleue. 

~e vous dit-il pas qu'il faut tou6ours parlEr François ? 

GUy, ~onsieur, il me le dlt souvent. 

Pourquoy do~c ne parlez vous pas 1 
Avec qui voulez vous que je parle 7 

Avec ceux Gui vous p2rleront. 

Je VJudrois ;JFrler, mais, je n'ose. 

- CroyeL moy, soyez h,_rdi, et parlez sans prendre g;~.rde si vous 

dites bien ou mal. 

- Si je p~rhe de cette manière la, tout le monde se moquera de 

moy. 

- Ne savez vous pas que pour apprendre à parler bien, on commen-

ce à parler miool { 

- Je suivrai donc vOtre avis. ( f3.ldù-L38 ) 

Uix-huitième di2lo9u~. Entre un PreceQteur et deux j~unes Gen-

tilhommes. 

Apportez donc la Grammaire latine et les PhrDses familières; 

Et p8ur mon frere ? 
L'Histoire de la Bible et la Grammaire fran~oisc. Jeclinez un 

~am et conju;uez un Verbe. Et uous ~onsieur P--- apprenez cette 

leçon par coeur. • ••• 

- Monsieur a---- expliquez en Frdnçois dix phrases !~tines. FaitE 

en les parties. Ecrivez les pro~rement dans votre cayer avec la 

tr8ouction françoise à cOt~. Et apprenez ensuite tout cela 

par coeur. ( p.l~4-l~'j ) 



Dix neuvième Dialogue. Entre les m!mes pour se promener dans 

le Parc. ••••••• 

- honsieur B---- pour joindre l'utile à l'agréable dites moy 

une Fable d'Esoge en Vers Françai§. 

~uelle fable Monsieur ? 

Celle de la Cour du Lion. Jites moy maintenant l'Histoire de 

l'Huitre et des Plaideurs. t:t v,us 1-1onsieur P. dites moy la 

fable du Corbeau et du Henard. ( p.l96 } 

Vingtième Dialogue. Pour uborder quelqu'un. . ... 
Parle t'il bien f~anioi~ ? 

Il se dGmele assez bien d'une Conversation familière. Prenez 

la peine de l'examiner vous-m~me. ---------
-Je vous assure que j'en suis surpris. Il a l'accent bon: il 

parle fort bien. 

-Vous ppuvez remarquer qu'il fait quelques fautes et qu'il ne 

sait pGs certains mots. 

-Cela vient en partie de ce que ne p~rlcnt qu'avec moy, il ne 

peut pas ppprendre la divcrsit~ d'lxpressions qui se presentent 

en parlant à diverses p~rsonnes. En outre c~l~, la plOpart des 

mots qu'il ne sait pas en François sont ceux dont il ignore 

m~;ne l.J 5iynification en r\n]lois. ,,ëÜL d'abord qu'il commen-

cera à frequenter les compa~nies, il aquerra bien tOt la faci-

lité de s'exprimer. Car j~ puis dire qu'il entend assez bien 

les Histoites, les Comedies ct les t~omans. 

MV8Z vous commenc6 à lui montrer le Latin 1 

- uüy, .,onsieur, il on 2 quelque teinture. 



A.BDYER, The Çompleat french Master 
London : H.Sbre, '1699 
~ Apprenez-vous le fran~ois 1 

Oui, Monsieur, je 1 1 apprens. 

185 

Vous faites fort bien. Car c'est une Lanfue fort à le mode. 

C'est aujourd'hui le Langdgt universel. Tout le mode parle 

fran~ois. Toutes les personnes de qualité parlent françois. 

On parle françois dans toutes les Cours d'Curope. 
-Je vous l'avoue, mais c'est une Langue bien difficime. Je 

crois que 1 ';1nglois n 1 est pas si difficile. 

- F ardonnez-rnoi, il est i:le<JU coU;J plus di ffi cil e. uU tre cela 
le Fran~ois est plus doux que l'Anglais. Mais il n'est ni si 
copieux ni emphatique. [tes vous fort savant dans la Langue 

fran'soisc: ? 
Pas trop, je ne sais quosi rien. 

Ln dit pourtant que vous parlez fort bien. 
J'en sais assez pour·vuuti dire que je suis votre tr~s humble 

Serviteur ••• 
Entendez vous ce que vous lisez 7 

J'entens mieux que je ne ~orle. 
~uels livres lisez vous ~our apprendre le François J 

~;youveau Testament, les ~ommune{P~icire§, les Fables d'tsop 

par Hr de LL Fontcine, lés Comedies de l',olière, Iél~mague, l'L.. 
taire Po~tigue, et üon Ju~wote. 

- Ce sont de tr~s bons Livres ; mciis de quel Dictionndire vouE 
servez-vous 'l 

- IJu Dicti.:. .. nnaire Royul de ..:,oyer, qui à ce qu'on dit est le 

meilleur. Je lis , ust>i les Lc:ttrt:Js e:t lt::s Contes du rn~me Auteu 

en françois et en Mnglois. 

- Vous faites fort Lien ccir ce sont des livres fort agré~bles 

ct furt ~Jrùpres ~ <:.opprl~nure ces deux LiJfH]Ut:s •. ~u'~.pprenez-vouE 

par coeur ? 

J'apprens qu2lques mots dans le Vocabulaire. 
0ites moi un peu, com~ent 6ppelez-vous cela 1 

Je crois qu'on l'appelle==.=--

Ld méthode la plus f6cile pour ap~rEndre le Fr2n;~is est de 
le pafler souvent. 



f•1ais pour le parler, il faut en savoir quelque chose. 

Vous en savez déjà assez. 

Je ne sai que vingt ou trente mots est quelques petites 

phrases que j'ai appris par coeur. 

C'est assez~ cela suffit pour commencer à parler. 

Si cela était, je deviendrais Sdvant en peu de tems ... 
Jotre M6itre ne vous dit-il pas qu'il faut toujours psrler 

Fran.;ais ? 

Uui Monsi8ur, il me le dit souvent. 

Pourquoi donc ne parlez vous pas 7 
i\VtjC qui voulez vous que je parle 7 

KVec tous ceux qui vous p<:.rlero,,t. 

Je voudrdis parler mais je n'ose. 

~e SLVez-vous pas que puur apprendre à bien parler, on 

commence à parler mal ? 

- Je suiv.c<:.i o•,nc v:.;tre c.nseil. 

p. ) 

~emargues ~ifférence entre le diclogue de lG~~ et celui de 
16:.-'~ sur lr:; ,.,r:me sujet. 
Importanc1 de ld langue fr~n~oise en Europe compbrLison clVec 
l'anglais. 
Livres rbcommsnd~s paur l 1 ~tude du fran~ais ouvrages de Baye= 
Insisti:lnce sur la pratique de la langue pürl:e. 



P.FESTEAU, Nouvelle Grammair! Francois§ 
Sixième édition, Londres : D.Midwinter, 1701 

-·J'ay envie d'apprendre à parler françois. 

- Et moi aussi, apprenons ensemble. 

- Connaissez-vous quelque bon mattre 1 

)!1 

Ouy, j'en cannois un qui a ens~igné mon cousin en trois mois 

de temps. 

- Ou demeure-t~ll 1 
- Il ne demeure pas loin d 1icy. 

- Allons le trouver. 

- Sçavais vous son logis 7 

Ouy, nous l'irons voir quand il vous plaira. 

- Est-ce un françois naturel 7 

- Ouy, asseurement. 

Comment enseigne-t-il 7 Par semaine, par mois ou par quartier! 

Il enseigne par mois. 

- Il prend vingt Chelins. 

C'est beaucoup. 

- Ce n'est pas trop. 

J'ay ouy dire qu'il y a des maitres qui enseignent pour dix 
Cheleins. 

-Je n'en doute point. 

Pourquoy donc en donnerions:nous vingt 1 

- Il y a de la marchandise à tous prix. 

On dit qu'un Escalier profite plus avec lui eb un mois, qu'ave 
un autre en trois. 

Si cela est apprenons donc de lui. 

Je suis asseuré que c'e•c le meilleur Maistre de Londres. 
Enseigne-~-il toY§ les jours ? 

-Non. Il n'enseigne que trois fois la semaine. 
- Je voudrais apprendre toès les jours. 

Pourquoy cela ? 
- Pour avoir plu tost fai tJ 7 



-Je lui ay,ouy dire qu'on apprend aussi bien trois fois la 
semaine que si on apprenait tous les jours. 

Cela n'est pas croyable. 
Pardonnez moy, parce qu'il faut du temps pour étudier. Un 

Ecolier ne peut pas apprendra une leçon considérabLe tous las 
jours. Un Maistre peut assez instruire son écolier de deux jo 
jours l'un. Mais il faut que l'Ecolier étudie tous les jours. 
Si un Ecolier fait son devoir, il apprendra assez bien trois 
fois la semaine. 
- Je crois que vous avez raison. 

( Page 238 - 239 ) 

Remarques : organisation des leÇons particulières, conditions 
financières, répartition du travail. 



M. MALARD, JP• true G;ammar with a french Rudiment 
Londona J.Brown, 1716 

Apprenez-vous les Verbes 1 
Oui, car c'est le principal. 
Entendez-voua bien toutes les conjugaisons 1 Savez-vous tou 

les verbes mrréguliers avec leurs composés 1 

Je les· ai tous repassés. 

Quel livre françois lisez-vous ? 
Le Nouveau Testament et quelquefois le Livre des Communes 

Prières. 
- Voilà qui est bon pour le spirituel ; mais il faut aussi a-

voir quéque livre qui traite du temporel. Vous ne feriez pas 

mal d'acheter ~e Jardin de la Langue francaise, ~~ Compagnon 

joyeux et diverti~§an~, les Contes de fées, et les Lettres 

franco~se§ traduites en Anglais par Monsieur Boyer. Tout celë 

servira à vous fortifier davantage dans la langue française. 

vous faut aussi avoir le plan nouveau et parfait de la LanguE 
françoise qui se vend à la T!te d'Horace dans le Strand près 

Catherine Street parce que vous y avez dans une seule venut 

tous les principes de cette langue, toi.B les verbes irrdgulie. 

excepté ceux de la première et de la seconde conjugaison et i 

les réguliers dans un ordre admirable; en un mot toute l'écor 

mie de cette langue : ce qui est d'un grand secours pour fixt 

et soulager la mémoire. N'écrivez-vous pas vos le~ons quand 

vous avez com~encé d'apprendre 1 
Oui, mo9 maitre me l'avait recommandé. 

-C'est une bonne méthode. On apprend par là l'orthographe. t 

mots restent mieux d.ns la mémoire et on n'a pas ensuite aut; 

de peine pour apprendre la leçon par coeur. Quand vous vous t 

veillez la nuit, au lieu de rester oisif, il faut tacher en 

nant de rappeler dans votre mémoire les leçons que vous avez 

apprises le jour pour le lendemain. Si vous faites cela, quar 

vous ne les auriez sues qu'à demi avant de vous coucher, vou~ 

les saurez sans faute le matin poorvu que uous les lisiez un1 

fois ou deux. Je veux encore vous donner est avis, afin que ' 
{'(\.('.,. 

appreniez plus promptement. Allezvous en une fois tous les a 
c..l.. 

ches dans quèque Eglise Fr .. nçoise, suivez le Lecteur et r~pc 
comme les autres. Il n'im~orte pas en quelleslangue on sert 

i.)~ 1 



C.ARBOUX, ~ew and familier Ehrages. ~ug Dialoguep 
London : J.Nourse, 1736. 

- Vous lisez comme un Gascon. Vous lisez les mots comme ils 

sont écrits. Je crois que votre ancien mattre était hé dans les 

pays méridionaux de France, et qu'il avait été élevé sur le 

RhOne ou sur la Garonne. Je puis connattre à votre prononcia-

tion de quel pays il était. Vous-a-t-il jamais dit quelle ville 

l'avait vu nattre 1 

- La plu~art des Maitres de langue sont obligés de répondre en 

Normans quand on leur demande de quelle province ils sont. 

- Ces faiseurs de longues grammaires, que personne ne veut lire 

sont sujet à cela. Cet illustre grammairien su~tout, qui em-

ploye cent-vingt huit pages in octavo à conjuguer les verbes, 

est dans ce cas. Je gage que c'est lui qui vous a enseigné. Il 

faut changer de ton abac moi. Il fuut que vous lisiez comme on 

parle à Paris. A moins que vous ne lisiez comme on parle, vous 

n'entendrez pas les autres pdrl~r. Prononcez comme le peuple 

prononce ; le peuple est un grand maitre de langues. laissez 

là ces malhereuses règles et ces fatras d'exceptions. Il y a 

une espèce de musique dans toutes les langues ; qu'il faut at-

tràper, quand on veut ne pas passer pour étranger. Quel livre 
lisez-vous ? 

Je lis Iél~m~q~~· 

C'est le meilleur livre qui ait ~am~is ~t~ composd dans notx1 

langue. Cependant, vous avez tort de le lire pour apprendre à 

pdrler. 

Néanm.-ins, mon ancien maitre me COIISSilldit de le faire. 

Et moi, je vous dafend de le fdire. 
Pourquoi Monsieur 7 

C'est pdrce qu'il n'y manque que la rime pour !tre un poème 

pdrfdit. C'esc 4ue le stule en est trop sublime et tr~ poéti· 

que. Si aous parliez comme Télémaque, vous passeriez pour un 

pédant, on vous siffleroit partout. Tout le monde se moquerai 

de vous. Ne se moquerait-on pas d'un Anglais qui dans la con• 

versation parlerait comme le grand Milton 1 Monsieur de Cambl 



est en quelque fa~on le Milton des françois. Vous devez le lire ~ 

pout votre instruction et pour votre plaisir. Il faut le lire 

pour acquérir l'amour de la vertu. Mais jamais Télémaque n'en-

seignera le stile familier de notre langue. Il en montrera les 

beautés et la sublimité, mais vous n'y trouverez pas le langa-

ge familier dont vous avez besoin. 

Quels livres faut-il donc que je lise 1 

-Ceux où l'idiome se trouve. 

- Quels sont-ils 1 Car autant de mattres, autant de différentes 

méthodes. 

- Si vous voulez suivre mon avis, lisez ~il ~las ; outre le 

plaisir qu'il vous donnera, il vous apprendra la pureté et la 

ne$jeté du style familier. 

{ page 54 - 55 ) 

Remarque§ : violentes critiques de Boyer ( son accent, la métho 
de qu'il préconise, sa présentation des verbes, les lectures 
q~dil conseille } 
Discussion de la dist•nction entre langue écrite littéraire et 
langue parlée. 



J. PERRIN, The 'lements of French Conversaiion 
London : B.Law, 1774 

-J'ai oublié de vous demander, ai vous avez fait bien des 

progrès dans le français. 

- Vous entendez que je co·il.nence à le parler. 

- Vous le prononcez assez bien. 

-Il n'y a que deux ans que j'ai commencé à l'apprendre. 

Continuez à vous y appliquer et à le parler, et je suis sOr 

que vous l'apprendrez parfaitement bien. 

-Mon père m'a dit qu'il m'enverrait en france l'année proej 

chaine. 

- Il fera fort bien, c'est le meilleur moyen de l'apprendre à 

fonds. Avez-vous quelques parents en france 1 
- Non, mais mon père y a beaucoup de connaissonces 

meuré deux ans à Paris. 

C'es~ donc à Paris que vous irez. 

Oui, c'est le centre de 1~ politesse et du goOt. 

il a de-

Mais comme vous !tes jeuen€, il faut éviter les mauvaises 

compa~nies. D~ns les grand s villes les moeurs se corro~pent 

aisément. 

Je suivrai votre avis. 

- Je suis persuadé que votre père oaus recommQndera la m!me 

chose. 

J'ai oublié 
De vous demander 
Si vous avez 
fait bien des progrès 
~ans le françois 
Vous entendez 
iJue je commence 
A le parler 

1 forget 
ta ask you 
if you have 
much improved 
in the French language 
you hec:Jr 
thc:~t I begin 
ta speak it. 

The words of the Vocabulary, ta make sense in sorne places are 
generally to be a§ked from the left ta tee right, which a 
Master will easily perceive. 

Bemargues Importance du seJour en France ; réputation de Par: 
la présent~tion des dialogues est différentea: les phrases 
sont découpées pour la tr~duction juxtalinéaire, sans souci d 
wnités syntaxiques. 



A. PURNY, Practical french Gr~mmar, X Eoition. 
1800. 

N'entendez vous pas ce que je ~ous dis ? 
Je le comprends bian, mais j 1 ai de la peine à le parler. 

Cela viendrd avec le temps, ne vous rebutez pas pour cela. 

- Combien y a-t-il que vous ap~renez ? 

- Il n'y a pas long tems. Il y a environ six mois. 

Vous avez be~ucoup profité pour le tems. 

~uel est votre ~a!tre ? Comment s'appelle-t-il 1 

~ons. ---- • Le connaissez vous 1 

Je ne le connais ?as. 
Et vous, ~onsieur, n'eprenez-vous pas aus i le françois 7 
Il y a six ans que je l'aprends à l'école. 

Il y a six ans !Votre soe~r, qui ne l'a epris que deux ans, 

*'entend mieux que vous. Elle l'explique, l'~crit mieux, et 

mt!me le pc;rdle mieux. 

Ce n'est pas ma faute. 

Comr,ent eprenez-vous ? qu'eprenez-vous pé:tr coeur? 

J'aprends"qu~lques mots dans le Vocauulaire, ~t Notre Ma!tr; 

nous donne qu elqu efoi s une 1 eçon à app rn edre dons 1 es , 'hras es 

et les Jialogues. 
~uels livres Fransois avez-vous lus, depuis que vous appren~ 

J'di lu et expliqué les Fables d'~soge, et ëussi les deux pr 

miers livres de I§lèmLque. 

- ~uoi, ~lavez-vous fbit que celo, depuis que vous ttes à 1 1 6-

col e 'l 

J'ai a.J~is à lire. 

liotre soeur lit infiniment mieux que vuus. ,,<::is ,:.eut-~tre qu 

votre iJ;a!tre ne sait pos thire lui-mt;me. 

- De quel pays est-il 1 ~omoien de füis 12 semaine vous ensei~ 

t-il ? Prene~ vous sJuvent le~on ? 
..;eux fois la semaine seulement. J' "p~umcs de dt::ux jours 1 'ur 

~uels jours de la semaine aprenez-vous 1 A quelle heure 1 TI 
duisez-vous quelque livre 7 

- Je traduis ~u françuis ~n ~nglois. 



- Cela est fort bien pour le commencement ; mais quand on a 

fait qmelques progrès, il est n~cessaire de traduire l'Anglais 

en françois. Demandez à Mademoiselle votre soeur comment on 

l'instruit. Je suis persuadé que son mettre s'y prend tout au-

trement. N'est-ce pas, Mademoiselle 7 

- Mon Mattre a commencé par me faire eprendre les Parties 

d'oeaison et leurs usages. Et m'enseignait, en m!me tems, à lir 

et à prononcer le François comme il faut. 

Il avait raison car ces objets sont essentiels. 

A prjsent, il me fait expliquer Gil Blas, et me donne des T 

Thèmes sur les principes et les règles de la langue. 

é Entendez-vous bien ce que vous lisez 7 En pouvez vous trouver 

la signification ~~ns lui 7 

- Très bien, excepté quand je trouve des idiotismes, ou des 
( 

phrases d'idiomes ( en note : an Idiotism is a mode of expresef: 

sing one•s self contrary ta the general rules of Grammer, but 

proper and peculiar to a Language. ) 

- Je vous avoue que je suis surpris de vous entendre parler 

si bien. 

J 1 entens beaucoup mieux que je ne parle. 

-Je le crois bien ; car il ne vous manque qu 1 un ~eu de pratiqu: 

Vous bous y ~tes, sans doute, fort appliquée. 

Je prends beaucoup de peine à 1 1 apprendre. 

Vous avez bien raison de le faire. Car pour bien entendre une 

langue, il faut dhercher le vrai sens d 1 une Phrase la dériva-

tion des mots ; et leurs différentes signifieations. ~ue dites 

vous de la langue Françoise? Ne l'avez-vous pas trouv~e facile 

à apprendre ? 

La construction des Pronoms donne quelque peine d'abord. 

Vous avea, sans doute, fait beaucoup de mauvais TNèmes, avant 

que de surmonter cette difficulté là. 

Le livre de Th~mes dont je me sers aplanit ces difficultés. 

Est-il dwfférent des autres 7 

üui, tous les Thèles y sont précédés d'une règle courte et 

intelligible. Mais ce n'est pas tout. Il y a de plus, à la fin 

de chaque r~gle, un exemple qui en c~ntient l'application. 



- En v'~it4, c'ea~ un 9rand av•nt~ge. ûn ne trouve pas cela 

dans aucun autre livre de lhèmea. Il n'es~ guère possible de 
fdire dea faures dans son Thème. 

- Certainement, si on ne le fei t püs avec prédipi tation. Pour 
moi, je trouve le franioie bien difficile. Il y a ,.nt de choser 
à sâvoir ; ces Articles, ces Pronoms, ces v~rbes irré~uliers, 
cette Syntaxe! Et après ~voir pri$ tnat de peine, je ne vois 
püs de quelle utilité il est. 

- C'est que vou& ~tes encor~ tro~ je~ne pour vous en a~ercevoir. 
Tous ceux qui ont 6t' bien élevés parl~nl frünçois. C'est & 
présent la lanvue univ~r~elle. 

Je m'y apllquerai donc plus qu~ je n'a~ fuit jusqu'ici. 
Je vous c~nseille de le faire. 

( ;:>. 2 Ji.) - -~ 3 3 ) 

i~emarguea Porny prOne sa méthode et scu lOivre& et lf;; méthode 
qu • il lui oppose est vr•ü s;ea\lll..,bl ement celle de Boyer ( les 
F•blea d'Lsope ~t Télémaque sont ~n effet lee lectures rtcom-
m,'-ndées dana le CgmRlep!, fr;n{ib Hsit''I ) • 

Nous voyons la place de ~lus en plus gr.nde que pre9. 
lei t.::aduction. 

Ld pl~ce du fr~niaia comme l&niue un1vcreelle est 
!Jlatintenue. 
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!1agrè!t~es. Jetis and PlJa!f!eant 5~g.:i;s_._.Calcylqteg fgr 1the Irn-
Qrcvement and Pleasu~~ gf :t.he English and Fcr;igner§• 

London : T.hewbcrcu;;h, J.Nichclson, 17LiL. 

The ~i§e and Ingeniouu Comoanéon ••• 

The second ldition, with CcrrectiûnS and Improvements. for 

the Use of french Schoals. London : J. i\iichal eon, i1. Newbo rough, 
l7U7. 

The third edition, wiLh Corrections ~nd lmprovements. For the 

Use of french School s. London : J. t~ichol son, l•,. Atkins, 17iil8. 

The ,.Ji se <md ! n!l~!J..iQ.g§~OJ.1lDC\lnA•m ••• 

The lise C:.tnd l!l!len.t.ouç Comganion •••• 

The: Fourth t':di tion : wi th Corrections and :1reat Improvements. 

For thu ~sc f Fr~nch ~chouls. London : T.noodward, A.~ard,l7~3. 

itll .;'ise ..:md ln~enious Companion, •• 

London J.r. id win tt.:r, 17 41. 

Chgic§ Letters_fr~nch anq ~ngli§h ; collected out of the mo;} 

Celebrüted ,-\ut.!:l.Q..!:s in frdnr;e, viz '{o,tturg, ',rnaud, d 1 ;lndil.l..Yr 

Cos t"'r.a ~t::"'rr.Q.!l..&._f0n t e;n~llia ~t L vrl'-~rnon t 1 J~Jil ~au 1 ;;.pntreyil, 

(;hevt::l i er Je :; ere <.Jnd 4oun t-i;u ss::t-Hdbu tin, wi th a ho;~ Jirecti!l!L 

how tc writc 1 ~~eycribc tiny §Uper~cribc. bctters f~r the U§e of 

forej.;lne~Ji, :JY r.r ""owyer, , r ~av~ge und Tno. Jrown. 

Pour ces ~~eux ouvr<:~ges, on trouve du c~t~ ~p;.,os6 ld mtmc page 

de titre en fr<;ln;ois. 



AUTRES UtUVRE~ JE SUYER PUHLitE~ JUS~U 1 EN li~2. 

Ti~Aûi.ICTluw5 

'l,lals.H:Z!erili:l Q.L~ht.l.~Sl!'S~.!HHi sruL.\licrut of thf r\flf.i. 911: hQl'tÜ Re-

fle§ëtions1 :f.axim.§._and Inoua~t= yuon /1~~ 2nd :~;gnn!U:§.a. ,t!'é!nllf!tgt 

from thn PFl §};;_rtz fined rI; t'it~.:Jl dit§ 1 ~.i z. .'":SI.!l!:i:.W.'.H~.a. .. P <'UIC&l• L. ft 
Hoçh~f;nyc.::u,!.,2,t ~.:t:;;y:t\Dnt, l.,.t.t .. ::rui:)f!:!a :'Jurl\ urfi ~i<!ir., and axtr< 

t i1 w. r.f: ;;rn t UL;n Cl;] t ~ ub .!:.!i.l td _;.JJ.,J) .. ~ hl"!_:1E.i tc ;t;. ~~QflL_ Co wl&H'' 
;~o ;r .; t, Tcm:, 1 t,, L. '~§. ~.CrJn q e, ; r ... &lren e~ t.c 1 , rJi (es"S:tH.l ,·\.l;;J hdbf\icaal~ \ 
yn;,h;r L,rQQt.q; Titlf!~· i..:Jndun : "'.nop~:;-.r, i..~il~.ilaon, R.Clavell, 

lG9 ~. 

Qyçtgr tîistoriqu; : ar .:. ~~c.rt ~il(~te;rn of univett?<Ü Kiqtory, s'ilnt 

sQ, 1nq·tlLl~~n ~;~....!:.l.;e ~)tuoy cf 'thg\ 2C~!ë'}!i.!è we2:t.1.y tr&nalCJted 

from the :·.n,nct• of' ;·. C,t: ilâlltJmont ( oy "• Boy~..: und ..!. 5avsge}, 

but chiafly ccm~~scc ~naw oy J.~. ~.A. Landon 1 f.Childe, 1690 • 

. ùchil.l,es : 2.f.....Llhl:Jçn!.;:,_ü!._,;;;,~i~ • .:_l]:'<.i(JS;,d;; 'ilfj:, it ii 6&-h·~ iÜ 
J;,ht Th&stU;,L-\•Yy..:.~ ;f,n ttrur 1 t..~.ont(, :.;ritten or .t7<:.ttlt>r, frtutly tr<:~n:. 

lhe r.rt 01....J:.!J:!d~nt ..:.eh.::,vi:Jur in f:l rdther's f<ljyiçe to h.is i.!Qn, 

~~v'd to.t!J_g l{etir§ of :_~nho:.Jd 1 ~ix w.:t. Q~ .,j,iglp.;ut,t •. ;ïrittœn b,y 

in frcncil ';;;y ,·r Lr.mo..;l.;, c.~;;-; Lirruzs a princip l t)ffic&l' in th.~ 

fif~<:mces. Lc.HH.icn : Tlr>i.Ch.ildt~, l [i •. l. 

LonrL:n: .\.Ln·ner,l{ .. l.. 

( ll s•u;i.t Ct': .,i., Tr~..::ucti.;)n je l~<-~rrJCt~rt:s dt:~ Lê;!bruy·.~rt:: 21 1ü(4llc 

le ;;Q::,·t.J.r <.;1 tJjdut.:i 1) pt...j!~S (&ur J.d} de sun cru). 

A O!agr&ph~sal &nd historie~! ~escr~ption of thuse Purts of 

Luf R"' ~•1\.i.Et• ;,r~: t.tl(l; .:;:;.:.1t ;J.f .;-",;, viz t ltmgçl;Qa tht ilh~Dih S§v•: 



~:a.J.o.Ui~.L-Û!:inqat~ 1 ~reas:e 1 ,tii$:0 lllfi as;çq,yf\~ ot \h,! I!Y!Etl rr-
~p,Lytione_2.! thQ!.I f..lbces, ,,~~liçul grl '1 f[2.tl! 1;,t)tt T &ei.lty gf MYQf· 

1grte[, 16~·; 1 tn.thfl grr:sent ~~11H}.Loodon 1 J,lü·owQu, T,Axe,l69é. 

lhs .J,t:.au,ghtn of .th1 ~u_:q·.JmFr&!S.~l.t!._fsŒtifi~!L.leJ~"I gf~t;yrogc, 

,i.n 44 cognau· ;J l at=f!l, ;ii t~ .!L..!lS::Or:J[èwhi~l bi•~s!a;io tipn _qf th a 
Sùi\;! e.!~e;; •~!1Q th~ H.i!tJ:Çl!~ o!....!.h.I:: ..... .'.J,.Jt!].Ji:..l!_!~l~.Y._f15Ve IiY.~ruul• 
~nd th!L.3!::YlÙ!ÜDM~.;C.h ~s-:-~.IHl!;f.!:lncc •. L~ ... >:•a!~ th§eu: bt2 
nun ;rcO.d ,J'ti?;:;~ l ë.St, ru whicL :..:~ d.r fLH:d , • ira'::.C;,t.:::uc+!on +o mf-
____.....,.. __ _.....-- .... , ù. - - • - ·------- • -. l: = ·- .:=. -· 

1 

J 
i 

,, ... n: t:J. i. ... ,n_b.L_km.ii. 1!!,:0 ,t·, ufld 'JU§ en ,;.!i!.DS::::P ~ u &.~!lf.J.....i.r.L t;;; ·~P&/• R ::t F g th·.) 
i 

"'1in 1.:tc. 1 •. -:lso ::;~.'lt:r...~ i,.1~ttcrc :::f =~• 1 l~:nt::t :üll: ,)f ttlA 'dJ:t:·ek 1 - - ... - --- $ ... ;;~ .. - ·- .. • .. •• . ;;;; -- -

.':i,L /;ri~L.::~n,_tus.; ; i-"'t ~jp<mi~n t".lf' ~::-n ,.u2v~do ; !:~~ili of ft: .... 
1 

t.t':J11ÜJ b ; _â.!.liL ~f)t~ fr.rnch. Coyn~ );US~;t-:î r;:JU tin 1 ~--Ad·~mc '4te , .. s~ott.t·l 
nc;n 1 , . r-·ur;t:·nr::J:lt <::tç •• :ont: ~ntt.1 ~.n._;1.L:.,:, .:-y Lite :<unfagr • .:ule 1 
• .H. ;_t;~., f,.,:iH"t~ ::_::.., .• , :-:.:; :;~::v;:;:j8, ·r ..;,Oyt~r, tc whJ.Cfi is ciidf.i~,~ 

• lorge Collection of ~EiJinol Lettcrs of Lov• •nd friondenip 1 
wri:.tt..n t:.y s~cv::::.::·,·cl ,Jt!nLlemen .. ,rai L.o•~ies. LûncLn: J.ll<.;rtley, · 

.i. Turner, llo...l. 

li..HLci.:!! q !',;{ _91_.f::.L.!.!'l :il ~L"1:! tt; ~-J.h.i!:,d, in th .rçrr ? ùi :tQ• 

Lt:.t:,iun; .• r{opcr, l'(G,:.. 

Ih u ,(.Ji tÜ uic ti~.u......;i.u_.Lt9._t:...:atls.._ [!rli!_F !.~nch~_t,n;;lU.!J..a.....i' 

c,;ufi:.JU• !j.n·i.J.~~ii!: Jii.!J!l ~'&:<~11'-h.a._Ihtî Fiens;h ;.,_,Kf.in ·~ut: :tf Vl! t).â,ctic 



D!JLâ;!S gf RJ..ctuaJ.rct. f\iE@ti~,e .. ,1achg.r$s ~hl ~tisi v~çtipnarv 2 f 
$-he f.irench Ace!Jfi!D!La §!Jd khi ·<ttmd&:i<J ~f .. \/s?USQltJh.-MIDA9lta Douhou; 

ang j;hg f;;flSJl~gh çollss;ttd ch j= efl s: ... fl~ t of thl ,!;Jeslj ,AJ:\ç:tiona.:,ï;u, 

ang the g'o~l<f Qf the ~r!Hitttt ,•,astet:g of 1:he_~!JgJ.igh IQngy; ' 

;ufàh a:a.i\&:cf.Joj.,.,hoo U,llo t'ii~. ~~ filb.02~u,! 1 '~ir .fJQ9fi:& L' f:;t.ransz'. 
i;" "'rl!dçm. 't(j1 I îiil! j,,~m Te~·;.ll2 etc •• London : R.Clavel, H.l"loatlot 1 

S.Lowndes, J, Rabo.nson, iJ? i1rown, -,. :iE;nsman, S1 Crauch, E1 t:vets, 

J.LZJurenca, i{, ::.ure, ... Chirchill, ·.::1:: .. mi th, L .Mnr.~di th, J. TGylor, 
f,S.o:.undt:~.rs, T.:Jennet, .... 'Cnapton, .J. ,.iyut, llL:t:>stlc.>, û.Midwinter, 

16;1~. 

Iht Bg~yl ~!ct!~n~~~ aur~g~~~~t~~~- .,t I&:;nch aos 
tang li f:ih. -2Q.id_ --n-=. U.sb_gnd r r~·-l;~l·L-ÇSFi_~Qi oJ:.n.a....~Jl~t ~. b!U!J wordl 

n;.u;:u !!Ln 4'1:1 Frgnç•,! • .f:l)~.-~:n.,.l.ia!l .Jicti._on~_&.l{ .,X:Iil,!: ·~ti:~nt. I?§CIOj; 

!}i,lfl fjg)!<il. ,Iq !rin1ch ir; Qdd~cr 1-hrL·\çqHd:in:J......Qf ull. '".!l~i;h tJ9rde 

lP !ii!i:l.~IJ<i.ft;qn~P>ti--ü.;..on,o[-lb.~!:n :l~tt!LI~I $Q ~h; 



/\flan, ,Uf t;:qus:fll:!oo. London : Tho. :..;otton, l7J4. 

jarrow, ,;. ;;,n 'Ille~ Rn ~dySGaii.2Jl• London : f. i.~no C; iUvington, 
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~çhoolB ang ~hg wniy@,SiSie;. Landon: ~.Hartley, 17ul. 

Clare, John, 1 ntrcdusë>,\on t2 $he m@kinfi' •• o ( L.s$l!l• London : C. 

Hitch and J.Hodgae, 174i. 
Cl$rke, John. ~n &118V.UQQO ~tydx. whcf~n ùi&!Ctiona e•e giy;n 

fo,.!~~ qye ~gn~uc$ 1:h~~2of, enq ~h~ fo&l•c1:1gn gf 1 L.~e•s
~~ J&pper fu; ~ht eYE~C§I• London : ~.j~tteawaxth, llll. 

Clarl<e, John • .t.i!~X .Yr•!iHl~ J;,guF,<..:tion of, Ygytn iQ l.ir~milîéli[ ;2shoo) 

L.ondon : J.~y~t, li2u. 
Comenius, J.#\. L,e 9&'ë;UQe sAidüçtigyt::. 0.6Jl ; rpt Far.i.~. : Plif, a.;, 
Cooper, ""~hony E~rl of ~hefts~ury. ~~~e19~ ~stters w&iStpn ~~ 

ryob! g b.2i'H ~o ft yautl~ •• tlî;;:n cot t.l:~ Lnk Vt:.!.§~ t)!. London : J • 

Hollerta, 17 J '. 

Costeker, J. Itu; fine.iian!ltœ•Q 2f-~hJt l;omq~;r;t ~dys;ntion fo{ • 

Ygunq Noblp!hsfl• London : J.:iouartb, 1 i J2. 

Jefoe, ;)aniel. TIH: Cn!,?g,ltHl~ Lw{;·~~h -.ù;nU~J.'+.:ll• 17.lo J rpt Lano::. 

D~vid Nuit, 1~~;. 

Uefoe, ..Joni el. t)n G.s§<;lY, k!~'gn f 1::2.i "'Ct§. London : T,t;o. Cockerills 
. . . '} v 1 16 

f,J~dyc•·, ;;;;,nit.:l • ~l.aJ.u'ii.~tri ~ç.rn!_ng ,i;.dMcatl.on. ~ o &. 

London : ---, l74j. 
-lcilh«ud, .Jean. !hs ..:qmQlr:;tg ;àf:n;J.lo:më.JO t QI k!t&"es;tiQrt§ fQJ" $-he; 

~ation_2.LYoutl1 es S:S! J..h,.,i;r l;!rt~tdin:;~ mt h>mm smd I.ro-
Ull~"'' 1'\U[C~Q. Lontlon : ...; • ~torke.y, li.: 7~. 



Hurd, ,\ichard. Jivlq<JYELOn lhe Use~ o,f fQ&Fign Itavçl ; s;ons~

dereg ~.fL.!L~rt '"d q,F! .f..!Hlieh ~~otlr!r'•e.•'l 1 8 t..QYC,ij~.'l:~en 1 !(g~

wt~s.;fl LOfé .,zh<dt!lliiiUUry end __ o.LJ..oct<e. LlHH.ft)O : 1'\.;·.',illar, 1 f .: • 

~nox, Jicesimus. bi~er.A ~~uç~ti9n ; gr ê Q{•c~icMl Jr~§Siaç gn 

~ui,.t:..r.Q.9,_!lS§ful .:mq g.;)l.il:~.,ir•in::l..!. l.Jnd:.n ::: ••. illy, 1 ït:.l 

Junes, :l.foster. "lr;;;.vel ..::s t..duct:.ltion" Ihs §f.IVentcc:nt.n \...stn14i~: 

Stud:!; !il !il in the t!U1.x r { Qf _J.J.lJ.L.i§J1 lh.Qy,Uh.t ~nd Li tel:gtUl.'§ 

fiom .yqcon ~u t·o;ze. ;jt<~r,fnrc.i : Lin VtH~ity rrc::ss, 1:! Jl 
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L efàvre, Tunnc·'ifl..li the Lhder • .tL..çomc t~ntJio~HL.Ye>' ti;! f Tpgchin,:j r;n-

c&ent. .ulid ;;;odern l.c..n~;uc•l,ü. LC.H1don : .J.Jownciog, 17?J. 

Lewis, r-.èrk. An Essay to f.:acilit.:.te thn Cctucotion of Y .. uth, by 

br.i.n~i119 down the :~udl. . t:n t.s c; f ~ramm~r. London : f. Ro,ycro f 
lul4. 

~pt London : (.;ymLJl·~d:Jc- Uni\ft::rsit.Y f•ress, 1~6:... • 

. ii to:.nd, ;iuguenin du. r· .l ;;n d'une; nDu velle ; · t; t;}gçJQ ;JOUAt t:n§eL~nu 
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Parisot de S<:~inte-: .:.rie, J. ::.. ·;:;tr.icture§ on !•aJf.iern l.i:~lliHFi.qSfS 

~l'it';'f!ilî:l j:IH::.!r ;., ::.c fu ln t~ t:L tu ln ci;..!Ll~h , \-· -.w): ~iF• t:.:.n i~ , ;J cl'J-

ticul~rly t~\the fair ~ex, tbeater ; J.fletcn~r, lT~U. 

rhilips, J. T • .; com;,>enliious_.~! of tt<::Çh:i.n;& r•nç;i;,nt. <:Jnr.j i·!'-'!JeEo 
Lü~):ju<HJef;j. for:ru,rly .)r,2cti!ir~d U{ tnc l.e:.:.rn~::(,{ r ... niiçUi! f<Jb$r 

• ilp t Landon 



Turnbull, ~eorva• ~2§ervations ~pon Lioeral Eguçat&gn, upon l!l 
i"Lilranchea. London : ,i.i·illt.Jr • 

.-t;:,tts, l&~è:lc. !ile Jmog:ov!imtnt_2f_the t:J.if.lg or c:s 51,lggJ,eœent. 'ta 
thsa t.It of Lo:Jic. London: i<ilner, 1751. 

i~Ïetts, Thomas. An E;ï~F7Y on the P,rog~E r,ett}g,d of forminq the lj;n 

ol ciusine&J• Lon.;on : G~o. J~mes, 1716. 

~~'il1ia .s, JJ. A I:rçstJ.wfii on Educati~1n, London; l .f' ayne, 1774 • 

..Jo t ton, ..Jil1ic.m~ Rœfl œctians UtJon '~nci en t ~md r:odcrn Le~E~rningG 

in J. t:. Spring er. Cr,i; ~icsJ. 'lift· y:; __ gf_ih.a, l Ith Ctm~. Vol •. 

Jxford, 1Juti. 

f't'ynne, A.l•;. ~;J§rü'f en Edyçwtion b:t :--:ilSPQa Locke tll:Csa, tQ whiçi 

~r~ édd!d ~bservation~ on the ·'D&ienS and·Mo~grn ~angy13e! 
London : H.~nd J. Tonaon, 1761. 



Anan. !!he Çomg.§a:t School-l·iaater gr ChiJ:d Ans~;tYG:tiŒ 

oew MQthgd gf tegching ~hildien at th,!l ycqra 

' ' 

f rançh .iD \ 
1 

Anon. 

linon. 

the ~rençb Igngye, @ft~r q more e6SY Mgnngr. and in ~ shoi 
ter t!:mtt ;th !in an:!i hi th;rto ,Q_uoJ:irzhed. Lonuon : t •• Hoycorol 

Ihs H~~cl ,f{ench ~rQm~ür : by which one me~1 ~n 1 
~.Liim§.a. n:ttn!n :the fr~nch Tong4,r. in t;:e&fJ!ctiop. 
London : J.Levi, l7û9. 

l7JJ. 

Anon. l:.ouvc:J.!s i.JJ;:t~troa1a~re fran.;oi~H! et ,!ill<;loiue çgnttp§nt lu 

meil.lr.;u;;e r•;ethoge qo~r a;;grend.p•: f&çiJ:etmtnt raa deyx Lc.~n

~· Londres : pour une cump l~gni e:: de Libr(.;ircs, 17 J~. 

Arnoux, Cldude. ~~.-2-f~§.;.D,i!l:J. frLnch ~!ngu:k tb§. HgJ.o 2-t: 

eny Gr!mme~. London.l7J2. 

Arnoux, Claude. L.Qew f;s;nch a.,el=!inc~ bouk ; {èS;ifltjtiO,tQsh 1;11 lai§~ 

cd sych F.~:~nÇ,l) dorg.Jù.~l w;ill she!!_<Ü1. the yc:i~PYli ,./fJ:X:S ;the 

~gur1ga of tht:t'$ Laàrhzu.Hie .su;e. exp.resf;eq b'; the l..crl:~IEi• diqr;s· 

1sd intg_rzc "!:!bt.r:=! i:ln •.;r.:J,::r 1 ciQ b,'i t.h~ Httlp pf ~l)c ànnel:Ses! 

d\a!ark§, when once the Pronunçiotiçn pf thes§ d9t91 a;e 

lt.iarr]t, wh:i;çh mcl)' bi; do ne tn u ver i 11 t. tlc $imm. ,any gttuu 

·,:;ord w!i(-Jtsoev!r ma;:: be rnedil~~QrJ:.·ectL~ .II'Jttlg. London, 

r\rnoux, Claude. E,ar,eJ..L«:!il .. .il.L1b.!L .. ~!l::iL9..f_!ht f.rt~nçh ung Enàffit 

D:;raul t, Pierre • .fJ. new Ql e.:..n SihQ.r t w!.!Lç;mpl.!F!t f&:sns:h fiiHIUiiZ' 

i..n..:ùi.Stl jrr.mmax;. he:r~.8.ï-1l:!.~.iŒ!l~..:.y rJtt.i!in in fe~ r.;on~ç· 

,10 ~Qeak, $1;·;d.-!!.Iite :-"re~1cn c.:r.t:ect,l:La. 6):i th.m~ gq,now in j.h§ 

.;;_o..:rJ:."2f~nce, ,\n,.i cvhf~rin (311 tht.::t:.. ÜLj)ë!{i< etg§ygerfl,~U,i 

JîillQ ;J~f j.c.1. ffiliJ in ~ tuu_~~r..:t;;~~mar§ i s_,e,l .: . .in, ~hcu:t snst ~otho

.P~~!Jl1~ .~U(!,Qli~.9,.L,:Jlf',U .Y,g!ifi tG :-:-,tr'"'·':it?.r~ 1j.)1 l~n thr,; 

1!!.:.t1 !..G.b.--.l.Q.n::i.!::UL.i._..Û?..f~h::.ï ~- t: § u ~ L1.î3_ r.> dg~ d tJ §llO.!; t but §XGÇ t 

L!1.:il.l,sh ;,~'dm \('jO:• London : HL.~iu.,;~in, l6ti:i. 



~ng §!l ShJ RuAea ~xol~!ne~. Six and ~~cnty ftmilî!E DitS9MI§t 
Dublin : S.Pclwell, 1121. 

raste~u, Paul. A f.çench Grqmmar t~gçhing tp§ ~ng~lepge of theS 

f este•:.~u, Püul. lhHi.!!el.!e ~~:am:n§ir=l'fll, f~g!l~.~--~~n~nan~-Jt!ULw.éti]ul. 

curieuu_tiLt. füCÛ~ g,;?uX QS!r.:t!m!.L}:t~l 1 ~l<}G!ll!E.~ e'\ ~ la f!u.re•· 

3~ de ~'-SL~.ifLbd!2.:J.Mt.:a i=J.lla!!.!L.!i!ll.J! .. .IUZ QilJï:J.e @ =i:tà _ _;;f!UE QJLf.EaQc:, 

ilU:iffi ntôc ~t ~n!).cnJ.:e de frllu§.lil~!(f§ dit4ogtHt§ O!f\Jl!!Biil\:IX o~ SI 

1Equ~çnt gucin~!Sé g~ b~!l~~ ph:[~§eQ 1 ~~nc~s et erov~rRik 
u..;l! e§ et n!k esg>; i rgii d. tou te§ eo:[t!;;S ur;_w...t':.J:~Q.!!~.!:L.....S,Y!C y nt 
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